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hfjSUMË

L'enseignement des sciences, même s'il n'intègre pas une 
préoccupation explicite à l'égard de l'histoire des sciences, véhicule 
implicitement une représentation de celle-ci. Or, la reconnaissance de 
cette inévitable présence de la perspective historique et ses effets sur le 
développement de la pensée critique des élèves, nous a amené à formuler la 
question de recherche suivante: quelle est la nature des représentations de 
l'histoire des sciences des élèves du secondaire?

Nous avons alors élaboré un cadre théorique dans lequel nous avons 
distingué trois types d'histoire des sciences dont nous avons renforcé les 
différences à l'aide de sept dimensions soit: les documents et les faits 
historiques, le développement de la connaissance scientifique, la notion de 
découverte, l'erreur, l'image du scientifique, le sens social de la science 
et la notion de passé. La cueillette de données a été effectuée à l'aide 
d 'entrevues semi-structurées dont les orientations reposaient sur les 
dimensions précitées. En vue de dégager les tendances générales de 
1'ensemble des discours recueillis, nous avons procédé à une analyse 
thématique individuelle puis collective de ces entrevues.



Nous avons constaté que les élèves ont répondu à presque toutes les 
questions posées, ce qui nous a permis d'étayer notre préoccupation 
initiale quant à l'inévitable présence de la perspective historique dans 
l'enseignement des sciences. De plus, la concordance des exemples cités par 
les élèves avec les grandes lignes des programmes d'enseignement des 
sciences au secondaire, nous autorise à attribuer un rôle important à 
l'enseignement dans l'élaboration des représentations des élèves à l'égard 
de l'histoire des sciences. De façon générale, un élève sur quatre semble 
soutenir des idées semblables à celles véhiculées par l'historiographie de 
type internaiiste ou globale alors que les représentations de leurs 
camarades se rattachent davantage à une conception événementielle de 
l'histoire des sciences.

Jacques DÉSAOTELS Marie LAROCHELLE Moussadak EITAYEBI
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On ne connaît pas complètement une science 

tant qu'on n'en connaît pas l'histoire. 

Auguste COMTE



INTRODUCTION

C'est au cours de notre formation en sciences que nous avons pris 
conscience de 1 ' importance d'une réflexion sur la pédagogie des sciences. 
En effet, ayant souvent éprouvé des difficultés lors de 1'apprentissage de 
théories scientifiques, nous avons été amené à nous interroger sur les 
conditions de production des théories et, plus généralement, sur le 
fonctionnement des sciences en tant qu'entreprise intellectuelle et 
sociale.

Nous avons fait part de nos interrogations à quelques enseignants de 
la Faculté des sciences de Rabat. Nous avons alors pu constater que, pour 
la plupart d'entre eux, ces questions semblaient superflues. En effet, leur 
formation spécialisée et très technique, ainsi que le surcroît de travail, 
les laissait peu sensibles aux problèmes pédagogiques liés à 1 'enseignement 
des sciences. Nous n'avons pourtant pas abandonné nos interrogations, nous 
les avons même al intentées peur des lectures pertinentes. Ainsi, nous avons 
remarqué que l'enseignement des sciences avait des visées utilitaires et se 
réduisait de plus en plus avec un enseignement de formules, à une recherche 
d'efficacité dans la résolution des problèmes, ignorant par là la dimension 
culturelle de la science. Signalons, enfin, que cette conception 
traditionnelle de l'enseignement des sciences tendait également à ignorer 
les difficultés liées à l'apprentissage des sciences.

Par ailleurs, il nous semblait que l'histoire des sciences pouvait 
constituer un moyen, selon l'expression de Jean-Marc Lévy Leblond, de 
"mettre la science en culture" (1), autant par l'intérêt qu'elle pouvait 
générer auprès des étudiant(e)s que peu: la forme de pensée critique que 
pouvait susciter sa prise de connaissance. Cependant, avant d'élaborer un 
projet pédagogique qui accorderait une place importante à ces



considérât ions, il nous fallait connaître les représentations initiales 
qu'ont les étudiant(e)s de l'histoire des sciences, c'est-à-dire les 
assises conceptuelles à partir desquelles nous pourrions travailler.

C'est dans cette optique que fut pensé le présent travail. Dans un 
premier temps, nous tenterons au chapitre I, de cerner davantage notre 
problématique de recherche; pour cela, nous définirons le cadre conceptuel 
de notre étude à la lumière des apports de l'historiographie moderne des 
sciences. Par la suite, nous tenterons de cerner la place actuelle faite 
par les programmes et les manuels d 'enseignement des sciences à l'histoire 
des sciences, puis nous présenterons les questions de recherche qui 
découlent de notre cadre conceptuel. Au chapitre II, nous présenterons les 
choix méthodologiques appropriés à 1 ' élucidation de nos questions de 
recherches et nous décrirons le type d'instrumentation retenu de même que 
le déroulement et les résultats de la pré-expérimentation. Le chapitre III 
est consacré à la présentation de l'expérimentation, à une synthèse des 
matériaux recueillis ainsi qu'à leur analyse. En conclusion, nous 
discuterons des résultats de l'analyse effectuée et nous indiquerons 
quelques pistes de recherche.

On trouvera, en appendice, le contenu intégral des entrevues 
effectuées lors de la pré-expérimentation ainsi que celles de 
1'expérimentation.
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CHAPITRE I

Le cadre conceptuel de l'étude

Il est, de lieux communs, de souligner l'impact croissant de la
science dans la vie sociale et quotidienne. Sur le plan des savoirs, cette 
influence est également marquante. En effet, qu'il s'agisse de la
psychologie ou de l'histoire, de la sociologie ou de l'économie, toutes ces
disciplines, que l'on regroupe souvent sous le vocable "sciences humaines", 
prétendent au statut de sciences. Tout se passe comme si cette
scientificité pouvait leur garantir une crédibilité accrue. La science 
serait-elle le meilleur des savoirs? Ou, du moins, serait-elle le savoir 
dominant?

Déjà, au XIXe siècle, on observe cette tendance à accorder un statut
privilégié au savoir scientifique et, de ce fait, à ses producteurs. En
effet, comme le souligne K. Etomian, membre du Centre National de la
Recherche Scientifique (CNRS), la conception dominante de la science 
conduisait à considérer ses productions comme issues d'un individu à la
recherche d'une vérité absolue.

"Quant aux représentations que les savants se faisaient d'eux-mêmes et de la science, il fallut admettre qu'elles ne correspondaient plus à la réalité, si tant est qu'elles n'y eussent jamais correspondu. La première à être mise en cause fut celle qui identifiait la science à une connaissance pure: à un rapport entre un sujet, mis peu: une purification intellectuelle dans un état indépendamment de lui. La science qu'un tel rapport est censé engendrer, doit être composée de vérités immuables et ayant une validité universelle. Le savant, c'est celui qui est mû par le désir d'accéder à ces vérités, de les découvrir en s'effaçant devant elles, et de leur laisser, pour ainsi dire, la parole" (2).

Au XXe siècle, et encore de nos jours, non seulement cette situation



perdure mais, comme le formulent les responsables d'un périodique (3) qui 
s'adresse à un large public et, plus particulièrement, aux scientifiques, 
elle donne lieu à la constitution d'une croyance indiscutable en la 
capacité de la science à répondre à toutes les questions théoriques. Les 
prétendues vérités immuables de la science, son objectivité, son présumé 
savoir pur constitueraient quelques-unes des caractéristiques de cette 
nouvelle gnose désignée par ses réfuteurs sous l'appellation de 
"scientisme" (4). A la question "où en est le scientisme aujourd'hui", la 
rédaction dudit périodique répond:

"Le scientisme est maintenant fermement enraciné dans tous les pays du monde... Il a, de loin, supplanté toutes les religions traditionnelles, il s'est insinué dans l'éducation à tous les niveaux, de l’école élémentaire à l'université, tout comme dans la vie professionnelle post-scolaire" (5).

Recouvrant de multiples domaines spécialisés, voire parcellisés, les 
domaines scientifiques génèrent, dans le contexte de l'éducation, la 
nécessité de former, chez les jeunes générations, un nombre croissant de 
techniciens, ingénieurs, médecins, enseignants, etc., en vue de répondre à 
la rapide évolution du monde actuel. A cette fin, la formation des jeunes 
tend à s'orienter vers une sur-spécialisation qui s'accomplit au prix d'une 
diminution de la culture générale scientifique. C'est du moins l'avis émis, 
entre autres, par le Conseil supérieur de l'éducation au Québec dans sa 
recherche d'une stratégie pédagogique pour l'enseignement de la physique au 
secondaire:

"Aujourd'hui, chacun est pris au piège de sa formation spécialisée.Quels sont, alors, les fondements d'une culture moderne qui nousrendraient tous aptes à lire la physique, la poésie, la peinture? Ce n'est certes pas d'acquérir beaucoup de connaissances ni de suivre des cours dans toutes les disciplines: il n'est pas possible de relever ce défi dans l'éclatement des connaissances. Il faut découvrir les concepts de base et les lois qui permettent de saisir ce qui fait l'essentiel d'un savoir, de la comprendre, de l'assimiler et de la situer dans une culture" (6).

En l'occurrence, favoriser le développement d'une compréhension 
critique des productions scientifiques nous semble de première importance. 
A ces fins, nous croyons que les dimensions cognitives, sociales et
historiques qui caractérisent les dites productions, devraient faire
l'objet d'une réflexion. Cependant, dans le cadre de notre étude, nous 
privilégions la dimension historique de ces productions, notamment parce
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que nous pensons que l'histoire des sciences peut favoriser le 
développement de cette compréhension critique et constituer une ouverture 
vers une culture scientifique globale.

1.1 L'historicité de la connaissance scientifique

Tout discours scientifique reflète, explicitement ou non, la
philosophie de son auteur, qui, elle-même, est liée à un contexte 
socio-historique donné, comme le souligne J. Rosmorduc:

"La science, et toute théorie scientifique, sont des produits historiques. Telle interprétation qui surgit à tel moment et non à tel autre n'est possible que parce que sont réunies les conditions diverses de son élaboration" (7).

Ainsi, par exemple, au moment de leur contribution à la transition 
du géocentrisme à 1'héliocentrisme,les scientifiques du XVIIième siècle 
tels Képler, Tycho Brahé, Giodamo Bruno et, en particulier, Galilée, ont 
été confrontés aux déterminations socio-historiques de l'époque, comme 
l'exprime la confidence suivante de Galilée à Kepler, treize ans avant que 
celui-ci ne publie son livre Le message céleste qui devait ébranler les 
conceptions trop bien établies du géocentrisme:

"Il y a longtemps que je me suis tourné vers les idées de Copernic. Sa théorie m'a permis d 'expliquer beaucoup de phénomènes qui ne pouvaient être expliqués à l'aide de théories opposées, mais je n'ai pas osé les publier jusqu'à présent, par crainte d'avoir le même sort que notre Copernic qui... a été considéré par la plupart des gens, comme digne d^être sifflé et moqué..."(8)

Ainsi, l'oeuvre de Galilée, qui occupe une place de choix dans 
l'oeuvre d'Alexandre Koyré (9) est, à l'instar de toute oeuvre 
scientifique, marquée inévitablement par un réseau conceptuel et vin mode 
de penser qui lui sont propres et dont 1 'élucidation fait l'objet d'études 
historiques qui montrent: a) d'une part que toute théorie scientifique est 
un produit historique dans la mesure où toutes ses contributions peuvent 
être dépassées, même si celles-ci ont joué un rôle positif dans le 
développement du savoir scientifique; b) d'autre part, que la véritable 
compréhension des théories actuelles nécessite la connaissance des théories 
passées, de leur contexte d'origine et de leur développement global.
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Or, ce genre de préoccupation historique ne semble pas 
caractériser l'enseignement des sciences. Comme nous le verrons dans
les sections suivantes, l'histoire des sciences s'enseigne rarement de 
manière explicite, alors que, de notre point de vue, l'enseignement des 
sciences ne peut pas ne pas véhiculer une image du savoir scientifique et 
de son contexte de production. Il est impossible, en principe, d'exclure 
l'histoire des sciences de la pratique quotidienne de l'enseignement des 
sciences. Et c'est pour cela que nous avais voulu nous attarder, dans ce 
présent travail, sur la façon avec laquelle les élèves conçoivent certaines 
dimensions de l'histoire des sciences; ceci, croyons-nous, devant nous 
permettre de mieux saisir leurs représentations de l'histoire des sciences.

1.2 Le cadre théorique

Les concepts-clé qui nous guideront dans notre étude des 
représentations des élèves à l'égard de l'histoire des sciences, sont 
inspirés, en grande partie, des différentes conceptions de l'histoire des 
sciences et de nos lectures personnelles. Dans cette section, nous 
présenterons de manière comparative trois principaux types d'histoire des 
sciences à partir des dimensions suivantes:

1) Les documents et les faits historiques;
2) Le développement de la connaissance scientifique;
3) La notion de découverte;
4) L'image du scientifique;
5) La notion d'erreur;
6) Le sens social de la science;
7) La notion de passé.

Enfin, nous tenterons de voir la place que font à l'histoire des sciences 
les programmes et les manuels de sciences.



1.2.1 Les différents types d'histoire des sciences
7

Depuis le début du siècle, l'histoire des sciences a connu un net 
développement et, à l'instar des autres domaines de l'histoire, elle 
recouvre des orientations différentes, voire des interprétations 
divergentes, qui ne sont pas étrangères aux valeurs privilégiées peu: 
l'historien. L'historiographie permet de dégager, grosso modo, trois 
directions principales en histoire des sciences.

La première, nommée "histoire événementielle", accorde une grande 
importance aux hauts faits; elle fonde ses justifications sur le caractère 
des grands personnages et se caractérise par un récit ordonné de manière 
linéaire, qui exclut les dimensions sociales de la production scientifique. 
Ce type d'histoire, comme nous le verrons, fait fréquemment l'objet du 
discours dans des manuels scolaires de sciences.

Les deux autres types d'histoire des sciences ont été qualifiés par 
le professeur Pierre Thuillier, comme suit: "Il est peu eurtificiel mais 
commode de distinguer une histoire des sciences "internaiiste" qui étudie 
surtout l'évolution des "idées" scientifiques, le développement des 
concepts et des théories, et une histoire "extemaliste" qui se soucie 
davantage de l'insertion sociale de la science et, en particulier de 
1'influence exercée par les besoins sociaux et les idéologies" (10). Dans 
l'histoire des sciences que l'on qualifie d'internaiiste, la problématique 
s'efforce de montrer que les idées scientifiques sont toujours le produit 
d'autres idées. L'origine d'une pensée scientifique est souvent cherchée à 
l'intérieur de la mentalité de l'époque considérée, en mettant 11 accent sur 
les idées des grands scientifiques de cette époque. Le nom d'Alexandre 
Koyré est souvent associé à ce type d'histoire des sciences. Voici comment 
ce dernier entame 1 ' introduction à son ouvrage Études de la pensée 
scientifique: "L'histoire de la pensée scientifique, telle que je l'entends 
et m'efforce de la pratiquer, vise à saisir le cheminement de cette pensée 
dans le mouvement même de son activité créatrice" (11). Généralement, on 
s'accorde à désigner ce point de vue sous le vocable "histoire des idées" 
ou histoire "de la pensée scientifique". L'histoire des idées considère la 
science comme un domaine autonome, excluant les facteurs externes,



c'est-à-dire la conjoncture économique et sociale dans laquelle ont vu le 
jour les diverses découvertes scientifiques. L'explication intemaliste 
est idéaliste, c'est-à-dire qu'elle se base sur les idées seulement,
contrairement à l'histoire "externaliste" qui veut franchir les barrières 
qui la sépare des autres types d'histoire comme l'histoire des techniques, 
l'histoire de la division du travail, l'histoire des arts... etc. Cette 
dernière se déclare pour la multidisciplinarité et se caractérise par une 
multiplicité d'approches. Elle se veut un carrefour des sciences humaines 
et s'identifie à ce qui dans la "Grande histoire" a été la "Nouvelle"
histoire. Le Goff la qualifie d'histoire globale:

"L'histoire nouvelle s'affirme histoire globale, totale et revendique le renouvellement de tout le champ de l'histoire... Les pionniers de l'histoire nouvelle affirment leur ambition au-delà de toute spécialisation__ " (12).

C'est ainsi que P.Thuillier, faisant lui-même partie des historiens
"extemalistes", parle de "conjoncture historique". "Les historiens
extemalistes ne nient pas qu'il y ait des innovations intellectuelles, 
mais ils en étudient le développement en tenant le plus grand compte des 
conjonctures historiques"(13). Pour cerner davantage la distinction entre 
ces trois types d'histoire des sciences, nous allons examiner comment ces 
types conçoivent certaines dimensions que nous avons décelées lors de nos 
lectures d'ouvrages se rapportant à l'histoire de sciences et d'historiques 
de manuels scolaires de sciences. Rappelons celles-ci:

1) Les documents et les faits historiques;
2) Le développement de la connaissance scientifique;
3) La notion de découverte;
4) L'image du scientifique;
5) La notion d'erreur;
6) Le sens social de la science;
7) La notion de passé.

1.2.1.1 Les documents et les faits historiques

Le discours événementiel repose sur l'usage fréquent des hauts faits 
et des anecdotes. Il fait intervenir le pittoresque, c'est-à-dire ce qui
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amuse, ce qui charme, tel l'exemple, souvent cité, de Newton qui, en voyant 
tomber une pomme d'un pommier, aurait découvert la loi de la gravitation 
universelle. Au contraire, le discours de l'histoire globale est 
non-linéaire; c'est un noeud de relations. Dans l'exemple précité, ce 
discours fera intervenir des éléments du contexte social plus large, dont 
la vision cartésienne du monde, les difficultés qu'a rencontrées Newton 
avec la Royal Society quant à sa proposition d'une théorie corpusculaire de 
la lumière, l'influence des jansénistes et des jésuites sur les gens du 
monde ainsi que l'action divine. Selon cette perspective, les faits 
historiques subissent une série d'oscillations, comme le souligne le 
professeur P.Zoubov selon lequel "tout historien ne peut ignorer les 
zigs-zags de 1'histoire"(14). Ces discontinuités doivent être analysées en 
faisant preuve d'esprit critique, démarche essentielle pour "comprendre et 
apprécier un auteur mieux que ne le faisaient ses contemporains et, 
peut-être mieux que l'auteur lui-même" (15). C'est également la conception 
de Georges Sarton:

"L'historien de la science ne doit pas se contenter d'étudier de quelles manières les sciences n'ont cessé de réagir les unes sur les autres, il doit aussi analyser les interactions qui se sont constamment produites entre les idées scientifiques et les autres phénomènes intellectuels ou économiques" (16).

Cette conception se distingue de celle développée par A.Koyré qui se 
définit comme un historien de la pensée scientifique et pour qui, il est 
essentiel de replacer les oeuvres étudiées dans leur milieu intellectuel et 
spirituel, de les interpréter en fonction des habitudes et des aversions de 
leurs auteurs.

Il apparaît donc que la connaissance des faits historiques peut être 
construite de plusieurs façons. Pour l'une, l'accent est mis sur la 
description du fait historique et sa fidèle restitution, pour l'autre, sur 
la filiation des idées scientifiques et enfin, pour une troisième, sur 
l'inscription socio-historique du fait étudié, seule voie pertinente pour 
donner un sens aux faits; François Russo soutient cette dernière thèse:

"Une histoire des sciences qui s'enfermerait dans un étroit positivisme, attaché à la stricte restitution des faits, dans le seul moment où ils se sont passés, serait une histoire des sciences incomplète, mutilée, privée d'un principe d'intelligence essentiel"(.17).

9
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1.2.1.2 Le développement de la connaissance scientifique

Un certain nombre d'historiens des sciences se sont intéressés à 
l'ordre qui règle l’évolution de la connaissance scientifique au cours du 
temps, et ceci parce que chaque connaissance n'est produite que lorsqu'un 
certain nombre de connaissances se sont développées au préalable. Il y a 
alors lieu, pour nous, de nous interroger sur les différences et/ou les 
ressemblances de conception de ce développement, selon chaque type 
d'histoire des sciences.

Dans une histoire de type événementiel, le développement 
des connaissances scientifiques étant mû par la recherche de la vérité, 
en le postule continu et cumulatif. Cette conception reçoit les 
critiques de certains philosophes et historiens des sciences. C'est ainsi 
que K.Popper, abordant les problèmes de l'induction, dénonce les préjugés 
qui ont affecté certaines oeuvres en histoire des sciences, car, pour lui, 
le savoir scientifique ne doit pas être imaginé sur le mode d'une 
"accumulation progressive de nos expériences" (18). De plus, ccmme le 
souligne A.Koyré, l'historien des sciences devrait se méfier de la 
continuité historique :

"La continuité logique des découvertes recouvre souvent unediscontinuité, historique, 1'"itenerarium in veritatem" n'est pas une ligne droite et l'historien ne saturait éviter aucun de ses détours, aucun de ses impasses même, il doit être prêt à se tromper de route et à rebrousser chemin avec les auteurs qu'il étudie"(19).

Pour certains, la discontinuité historique serait due aux ruptures 
épistémologiques qui caractérisent le développement de la connaissance
scientifique. Ainsi, selon T.Kuhn, le développement de la connaissance
scientifique fait toujours suite à un changement de paradigme qui fait 
intervenir de telles ruptures et, pour G.Bachelard, la connaissance
scientifique résultant d'une dialectique entre l'expérience et la raison, 
le développement de la connaissance scientifique est donc marqué par des 
ruptures constantes entre les connaissances antérieures et les 
connaissances nouvelles. Un explication similaire est fournie par Jean 
Piaget et Rolando Garcia, qui déborde cependant du strict cadre de la 
connaissance scientifique. En effet, ceux-ci conçoivent que:
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"... c'est seulement dans les moments de crise, de révolution scientifique, qu'il y a une rupture avec l'idéologie dominante etque 1 on passe à un état différent, avec un nouveau cadreépistémique, distinct du précédent" (20).

Dans ces moments, les idées et les croyances sociales 
influenceraient le devenir de la connaissance scientifique dans le procès 
de sa construction.

1.2.1.3 La notion de découverte

La conception de la découverte n'est pas indépendante de la 
conception de l'évolution des sciences et, comme celle-ci, elle varie d'un 
type d'histoire des sciences à l'autre, car "l'appréciation de la 
découverte est, comme le souligne F.Russo, conditionnée par le contexte de 
la pensée scientifique et même plus largement, par l'orientation de la 
culture et le mouvement général des idées" (21).

Lorsque l'histoire événementielle fait la narration d'une découverte, 
elle fait appel au légendaire et à 11 inattendu. Le processus de découverte 
serait "l'acte de voir ou de toucher qui peut être attribué sans équivoque 
à un individu à un moment exact" (22). En prenant l'exemple de la 
découverte de l'oxygène, T.Kuhn n'arrive pas cependant à l'attribuer ni à 
Priestley, ni à Lavoisier. Pour lui, le "moment exact" est difficile à 
cerner. De plus, la découverte ne peut être associée à un seul individu:
par exemple, à qui revient le mérite de l'élaboration de la théorie de
l'évolution? A Charles Darwin ou à Alfred Wallace? Lamarck et Buffon 
n'ont-ils joué aucun rôle dans cette découverte? Et la découverte de la 
molécule d'ADN, à qui doit-on l'attribuer? A Crick et à Watson? Ou à l'un 
des deux?

Pour l'histoire interne, la découverte est "parfois" un processus 
individuel, mais, le plus souvent, elle est la résultante de la convergence 
de travaux de plusieurs scientifiques. Le problème de la découverte 
s'articule donc autour d'un autre problème, celui des précurseurs. Certes 
la découverte résulte d'une pensée unique mais elle met en jeu plusieurs 
acteurs qui auraient pu, éventuellement, s'influencer. Dans le cas de la
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représentation de l'univers, Koyré note que :

"C'est après Copernic, après Bruno, que Nicolas de Cues acquit la réputation de précurseur de Copernic et de Képler, comme c'estaprès l'invention du télescope, après Galilée, que Bruno fut reconnu comme précurseur de la représentation nouvelle de1'univers. C'est donc, après coup, et souvent longtemps après, qu'un auteur, par un effet en retour, devient un précurseur" (23).
Il ne faudra pas alors oublier de tenir compte du rôle des 

prédécesseurs avant d 1 associer une théorie au nom de celui qui en a fait 
l'ultime démonstration. Ainsi, avant de dire que Darwin est le "père" de
la théorie de l'évolution, il serait plus juste, notamment, de parler du
"cousin germain" Wall ace et des grands-pères Buffon et Lamarck comme le 
montre cet exemple tiré d'un ouvrage destiné à 1 'enseignement de la 
biologie au niveau secondaire:

"Jusqu'au milieu du XIXe siècle on estime généralement que chaque espèce ou type d'animal ou de plante a été créé séparément (...). Le premier, Aristote, s'aperçoit que les organismes vivants peuvent être classés en groupes dont les membres présentent certaines similitudes. Au XVIIIe siècle, Linée fait de ce principe la base de son système de classification (...).. Cependant, les biologistes français Lamarck et Buffon et le naturaliste anglais Darwin réfutent cette théorie. Ils croient au processus de l'évolution" (24).

La découverte est donc, dans l'histoire interne, le résultat d'une 
filiation d'idées. Dans leur ouvrage Keys to chemistry, Ledbetter et Young 
commencent le chapitre sur les relations chimiques quantitatives en faisant 
un rappel historique sur l'état de la question comme suit:

"Vous vous rappelez que, au chapitre 5, nous avons vu que l'une des plus importantes contributions de Dalton à 11avancement des sciences concernait ses essais de déterminations de valeurs relatives des masses des atomes (...). Berzelius, le chimiste suédois qui a élaboré le système de la symbolique chimique, encore utilisé de nos jours, a continué les travaux de Dalton..." (25).

La conception de la découverte, privilégiée peu: l'histoire globale, 
couvre davantage de dimensions. En effet, pour certains historiens, la 
découverte ne peut être faite n'importe quand, ni n'importe où, elle 
suppose un milieu historique et social petrticulier; elle est le fruit d'une 
dynamique sociale et non celui de traits de génie individuel. En se plaçant 
à l'opposé de la conception que véhicule l'histoire événementielle, Zoubov 
va jusqu'à faire une mise en geu:de contre les autobiographies des savants 
et à n'admettre une découverte qu'après avoir vérifié la conjoncture dans



laquelle elle s'est produite. Au moment où il travaille, le savant est 
confronté à une anomalie: il est tellement absorbé par sa recherche qu'il 
ne peut prendre conscience de ses hésitations et des facteurs qui la 
traversent (26).

1.2.1.4 L'image du scientifique

Tout discours à propos d'un scientifique véhicule inévitablement une 
image mais il est rare qu'elle soit évaluée à sa juste valeur. Selon 
Georges Sarton, historien des sciences, cette image est parfois 
dépréciâtive:

"Les inventeurs sont nommés, tout juste nommés, et, peut-être quelques dates sont attachées à leur nom et voilà tout. Les noms pourraient presque être remplacés par des lettres ou symboles, car sans autre explication ils sont vides de sens" (27).

D'autres fois, comme on le retrouve dans le Chern Study, programme et 
livre de chimie largement adopté au Québec pour l'enseignement de la 
chimie, l'image véhiculée trace ion portrait exagéré du scientifique, en le 
présentant comme un surhomme, un génie; ainsi "Woodward est certainement 
un des plus grands chimistes de la synthèse organique de tous les temps 
(...), un esprit sortant de 1'ordinaire (...). Woodward travaille fort la 
nuit; ses succès sont en rapport avec ses efforts" (28).

Ainsi, il semblerait donc suffisant de travailler dur pour 
connaître le succès et la considération, comme l'illustre et autre énoncé 
du Chem Study:

G.N. Lewis, l'un des plus grands chimistes américains du 20e siècle (...) était en avance sur son temps (...) jamais il ne se lassa de 1'émerveillement que procure la recherche (...) Lewis mourut le 23 mars 1946 dans son laboratoire qu'il aimait tant, entouré des bèchers et des livres qui furent ses instruments de recherches (29).

Pour certains historiens des sciences, le scientifique qui aboutit à 
des résultats importants est un génie, soit quelqu'un qui possède des 
aptitudes sortant de l'ordinaire; Savérien, pour sa part, en est convaincu:
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"Je crois d'ailleurs que cette méthode de suivre historiquement les sciences depuis leur origine jusqu'au point où elles ont été portées par les travaux des hommes de génie est un des moyens les plus simples et les plus sûrs de les faire goûter aux jeunes gens et aux gens du monde" ( 30 ).

Cette conception est encore présente chez l'historien de la pensée 
scientifique, bien qu'on lui accorde moins d'importance. Pour A. Koyré, par 
exemple, la science se construit grâce à de grands génies, car "la 
découverte des choses qui nous semblent aujourd'hui enfantines avait coûté 
de longs efforts aux plus grands génies de 1'humanité" (31).

Dans la perspective de l'histoire globale, l'intervention 
individuelle est peu évoquée, étant donné que l'on conçoit la découverte 
comme un processus conjoncturel. Le scientifique, pour l'histoire globale, 
fait partie du commun des mortels. Il ne peut amener du nouveau dans son 
domaine sans l'influence, souvent négative, du milieu dans lequel il se 
trouve. A maintes reprises, J. Pelsener a déclaré que "tout esprit 
créateur doit être en antagonisme avec le milieu ambiant. La persécution 
serait le seul suspect vraiment social de la science" (32). Pour l'histoire 
globale, le scientifique n'est pas un génie, c'est tout simplement un 
innovateur, c'est-à-dire quelqu'un qui introduit du nouveau dans une chose 
établie.

1.2.1.5 La notion d'erreur

Cette dimension est liée à la conception que le sujet se fait de la 
vérité. Elle est indissociable de la notion d'"échec" et l'historien des 
sciences s'y penchera de façon plus ou moins accentuée selon ses 
préoccupations, comme le montre l'exemple de Savérien qui déclare: "dans ma 
composition (de l'histoire), je laisse les fausses routes ou plusieurs 
savants se sont égarés..." (33). Cela semble aussi être le cas pour le Chem 
Study, car sur les dix historiques qu'il fait à travers le cheminement de 
ses chapitres, aucun des dix personnages ne s'est jamais trompé, du moins 
d'après la lecture des textes. L'échec n'a pas sa place dans le Chem Study, 
comme si la science ne connaissait pas ce sentiment et ses épreuves. 
L'histoire événementielle ne se soucie pas de la notion d'erreur, 
contrairement aux deux autres types d'histoire des sciences.

14



L'épistémologie historique de G.Bachelard, par exemple, se base beaucoup 
sur la notion d'erreur. Les leçons que tire Bachelard du diagnostic de 
l'erreur montrent que la révélation de celle-ci joue un rôle pédagogique 
important dans la formation de l'esprit scientifique car, dit-il, "il n'y a 
pas de démarche objective sans la conscience d'une erreur intime et 
première" (34). C'est également ce qu'a décelé G.Jorland, dans ses 
synthèses épistémologiques de l'oeuvre d'Alexandre Koyré:

"Si le chemin qui conduit à la vérité n'est pas une ligne droite, s'il est parsemé d'obstacles qui doivent etre contournés, les erreurs ont toute chance d'être plus fréquentes que les succès. L 'acheminement de la pensée signifie alors que c'est à travers leserreurs que la pensée progresse vers la vérité__ C'est la mêmeraison qui produit l'erreur comme la vérité" (35).

En outre, dans la façon de composer l'histoire des sciences, Koyré 
estime que l'on doit étudier les erreurs et les échecs "avec autant de 
soins que les réussites" parce que, d'une part, "ils sont révélateurs des 
difficultés qu'il a fallu surmonter" (36) et, d'autre part, "... les 
erreurs et les échecs sont aussi instructifs, aussi intéressants, et même 
aussi dignes de respect que les réussites" (37). J.S. Bailly est d'accord 
sur ce principe; il en fait vin devoir prioritaire pour l'historien:

"Le premier devoir de l'historien est d'être fidèle, il ne doit pas cacher les vices de son héros: nos misères, comme notre grandeur, sont notre histoire (...). Ici, le héros est l'esprit humain, nous devons dire ses méprises et mène ses erreurs, en mène temps que nous montrons sa gloire" (38).

1.2.1.6 Le sens social de la science.

L'histoire événementielle porte souvent son regard sur le progrès 
scientifique et considère l'activité du scientifique comme étant limitée 
à un travail de recherche, sans référer au milieu socio-culturel dans 
lequel cet individu évolue. Le scientifique n'est pas considéré comme un 
acteur social et sa pratique quotidienne consiste, en quelque sorte, à 
rechercher de façon objective la vérité. Par ailleurs, selon l'histoire 
globale, la science est une pratique sociale de plein droit et le 
scientifique ne peut en aucun cas faire abstraction de ses acquis 
socio-culturels. De plus, dans la perspective globale, la science fait 
partie de la culture générale, c'est-à-dire qu'elle ne doit pas être érigée
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en modèle culturel indépendant des autres mouvements culturels, qu'ils 
soient littéraires, artistiques ou philosophiques, puisque, comme le 
soutient F.Russo:

"Il nous paraît absolument essentiel que l'histoire des sciences soit attentive au fait que nombre de ses vues, visées, manières de faire, de penser, ne sont pas propres à la science d'une époque, mais appartiennent à sa culture au sens le plus général. Une histoire des sciences qui ne prendrait pas en compte ce fait serait gravement déficiente" (39).

Par ailleurs, l'histoire des idées a une position intermédiaire 
de celle de l'histoire événementielle et de l'histoire globale, 
c'est-à-dire que, sans adhérer au fait que la science est une pratique 
sociale, on lui reccnnait cependant des effets sociaux.

1.2.1.7 Le passé

Cette dimension est liée de près à celle qui est relative aux 
documents, aux faits historiques et aux discours. Le passé c'est l'objet 
de connaissance de la science historique et son appréhension sera fonction 
de la façon avec laquelle l'historien élabore la connaissance historique à 
partir des documents dont il dispose. C'est à partir de ces derniers qu'il 
porte un jugement sur le passé, jugement qui ne devrait pas être statique, 
comme le souligne Henri-Irénée Marrou:

"C'est en "comprenant" les documents, en se familiarisant avec eux, les méditant, les reprenant sans cesse, les pénétrant peu à peu qu'on parvient à connaître ce qu'ils sont en vérité et du même coup, le passé humain dont ils conservent la trace et sur lequel ils portent témoignage" (40).

Cette interrogation incessante permettrait, dans le cas de l'histoire 
interne, d'expliquer le cheminement de la genèse des idées alors que, dans 
le cas de l'histoire globale, c'est la genèse de la société qui est en 
question. L'interrelation du passé et du présent est également une 
dialectique, comme le soutient le professeur F. Dumant:

... (l'interrogation historique) rappelle que le passé n'est pas un stock de souvenirs figés, que nous entretenons des rapports mouvants avec lui. Nos problèmes et nos "crises d'aujourd'hui" constituent des questions originales à poser au passé et celui-ci est une mémoire vivante où les héritages rejoignent les engagements..." (41).



Cette vision du passé est de plus en plus courante; les problèmes 
qu'elle doit affronter se rapportent sauvent au degré de crédibilité 
documents. Comme ils sont trop nombreux, l'historien finira par céder sous 
le poids des archives accumulées; la connaissance du passé se trouve alors 
intimement liée à l'historien qui l'a élaborée. Par conséquent, cette 
connaissance résulte d'une construction intellectuelle.

L'histoire événementielle, quant à elle, s'appuie sur une vision 
réaliste du passé, c'est-à-dire qu'elle prétend non pas construire le 
passé, mais seulement le réactiver.

1.3 L'enseignement des sciences et l'histoire des sciences

Dans cette section, nous nous proposons d ' essayer de dégager, de 
quelle manière interagissent l'enseignement des sciences et l'histoire des 
sciences. Nous nous limiterons aux cas des Etats-Unis, de la France et du 
Canada.

1.3.1 Aux Etats-Unis

L'intégration des perspectives historiques, dans l'enseignement des 
sciences aux États-Unis, ne semble pas donner lieu à un débat, comme en
témoigne, notamment, l'absence d'articles sur le sujet dans une revue aussi 
spécialisée que Science Éducation (42) qui est consacrée à la recherche et 
à la planification de 1'enseignement.

Cette non préoccupation se retrouve également dans les discours 
relatifs à la formation à 1'enseignement des sciences. Ainsi, selon le
professeur Morton L. Schagrin, il n'est pas nécessaire que le professeur de 
sciences ait suivi des cours de philosophie et d'histoire des sciences, il
suffit qu'il fasse quelques lectures générales reliées au sujet. Voici ce
qu'il recommande à l'enseignant:

"Je pense que ça devrait être fait pendant vos moments de loisirs, lors de vos lectures d'ordre général. Vous lisez toujours des

17



livres en sciences; vous pourrez très bien choisir vin livre sur cinq, comme étant un livre d'histoire ou de philosophie des sciences" (43) (notre traduction).

18

Par ailleurs, selon au auteur aussi influent que Thomas Kuhn, dont 
l'ouvrage La structure des révolutions scientifiques est considéré comme un 
puissant modèle sociologique de l'histoire des sciences (44), la 
dépréciation du fait historique dans la formation des scientifiques semble 
correspondre à l'idéologie de la profession scientifique, dans le sens où 
l'efficacité des chercheurs ne serait pas compromise par l'absence d'une 
perspective historique:

"La dépréciation du fait historique est profondément et sans doute fonctionnellement intégrée à l'idéologie de la professionscientifique... les sciences, comme les autres entreprisesprofessionnelles, ont besoin de héros et conservent leur souvenir. Heureusement, les hommes de sciences ont su, au lieu d'oublier ces héros, oublier seulement, ou réviser leurs travaux" (45).

Sur le plan des manuels scolaires, les analyses sont nombreuses et 
font ressortir que le point de vue historique est rarement présenté de 
façon adéquate, que la plupart du temps la réalité et l'image de la science 
sont déformées. On peut signaler, entre autres, la publication d'une 
analyse de manuels destinés aux étudiants de première année d ' université, 
réalisée peu: Lance Factor et Robert Kooser. Cette analyse porte sur
l'introduction de l'histoire des sciences dans les manuels scolaires et se 
présente comme suit:

"Les textes qui sont fiers d'avoir incorporé l'histoire de la chimie basée sur les faits dans le contenu des manuels, souvent au nom de l'humanisation de la science, perpétuent l'illusion que l'histoire des sciences, c'est l'histoire du progrès et de la valorisation en conflit avec les forces de l'ignorance et de la superstition. C'est l'histoire des héros et des bandits. Une réussite particulière comme les travaux de Daltan, de Lavoisier ou de Mendellev domine et illustre le savoir contemporain. Les convictions philosophiques et religieuses, aussi bien que le contexte social qui a conditionne ces réussites, demeurent complètement ignorés" (notre traduction) (46).

1.3.2 En France

Un certain nombre de responsables de l'enseignement des sciences, 
philosophes et hommes de sciences, se sont préoccupés de l'histoire de 
celles-ci. La plupart ont reconnu la nécessité et l'importance de son



enseignement. Pour Pierre Duhem, "la méthode sûre, féconde pour préparer un 
esprit à recevoir une hypothèse physique, c'est la méthode historique...", 
et, pour Charles Brunold qui fut directeur général de 1'enseignement du 
second degré, la méthode idéale est celle de la redécouverte:

"... si l'histoire de la science ne peut constituer le fond même de notre enseignement, elle peut inspirer la méthode de celui-ci en lui proposant de faire parcourir rapidement aux élèves dans 1'étude d'une question donnée, le chemin que les savants de toutes les époques ont suivi dans la même étude" (47).

En effet, selon ce dernier, l'histoire des sciences se prête bien à 
l'enseignement des sciences et ses exigences matérielles sont minimes mais 
il faut, tout au moins, disposer de matériel écrit valable sur le sujet... 
ce qui est encore de nos jours passablement rare. De plus, la science ne 
peut pas être enseignée sans recourir au côté historique et, comme l'avait 
remarqué Auguste Comte: "on ne connaît pas complètement une science tant 
qu'on n'en connaît pas l'histoire". Depuis longtemps, dans les programmes 
d'enseignement des sciences, du niveau secondaire, il est précisé dans les 
instructions :

"... que dans l'étude des mathématiques on fasse table rase du passé, qu'on les enseigne dégagées de tout document historique, cela n'est pas sans inconvénient, mais qu'un pareil procédé soit étendu aux sciences physiques, ce sera en dénaturer complètement le sens. On ne saurait donc trop recommander aux professeurs de physique de commencer 1'exposition de toutes les grandes théories par un précis historique très fidèle, et, au besoin, par l'exacte reproduction de l'expérience d'où l'inventeur est parti..." (48).

De son côté, Paul Langevin, physicien français de renommée 
internationale, aborda, il y a plusieurs décennies, le problème dans 
diverses conférences. Pour lui, il était indéniable que l'histoire des 
sciences possédait une valeur éducative et servait à contrer le dogmatisme, 
obstacle à la connaissance scientifique parce que: "l'enseignement
dogmatique est froid, statique et aboutit à cette impression absolument 
fausse que la science est une chose morte et définitive" (49). De plus, 
selon le même auteur, l'histoire des sciences permettrait d'enseigner les 
théories encore mal assises; elle devrait en plus faire découvrir la 
finalité des sciences, permettre de réajuster les valeurs et d'ouvrir la 
voie à la réflexion philosophique de l'histoire des sciences—  Cependant, 
malgré cette reconnaissance de l'intérêt pédagogique, on ne la trouve pas 
dans la liste des cours destinés à la formation des maîtres en sciences; on



la trouve sous la rubrique "philosophie" à la faculté des lettres. Comme 
l'a fait remarquer Pierre Thuillier, à l'instar de 1'épistémologie, 
"l'histoire des sciences est, elle aussi, une discipline marginale, qui 
n'était même pas représentée dans toutes les facultés des lettres" (50).
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D'autre part, les manuels scolaires de sciences présentent, la 
plupart du temps à la fin des chapitres, des notes historiques qui ne sont 
souvent qu'une accumulation de noms et de dates. Dans le cours élémentaire 
de physique de A. Boutan et J.-Ch. d'Almeida, un paragraphe intitulé 
"Historique" relate ce qui suit:

"Cependant, des idées théoriques qui se sont trouvées exactes avaient été émises avant le milieu du siècle dernier par Bemouilli en 1738. Lavoisier et Laplace (année 1780) avaient écrit des pages
?ui seront citées plus loin et que les découvertes modernes aissent intactes. Rumford (1798) et Darvy (1812) avaient fait de bennes expériences et les avaient bien interprétées. Sadi Caraot (1824) avait trouvé un mode de raisonnement qui devait être des plus féconds en découvertes lorsque les principes seraient établis. Mais c'est à M. Mayer (de Heilbronn) que l'on doit d'avoir le premier en 1841 constitué cette nouvelle partie de la physique. Une année plus tard, M. Joule, en Angleterre, était conduit aux mêmes idées et les développait dans d'importants mémoires. M. Helmotz (1847) et M. Colding (1851) à Copenhague retrouvaient un peu plus tard la même théorie. Divers physiciens parmi lesquels il faut citer principalement MM. Thomson et Clausius qui ont développé , à l'aide du raisonnement de Camot, surtout cette science nouvelle. Grâce à la merveilleuse exactitude des expériences de M. Regnault, des déductions des plus délicates ont pu être vérifiées. A présent, tous les phénomènes calorifiques se trouvent reliés aux theorèmes de la mécanique rationnelle" (51 ).

En effet, selon Nicole Hulin, ce paragraphe est "une liste de noms et 
de dates" reliés au thème qui fait l'objet de cet historique, elle ajoute 
"... les termes employés sont vagues et ce n ' est seulement que dans la 
dernière phrase qu'il est explicitement question de phénomènes 
calorifiques" (52). Bien que des traces d'intérêt pour l'histoire des 
sciences apparaissent au long de ce paragraphe, l'information donnée est 
tronquée et reflète un douteux souci pédagogique. En France, les manuels 
scolaires de sciences semblent donc ne pas intégrer l'histoire des 
sciences de manière plus significative. L'ampleur de la dimension 
historique est là aussi négligeable et négligée.

1.3.3 Au Québec

Au cours d 'une étude pan-canadienne portant, entre autres sur les



manuels scolaires d 'enseignement des sciences, Graham W.F. Orpwood et J.P. 
Souque, affirment que :

"Les auteurs ne proposent que rarement des objectifs portant surl'histoire des sciences. Seule une liste de savants, mentionnant leurs découvertes et la date de celles-ci, ou encore une série d 1 études de cas plus ou moins détaillées, répond au besoin d'une perspective historique" (53).

Pourtant, il est indéniable que les manuels scolaires jouent un rôle 
important dans la préparation d'un cours par l'enseignant. Cette même 
étude, concernant l'utilisation du manuel, a montré que les trois-quarts 
des enseignants qui ont participé à cette enquête estiment que
l'utilisation du manuel est assez ou très importante à la préparation de 
leurs cours.

Au cours de la mène enquête, une satisfaction générale a été notée
chez les enseignants à propos de l'évaluation des manuels scolaires
utilisés par leurs élèves. Néanmoins, les données fournies peur Statistiques 
Canada montrent que "les deux cinquièmes des manuels actue 11 ement en visage 
ont été publiés avant 1975, et pour 20 pour cent de ces derniers, la date
de parution remonte à douze ans et plus!" (54). De plus, la majorité des
manuels utilisés peur les enseignants ont été rédigés à l'étranger. Ceux-ci 
ne sont donc pas adaptés à l'activité scientifique et technique du Canada, 
ni à son histoire et à ses répercussions dans la société. Notons que, 
depuis quelques années déjà, les manuels scolaires de sciences 'ont fait
l'objet de plusieurs critiques, entre autres quant au type d'histoire des 
sciences véhiculé par ces manuels :

"Les manuels, s'ils ne font pas totalement fi de l'histoire des sciences, se limitent à présenter une histoire événementielle en associant aux diverses lois le nom des grands découvreurs (Galilée, Newton, Dalton, de Mendel, etc.). A l'occasion, on trouvera un compte-rendu de la démarche intellectuelle qui a conduit tel ou tel savant à la découverte d'une nouvelle loi. Ici et là, en trouvera quelques notes biographiques décrivant la vie et l'oeuvre d'unsavant. Ces notes biographiques revêtent 1'aspect de 1'éloge funèbre dont on sait qu'il est généralement glorifiant" (55).

Dans le même ordre d'idée, G. Orpwood et J.P. Souque ont noté que 
"... très souvent, la science des manuels paraît hors de son contexte 
historique. Les auteurs présentent les scientifiques comme des génies 
solitaires ayant eu la benne idée opportunément"(56). L'exemple suivant est 
tiré du Physical Science Study Commitee, lequel est largement adopté dans
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l'enseignement de la physique:

"Johannes Kepler, né en 1571, faisait contraste avec Tycho Brahé. Tycho était doué d'une habileté et d ’une adresse mécanique extraordinaire, mais il avait relativement peu de goût pour les mathématiques. Il ressemblait aux Grecs anciens pour son respect de la puissance des nombres et des dimensions. Dans son premier livre, Kepler décrivit ses efforts pour comprendre pourquoi il y avait précisément six planètes dans le système solaire. Il établit une relation entre les six orbites et cinq solides réguliers, en géométrie. A partir de cette construction, il obtint des rapports de rayons, s ’accordant assez bien avec les valeurs alors connues, pour les orbites planétaires" (57).

Ce genre de discours non critique risque d'avoir un effet négatif sur 
l'apprentissage des sciences, comme l'a souligné B. Kilboum dans une 
étude sur les visions du monde véhiculées par un manuel de biologie. Une 
conséquence à caractère didactique apparaît nettement chez les élèves:

"Le problème n'est pas que cela (les explications de modèle mécaniste) soit fait, mais que cela soit fait sans ramener les croyances méthaphysiques au niveau de conscience des élèves. Par conséquent, ils ne maîtrisent pas ce qu'ils apprennent" (notre traduction) (58).

1.4 Les questions de recherche

Cet aperçu sommaire, quant à la place accordée à l'histoire des 
sciences dans 1'enseignement de celles-ci, nous indique deux choses: d'une 
part, 1'absence de préoccupations soutenues pour une intégration dynamique 
de la perspective historique dans l'enseignement des sciences; et, d'autre 
part, l'inévitable présence de cette mène dimension sous la forme d'une 
histoire événementielle, voire anecdotique. Dans cette perspective, on peut 
s'interroger sur les effets d'un tel enseignement sur la formation d'une 
conscience historique chez les élèves. C'est dans cette ligne que nous 
formulons la question de recherche suivante:

"Quelles représentations de l'histoire des sciences se font les élèves du secondaire ?"

Cependant, compte tenu de la présence marquée d'une histoire 
événementielle, peu: rapport aux autres types, dans les manuels scolaires et 
l'importance, comme nous l'avons indiqué, que revêtent ces manuels pour les 
enseignants dans leur projet pédagogique, il nous faut préciser l'une des 
interprétations anticipées que contient notre question de recherche: à
savoir que les représentations que se font les élèves du secondaire à



l’égard de l'histoire des sciences, se rattachent à une conception 
événementielle de cette dite histoire.

Enfin notons que, pour les fins de la construction de notre 
instrument d'enquête, de même que pour notre interprétation des discours 
des élèves, nous ferons usage de la typologie historiographique présentée 
dans notre cadre théorique soit, l'histoire événementielle, l'histoire 
interne et l’histoire globale ainsi que des dimensions utilisées pour 
préciser cette typologie, soit:

1) Les documents et les faits historiques;
2) Le développement de la connaissance scientifique;
3) La notion de découverte;
4) L'image du scientifique;
5) La notion d'erreur;
6) Le sens social de la science;
7) La notion du passé.

Signalons que la subdivision d'un type d'histoire en plusieurs 
dimensions est eurbitraire; en réalité, les sept dimensions forment un tout 
indissociable et on ne pourra pas, par exemple, parler du développement de 
la connaissance scientifique en faisant abstraction de celle portant sur 
l'erreur ou le sens social de la science. Néanmoins, cette décomposition va 
nous être très utile pour orienter la discussion lors des entrevues avec 
les élèves, comme nous le verrons dans le chapitre suivant.
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CHAPITRE II

LA MÉTHODE

Dans ce chapitre, nous précisons d'abord les raisons qui nous ont 
incité à choisir l'entrevue semi-structurée comme technique de cueillette 
de données, puis nous présentons notre protocole d'entrevue ainsi que les 
caractéristiques de la population pour laquelle nous avons élaboré ce 
protocole. Dans la dernière partie de ce chapitre, nous décrivons
la pré-expérimentation et la méthode d'analyse des entrevues.

2.1 Introduct ion

Rappelons que notre question de recherche porte sur les repré­
sentations de l'histoire des sciences chez les élèves du secondaire. Avant 
tout, nous aimerions dire dans quel sens est entendu le concept de
"représentation" dans cette étude. Souvent, les recherches relatives aux 
représentations des élèves se font par rapport à un champ conceptuel bien
déterminé. Ainsi, on peut signaler, par exemple, les travaux de G.
Rumelhard (59) concernant "les représentations des concepts de la génétique 
dans l'enseignement" et ceux de J.L. Closset (60) qui s'est penché plus 
particulièrement sur les notions étudiées en électricité. Les chercheurs en 
sciences de l'éducation et, principalement en didactique des sciences, 
attribuent à ce terme des définitions semblables; selon J.P. Astolfi (61), 
responsable d'une équipe de recherche en didactique des sciences



expérimentales à Paris, les représentations, celles des élèves comme celles 
des adultes, sont des modalités particulières de connaissance (selon 
1'expression de Moscovici) correspondant à des structures cognitives 
organisées (62). D'après ce même chercheur, on peut distinguer plusieurs 
niveaux de représentations qui se situeraient sur les plans cognitif, 
individuel, social...

Quant à nous, nos questions de recherche se rapportent à l'histoire 
des sciences et, dans cette perspective, il serait possible d'aborder aussi 
bien la génétique que la chimie ou l'astronomie. C'est pour cela que nous 
aimerions signaler que le terme "représentation", utilisé dans le cadre du 
présent travail, est synonyme de "conception", c'est-à-dire de formation 
d'un concept, d'une idée générale dans l'esprit humain. S'interroger sur 
les représentations de l'histoire des sciences chez les élèves, revient 
tout simplement à essayer d'identifier le ou les modèles de l'histoire 
des sciences que s'en font les élèves.

Par ailleurs, ce qui caractérise avant tout la clientèle dont nous 
voulons étudier les représentations, c'est sa complexité. A cause de la 
richesse de son cerveau, l'être humain se distingue principalement des 
autres animaux par sa complexification et ne peut en aucun cas être 
considéré comme une structure isolée, comme l'a souligné A.Jacquard au 
cours de conférences (63), auxquelles nous devons l'essentiel de ces 
réflexions:

"Les objectifs qui nous intéressent, ceux dont nous cherchons à comprendre le fonctionnement, qu'ils soient inanimés ou vivants, ne sont pas isolés; ils sont des structures dissipât ives; ces structures ne sont pas dans des conditions qui entraînent le processus d 'accroissement de l'entropie; c'est-à-dire de l'affaissement, de la désorganisation, de l'indifférenciation; elles sont dans des conditions gui, tout au contraire, leur apportent la possibilité d'un enrichissement, la promesse d'une complexification, l'espoir d'une autonomie. Pour elles , la "loi" fondamentale n ' est pas 1 ' inexorable et désastreux accroissement de l'entropie, mais l'accroissement prometteur de la complexité" (64).

Les sujets dont nous essayons de caractériser les représentations 
sont des êtres dynamiques, en changement perpétuel et en interaction 
constante avec 1'environnement dans lequel ils baignent. Notre méthode ne 
doit pas ignorer ce fait, et c'est là-dessus que repose la principale 
raison pour laquelle nous avons opté pour les méthodes qualitatives.
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2.2 Le choix de l'instrument et les modalités de sa mise en oeuvre

Le choix de l'entrevue semi-structurée comme technique de cueillette 
des données, a reposé sur les préoccupations suivantes: d'une part,
cette technique offre la possibilité d ' appréhender le sujet dans sa 
singularité. D'autre part, puisque l'obtention des données se fait par 
contact direct avec les sujets, les questions mal formulées peuvent être 
corrigées à tout moment et des précisions peuvent être ajoutées si cela 
s'avère nécessaire. Enfin, ce type d'entrevue, en permettant à la personne 
interrogée d'exprimer les nuances de sa pensée, permet du même coup, à 
l'analyste d'avoir accès au dynamisme de la pensée.

Bien sûr, cette technique présente aussi des difficultés dans le 
sens où elle requiert une attention constante pour suivre le discours 
de 1 'interrogé(e) et une souplesse quant à l'orientation du questionnement. 
Nous tâcherons donc de prendre en considération tout ce qui précède afin de 
rendre justice à la pensée des personnes interrogées.

2.3 La dimension déontologique de 1 'étude

Quant au déroulement des entrevues, nous avons commencé par tenter 
d'instaurer un climat de confiance et de sympathie afin que les 
interviewé(e)s se sentent à l'aise. Nous avons pris soin de les mettre au 
courant de la recherche entreprise et de leur signaler, de prime abord, que 
l'entrevue portera sur leur conception de l'histoire des sciences. Nous 
avons également assuré la confidentialité de leurs propos.

Ensuite, les questions étaient posées. L'une ou l'autre des 
quelques phrases élaborées lors de la mise au point de notre protocole 
d'entrevue introduisaient plus ou moins directement la dimension sur 
laquelle nous voulions avoir des informations. Une fois la question posée, 
nous laissions au répondant suffisamment de temps pour qu'il puisse 
préparer sa réponse, et avons adopté l'attitude la plus ouverte possible, 
de façon à ne pas l'influencer. Nous avons donc tâché de faire ni des



signes d'acquiescement, ni des signes de réprobation. Cependant, du fait 
même que nous ayons opté pour l'entrevue semi-structuré, nous devions 
parfois intervenir pour demander des précisions sur les mots et les notions 
évoquées par le sujet lui-même. De plus, nous avons pris garde de ne pas 
jouer le rôle de celui qui sait en face de celui qui ne sait pas. Au 
contraire, nous désirions leur montrer que nous cherchions à apprendre.

Lorsqu'un élève refusait de répondre à une question, nous 
n'insistions pas et passions à la question suivante, tout en essayant d'y 
revenir plus tard dans l'entrevue, en la formulant différemment. Nous avons 
fait en sorte que les questions ne soient pas suggestives. A la fin de 
l'entrevue, nous évitions qu'il y ait échange immédiat de point de vue avec 
les autres camarades pour éviter l'effet de contamination dans les 
entrevues subséquentes.

Les informations ont été enregistrées sur cassettes et 
retranscrites intégralement (voir en annexe).

2.4 La population visée

La population auprès de laquelle s'est effectuée la présente 
recherche est constituée d'élèves du secondaire. La nature du sujet choisi 
nous a incité à interroger surtout ceux du secondaire V. A ce niveau, ils 
ont déjà des idées sur la nature de l'activité scientifique et ils ont à 
faire un choix avant de poursuivre leurs études. Ainsi si plusieurs 
d'entre eux se retrouveront dans des sections "scientifiques", il est 
d'observation courante de constater que plusieurs autres iront dans les 
sections "littéraires", mettant ainsi un terme presque final à leur 
"formation en sciences", tout en conservant les représentations de 
l'histoire des sciences véhiculées par l'enseignement des sciences au 
niveau secondaire.
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2.5 Le protocole d'entrevue

Le protocole d'entrevue a été construit en tenant compte des sept 
dimensions que nous avons distinguées lors de 1 ' élaboration de notre cadre 
conceptuel; les questions qui le constituent suivent le même ordre logique 
que celui que nous avons suivi pour distinguer les trois types d'histoire 
des sciences. Bien sûr, il n'était pas question, pour nous, d'imposer cet 
ordre logique à nos répandants; nous avons profité plutôt de la souplesse 
offerte par l'entrevue semi-structuré afin de ne mettre un terme à 
l'entrevue qu'après avoir posé le maximum de questions constituant ce 
protocole. "Dans les pages qui suivent, nous précisons la structure et le 
contenu du protocole d'entrevue.

Préambule

Avant le XVIle siècle, l'observation quotidienne suggérait que la 
terre était fixe et que le soleil tournait autour. Plus tard, on découvrit 
l'inverse; c'est la terre qui tourne autour du soleil. On peut citer 
Copernic, Galilée, Képler, etc... comme personnages qui ont contribué à ce 
changement d 'interprétât ion.

Question A : Ce sont là des faits historiques. C'est quoi l'histoire des
sciences pour toi?

COMMENTAIRE:

Cette question est assez générale pour permettre d'engager la 
conversation. Il est évident que ce n'est pas la réponse à cette question 
qui va nous donner tous les renseignements sur la conception de l'histoire 
des sciences du répandant, mais elle introduira très probablement une des 
sept dimensions que nous avons envisagées dans notre cadre théorique, ce 
qui permettra d'enchaîner en posant des questions sur la dimension 
introduite par le répondant.

Question B : A ton avis, comment arrive-t-on à connaître les faits
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historiques?

COMMENTAIRE:
Cette question permet de se renseigner, plus ou moins, sur la 

première dimension à savoir sur les faits historiques et l'utilisation des 
documents dans la conception que se fait le sujet à l'égard de l'histoire 
des sciences.

Question C: Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque que vers le
XVIIe siècle, on appliquait le principe de la propagation rectiligne de la 
lumière. Plus tard, au XVIIIe siècle, on a dit que la lumière était 
constituée de particules. Plus tard encore, on a dit que la lumière était 
une onde. Autrement dit, le savoir scientifique changerait au cours du 
temps. Comment se ferait ce changement?

COMMENTAIRE:
Il s'agit ici de l'évolution de la connaissance scientifique. La 

même question pourrait être formulée dans le cas de 1 ' atome ou de la 
théorie de l'évolution, dépendant de l'orientation de la discussion.

Question D : L'évolution du savoir scientifique est marquée par des
découvertes. C'est quoi pour toi une découverte?

COMMENTAIRE:
Comme nous 1'avons constaté lorsque nous avons fait quelques 

entrevues préalables informelles, cette question surprend les élèves. A 
notre avis, en essayant de définir une découverte, l'élève aura très 
probablement recours à des exemples concrets, ce qui pourrait être utile 
pour déceler sa conception du processus de découverte. Les exemples 
peuvent être multipliés afin de mieux cerner cette réponse et d'introduire 
la question suivante.

Question E: Dans l'enseignement des sciences, on cite souvent des noms
comme Newton, Darwin, Einstein, Fresnel, Lavoisier, Mendel, Mendeleïev, 
etc... Comment tu t'imagines ces personnages?



COMMENTAIRE:
L'image du scientifique est ici abordée. Des questions 

supplémentaires nous aideront à raffiner la netteté de cette image.

Question F : Généralement, on ne parle pas des erreurs des savants et des
théories faxasses. A tan avis, pourquoi fait-on cela?

COMMENTAIRE:
Cette dimension présente des difficultés. Ce que nous voulons 

savoir, c'est le rôle attribué à l'erreur dans le développement de la 
connaissance scientifique, donc aussi en histoire des sciences. On 
pourrait apporter des précisions en demandant si, dans le cas de la 
lumière, la théorie corpusculaire peut être considérée comme fausse, après 
l'avènement de la théorie ondulatoire. N'oublions pas qu'à l'ordre 
secondaire V, la dualité onde-corpuscule est encore ignorée par les élèves.

Question G: Quels rapports vois-tu entre l'évolution historique de la
science et l'évolution sociale dans le temps?

COMMENTAIRE:
Cette question a pour but d ' étudier la représentation que les 

élèves se font du sens social de la science, par le biais des rapports 
science-société.

Question H: La science a-t-elle un passé? C'est quoi le passé à ton avis?

COMMENTAIRE:
La définition que l'on veut obtenir ici ne sera pas facile, mais 

une conception du passé pourrait émerger des hésitations et tâtonnements 
des répondants.

2.6 La méthode d'analyse

La linéarité de la présentation de nos questions peut donner 
1'impression que chacune d'elles permet d'épuiser la représentation de 
l'élève à 1'égard de la dimension correspondante. En réalité, chacune de
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ces questions pourra fournir des informations supplémentaires concernant 
d'autres dimensions. Autrement dit, il n'y a pas de cloison étanche entre 
les différentes questions. Il faut les voir comme un tout. C'est d'ailleurs 
1 ' étude de ce tout qui pourrait nous permettre de cerner les 
représentations de l'histoire des sciences du groupe d'élèves qui nous 
intéresse.

Cependant, pour la commodité et la profondeur de l'analyse, nous 
avons étudié les réponses par dimension ( thème ). Nous avons ainsi commencé 
par extraire de chaque entrevue, toutes les informations concernant une 
dimension déterminée; ensuite, nous sommes passé à la seconde dimension et 
ainsi de suite, jusqu'à la septième. Une fois ce travail terminé, nous 
avons regroupé les réponses par thème. Comme nous avons constaté que
certains énoncés exprimaient la même idée, nous avons procédé à un
regroupement des idées pour chaque élève, puis juxtaposé ces idées à celles 
des autres élèves. Le regroupement des idées nous a servi d 'aide-mémoire. 
Cette mise en forme des données nous a permis de mieux apercevoir 
l'impression d'ensemble qui se dégageait des réponses et, peu: le fait même, 
les représentations générales du groupe d'élèves concerné.

Le travail de regroupement nous a été très utile car, ne l'oublions 
pas, nos questions de recherche concernent une population et non des 
individus isolés. La phase pré-expérimentale devait nous permettre, entre 
autres, de porter un jugement sur notre méthode d'analyse.

2.7 La pré-expérimentation

Étant donné la complexité des thèmes abordés et l'absence prononcée 
de recherches en histoire des sciences portant sur 1'enseignement des 
sciences, la pré-expérimentation devrait nous permettre d'améliorer la
qualité de nos questions; les buts que nous voulions atteindre au terme de
cette étape étaient les suivants:

- Savoir présenter le cadre de notre recherche auprès de 
l'administration, auprès des enseignants et auprès des élèves;
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- Jauger du bien-fcodé des différentes questions envisagées;

Identifier les sous-questions pertinentes à la précision 
des questions générales;

- Mieux connaître le langage des répondants pour adapter les 
questions à ce langage;

- Nous familiariser avec les réactions des élèves devant ce genre 
de travail;

- Déterminer la durée de l'entrevue;

- Juger si notre méthode d'analyse convient.

2.7.1 Le déroulement de la pré-expérimentation

Le directeur de 1'établissement où s'est déroulée la 
pré-expérimentation a été accueillant, chaleureux et très ouvert au
dialogue. C'est lui qui nous a présenté aux enseignants de sciences, plus 
précisément de physique et de chimie.

Malgré quelques réticences, ces derniers nous ont, à leur tour, 
ouvert les portes. Après avoir pris connaissance de notre protocole
d'entrevue, il leur a semblé que les individus les plus aptes à ce genre 
d'entreprise seraient plutôt "les meilleurs" élèves. Par "meilleurs", ils 
entendaient à la fois ceux qui avaient les résultats les plus élevés et
qui étaient les plus sérieux. Nous leur avons alors confié le choix des
répandants, tout en leur précisant qu'il serait souhaitable qu'ils gardent 
le silence sur le contenu du protocole d'entrevue.

Le choix des élèves s'est fait au début d'une période de cours, en 
début de séance, juste après les avoir mis au courant d'un certain travail 
de recherche dans le domaine de l'enseignement des sciences.

Plusieurs élèves manifestèrent de l'intérêt pour participer à cette
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étude, mais il revint à l'enseignant de les désigner. Deux élèves par 
classes cant été choisis dans trois classes différentes , à l'intérieur d'un 
même cours; nous avons ainsi réduit les risques de contamination des 
réponses.

Les élèves qui ont participé à cette expérience sont tous et
toutes du niveau secondaire V. Ils ont été interviewés le 13 et le 14 mars 
1985 entre 9 heures et 13 heures, dans un local qui leur était familier: la 
salle de travaux pratiques de chimie. Les élèves ont apporté une 
excellente collaboration au moment des entrevues.

Avant de poursuivre, rappelons notre méthode d'analyse se déroule 
en trois temps:

la présentation des données; 
le regroupement des données; 
et la mise en forme des données.

2.7.2 Étude des réponses relatives au thème 1 :
Les documents et les faits historiques

2.7.2.1 La présentation des données

Élève 1

1) - L'histoire des sciences se constitue de ce que les autres ont fait.
2) - Je vais voir dans les livres où a travaillé cette personne qui a

fait la découverte.
3) - Je verrai si elle n'a pas laissé sa biographie... ou s'il y a

d'autres personnes qui ont écrit sur ça.
4) - Il faudra donc aller à la bibliothèque et peut-être dans le

laboratoire où s'est produite cette découverte pour chercher les 
renseignements...

Élève 2

1) - Moi, j'ai l'impression que ça a été le bouche à oreille
certainement... puis il y a eu l'écriture...

2) - Avec les laboratoires, eux autres (les scientifiques) ils
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marquaient ce qu'ils faisaient, ils prenaient en note.
3) - J'imagine qu'ils transmettaient à d'autres personnes ce qui était

écrit.
4) - Il y a des livres... des biographies... ils ont peut-être écrit

dans des revues...
5) - J'imagine que c'est pour aller voir ce que le personnage lui-mène a

écrit, pour être le plus près de ce qui s'est fait.
6) - J'imagine qu'ils (ceux qui font l'histoire) ne peuvent pas sortir

de même (il fait claquer ses deux doigts) an ne peut pas savoir 
comment ça fonctionnait si on ne revient pas sur ce qui a été 
écrit...

7) - Puis il n'y a personne de mieux placé que le personnage lui-même
qui a fait l'expérience pour renseigner sur cette expérience.

Ëlève 3

1 ) - Comment ça nous est venu? Il a écrit pour transmettre ça, pour 
qu'an les utilise...

2) - Puis les successeurs s'en servent pour savoir comment il a fait
pour trouver ça...

3) - (s'il n'avait pas écrit) d'autres personnes l'auraient fait,
mais... (hésitations) ça ne serait pas aussi correct.

4) - C'est le personnage qui fait la découverte qui sait vraiment
comment ça s'est passé.

5) - S'il n'écrit pas, ça peut toujours être fait, mais c'est pas
pareil...

Ëlève 4

1) - Je dirai que l'histoire doit comporter les éléments autour d'une
science exacte... de quoi une science est faite... comment c'était 
dans le temps...

2) - Premièrement, je commencerai peur parler de l'homme et pas du
cerveau parce que souvent on nous parle dans les livres des 
expériences qu'il a faites.

3) - En tout cas, pour moi il faut aussi parler où est-ce qu'il vivait,
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puis quel genre de personne il est puis des choses comme ça...
4)- Ça m'aiderait à comprendre toute sa vie, puis ses idées et comment 

il a pu avoir ces idées-là.
5) - J'irai voir dans les livres et justement ce sont des livres__ ben

souvent an n'a pas le temps de lire.
6) - Premièrement, je ferai des recherches sûrement... j'irai me

renseigner dans les livres voir ce qu'il a fait, ce qu'il a 
écrit.

7) - J'irai dans son pays, il y a peut-être des archives là-bas, le
laboratoire où il a travaillé__

Ëlève 5

1) - C'est par des recherches... mais pour nous autres, c'est souvent
un complément du professeur quand il fait un cours.

2) - Comme les Curie, c'est pas dans le programme, dans le fend, mais on
dit toujours quelque chose dessus.

3 - Nous autres, c'est surtout par l'enseignement dans nos cours...
4) - Nos professeurs nous parlent parfois de certains bonhommes... de 

certaines expériences... et quand on en parle, c'est pas mal 
intéressant.

Ëlève 6

1) - C'est en consultant des livres, puis... soit des archives qui ont
été gardées à l'endroit même où cet inventeur était, dans sa ville 
même.

2) - Je crois qu'un inventeur qui a été populaire, dans le sens sur son
invention... donc, son livre ou ce qui a été écrit sur lui à son 
époque, va toujours (s'éparpiller) dans les autres années...

3) - Il a été populaire, an a écrit dessus et ces documents là sont
gardés, et c'est de cette façon que 1'on peut savoir qui, comment, 
pourquoi telle invention a été faite.
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D1: Documents et faits historiques
36

E1 - Importance accordée aux documents écrits, en particulier à
1'autobiographie.(3,4)

- Importance de la connaissance du lieu de travail.(2,4)

E2 - Importance de la tradition orale (1) et des documents écrits,
en particulier les notes de laboratoire et les autobio­
graphies. (2,3,4,5,6,7)

E3 - Importance accordée aux documents écrits.(3,4,5)
- Les personnages de la science écrivent pour transmettre ce 
qu'ils ont fait.(1,2)

E4 - Il faut parler du lieu où il vivait, puis de quel genre de
personne il était... (3,2)

- Comprendre sa vie puis ses idées et comment il a pu 
avoir ces idées-là.(4)

- L'accent est mis sur les documents écrits. (5,6,7)
- Importance du lieu de travail.(7)

E5 - C'est intéressant d'entendre parler de certaines personnes et
de certaines expériences.(4)

- C'est par la transmission orale que nous sommes au courant de 
certains faits historiques.(1.2.3)

E6 - Importance apportée aux documents écrits.(1,2,3)

2.7.2.3 La mise en forme des données

En général, la connaissance des faits historiques serait meilleure, 
selon la plupart des élèves, lorsqu'elle se base sur les documents 
écrits, particulièrement ceux réalisés par les scientifiques, qu'ils 
soient des autobiographies ou des notes de recherches. Ainsi, comme 
l'affirme E2, les scientifiques notent ce qu'ils font (2) et le fait 
d'"aller voir ce que le personnage lui-même a écrit... permet d'être...



plus près de ce qui s'est fait" (5). De plus, poursuit-il, "... il n'y a
personne de mieux placé que le personnage lui-même qui a fait
1'expérience pour renseigner sur cette expérience" (7). De même, selon 
E3, "c'est le personnage qui fait la découverte qui sait vraiment 
comment ça s'est passé" (4). Des idées analogues se retrouvent chez E1 
et E4. Cette dernière est plus précise dans ses propos; "pour moi, 
dit-elle, il faut aussi parler où est-ce qu'il vivait, puis quel genre 
de personne il était (3,2)... comment il a pu avoir ces idèes-là" (4).

Dans un autre ordre d'idées, l'élève ES semble soutenir que,la 
plupart du temps, l'histoire des sciences se fait, en classe, de façon 
implicite. Ainsi, dans le cas des Curie, "ce n'est pas dans le 
programme dans le fond, mais on dit toujours quelque chose dessus".

2.7.3 Etude des réponses relatives au thème 2:
Le développement de la connaissance scientifique

2.7.3.1 La présentation des données

Ëlève 1

1) Puis il y a eu un autre qui a travaillé lui aussi sur l'atome, il a 
dit que c'est pas tout à fait ça puis il a ajouté des choses.-

2) C'est sûr qu'il y a eu des rectifications.
3) L'évolution scientifique se fait très rapidement.
4) On dirait que la science va plus vite que les gens.
5) La science va vite et les gens ne suivent pas parce qu'il y a 

beaucoup de choses que les gens ne savent pas.
6) Pour nous autres, ça (les nouvelles découvertes) devient du connu.

Ëlève 2

1) Moi j'ai l'impression que ça s'améliore au gré de nos moyens. Plus on 
a de moyens, plus ça va.

2) Les moyens... le matériel aidant à améliorer la science... et puis 
les connaissances de la personne aussi.
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3) C'est sûr que la science s'améliore parce qu'il y a des découvertes 
qui sont toujours faites.

4) Si le modèle de l'atome a pu être amélioré c'est parce que les moyens 
dont disposait Rutherford ne sont pas les mânes que ceux qu'avait 
Bohr.

5) Avec les moyens qu'ils avaient, ils étaient incapables de déterminer 
avec précision ce qu'ils cherchaient.

6} Une amélioration c'est quelque chose qui... devient mieux, qui 
avance...

Ëlève 3

1) Plus l'homme avance, plus il peut... comment dire... aller dans le 
droit chemin...

2) Il reste toujours des mystères...
3) L'histoire des sciences c'est... la science, c'est des faits comme 

ça. Les recherches pour atteindre la perfection, pour être certain...
4) Il est entendu que c'est toujours pour préciser, pour améliorer...
5) Dans le fond, je pense qu'ils font des hypothèses... puis là, le gars 

lance une théorie puis tant qu'il n'y a pas un autre gars qui va 
expérimenter et qui va lancer une autre théorie qui va compléter la 
précédente ou probablement la démentir.

6) Quand il y a un autre gars qui va faire une expérimentation, il va 
dire... ben regarde... moi j'ai fait l'expérience, c'est pas ça que 
tu as trouvé, sinon il va approuver ce que l'autre a trouvé et il va 
1'améliorer.

7) Ça se déroule comme ça et ça continue aujourd'hui.

Élève 4

1) Premièrement, c'est par observation.
2) Puis ces personnes là ont trouvé ça en observant beaucoup.
3) C'est justement parce que plus on observe, plus on comprend...
4) Si un certain monsieur dit ce phénomène là, moi je l'explique comme 

ça... ben, il y a d'autres personnes qui regardent 1'étude qu'il a 
faite... ils vont dire oui, mais il a oublié une telle chose qui
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regarde__ c'est pas correct puis ça—  c'est changé.

5) Avec l'évolution de tout ça, tu viens quasiment à la vérité parce 
qu'on n'aura jamais le dessus sur la nature.

6) L'homme a toujours voulu tout savoir.

Élève 5

1) Souvent quand quelqu'un trouve quelque chose c'est pas forcément 
comme ça, point.

2) Après, quelqu'un en travaillant s'aperçoit que c'est pas tout à fait 
ça et il améliore...

3) Il essaie d'y ajouter des choses pour préciser, je pense que c'est 
comme ça...

4) Le développement pour pouvoir avancer.

Élève 6

1) Les personnes voulaient savoir c 'était quoi et ont décidé de
poursuivre leurs recherches dans ce domaine là... c'est ça qui a
amené le commencement de la science et puis à chaque époque il y a eu
d'autres personnes qui embarquaient et puis il y a eu de plus en plus
de découvertes.

2) Ce changement est dû à une perfection des découvertes.
3) Les techniques avancent puis souvent les savants reprennent des 

expériences, des découvertes d'où certains savants avaient lâché... 
ils poussent les inventions plus loin avec les nouvelles 
techniques...

4) Je pense qu'elle (l'ancienne découverte) ne sera pas oubliée, on la 
prend comme base de départ puis on essaie de la perfectionner.

2.7.3.2 Le regroupement des données

D2: Développement de la connaissance scientifique:

E1 - Le développement de la connaissance scientifique s'effectue
par ajouts (1) et rectifications.(2)
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- Son évolution est très rapide.(3)

E2 - Il est lié aux possibilités des moyens techniques.(1,2,5)
- C'est une amélioration de la science.(3,4)

E3 - C'est une amélioration de la science (4,6) qui vise l'atteinte
de la perfection, de la vérité.(3)

- Le développement de la connaissance scientifique dépend des 
résultats des expériences que font les chercheurs.(5,6)

E4 - Il dépend de l'observation des phénomènes.(1,2,3)
- On peut atteindre la vérité.(5)

E5 - C'est une amélioration de la science.(2)
- Le développement de la connaissance scientifique s'effectue 
par ajouts de précisions.(3)

E6 - Le développement de la connaissance scientifique est lié à la
curiosité des savants.(1)

- Il dépend du progrès technique.(3)
- C'est un perfectionnement progressif de la science.(2,4)

2.7.3.3 La mise en forme des données

Pour la plupart des élèves, le développement de la connaissance 
scientifique est lié à la précision des moyens techniques. "Les savants
poussent les inventions plus loin avec les nouvelles techniques__"(E6).
Une autre élève (E2) affirme: ".. j'ai l'impression que ça s'améliore au 
gré de nos moyens, plus on a de moyens, plus ça va" et, plus loin, "avec 
les moyens qu'ils avaient, ils étaient incapables de déterminer avec 
précision ce qu'ils cherchaient". Une vue semblable se retrouve chez E3 
et E4.

Une autre idée semble revenir de manière également accentuée: la
science permet une certaine "amélioration". Ainsi, si la science évolue 
"c'est toujours pour préciser, pour améliorer..." (E3) et, pour (E2),



"c'est sûr que la science s'améliore parce qu'il y a des découvertes qui 
sent toujours faites". Le scientifique "essaie d'ajouter des choses pour 
préciser..." (E5). Pour une autre, quelqu'un, en travaillant sur 
l'atcine, "a dit que c'est pas tout à fait ça puis a ajouté des choses". 
Cette dernière est la seule pour qui "l'évolution scientifique se fait 
très rapidement... " et pour qui "c'est sûr qu'il y a eu des 
rectifications" (E1).

La troisième tendance générale est relative à 1'idée de 
"perfectibilité" qui accompagne le développement de la connaissance 
scientifique. En effet, "ce changement est dû à une perfection des 
découvertes" (E6) et, pour (E3), si en fait de la recherche, c'est "pour 
atteindre la perfection, pour être certain... pour chercher la vérité 
surtout". Une autre élève est d'accord, "avec l'évolution de tout ça,", 
dit-elle, "tu viens quasiment à la vérité" (E4).

2.7.4 Étude des réponses relatives au thème 3:
La notion de découverte

2.7.4.1 La présentation des données

Élève 1

1) En chimie, on a vu des choses sur l'atome... il y a eu Thomson et 
tout ça...

2) Thomson a travaillé sur l'atome, il a déterminé la charge de 
1'électron.

3) Il y a eu un autre qui a lui aussi travaillé sur l'atome.
4) (La découverte) c'est une chose qui est là, qu'on n'a pas vu et qu'on 

vient de voir.
5) Il faut qu'il y ait quelqu'un capable d'y penser en premier.
6) La découverte des gènes... je crois que c'est... j'ai oublié son nom.
7) On en a parlé un peu en secondaire quatre, mais on n'a pas vu c'est 

qui, qui a découvert ça.
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1) Si an prend 1'exemple de l'atome, il y a eu d'abord Thomson qui a 
découvert qu'il y a deux masses qu'il faudrait... qu'il y avait deux 
charges qui formaient la matière...

2) Après ça, il y a eu Bohr qui a trouvé que la matière... que l’atome
était formé d'un noyau et d'un nuage d'électrons__puis tout ça.

3) C'est l'expérience, il y a pas mal de bonhommes qui ont travaillé sur 
cette question, je crois que c'est Thomson qui a déclenché tout le 
processus.

4) Pour la gravité, je crois que c'est Newton... Il a dit que la terre 
tourne autour du soleil... Les corps tombent parce qu'ils sont 
attirés par la terre.

5) C'est une affaire que je trouve plate, c'est tout le temps une 
personne qui est nommée.

6) La découverte, ce n'est jamais UNE personne qui la fait, ça vient 
toujours à la suite de plusieurs efforts.

7) Finalement, moi je trouverai que Thomson, Rutherford, Bohr__ont
formé une sorte d'équipe.

8) Ils ont formé une équipe sans le savoir.

Élève 3

1) La découverte de la pénicilline... je crois que c'est Fleming qui a 
découvert ça.

2) De façon générale, une découverte c'est un scientifique ou un 
scientiste qui trouve quelque chose pour... en général améliorer...

3) (Il y a toujours quelqu'un derrière une découverte) oui, comme 
Pasteur avec la pasteurisation.

4) La gravité... c'est Isaac Newton qui, à un moment donné... ben moi, 
j'ai toujours retenu qu'il y avait une pomme qui lui est tombée sur 
la tête... etc.

5) A un moment donné, ça a dû faire clic.
6) C'est qu'ils ont aidé les autres pour trouver d'autres choses...
7) Bon, ça c'est ça , je m'appelle Newton, j'ai découvert ça... ça, ce

sont mes lois...
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1) Il a pu penser à ça.
2) Il faut beaucoup des mouvements de la pensée.
3) Il faut avoir quelque chose dans la tête... c'est-à-dire que dans 

leur tête, l'expérience est quasiment faite.
4) Ils font seulement la preuve pour la vérifier... dans le fond, c'est 
dans la tête...

5) D'après moi, une découverte c'est quelque chose qui a toujours existé
et qui existe toujours mais que l'esprit humain n'avait pas compris
ou comprenait mais n'avait pas identifié.

6) Toutes les choses que l'esprit humain a découvert, comment ça 
marchait, ça existait c 'est sûr...

7) En physique, là toutes les choses existaient et quand l'esprit humain 
a compris.. .puis peur des lois ou par des affaires mathématiques on va 
expliquer ça, puis par des expériences...

8) Einstein ou n'importe qui ne peut pas être là du jour au lendemain 
puis Bang (î) j'ai inventé une formule.

Ëlève 5

1 ) Quand on suit vin cours, on nous dit souvent que c'est tel bonhomme
qui a fait telle chose...

2) Dans le développement de la science, (la découverte) c'est quelque 
chose qui vient d'être vue, quelque chose qu'on vient de voir.

3) (On arrive à une découverte) après beaucoup de recherches, quand vin 
scientifique persiste dans sa recherche.

4) Celle de Millikan, par exemple, qui a découvert l'électron et sa 
charge.

5) La découverte de la gravité peur Newton.
6) Ah ! Newton... ben la fameuse histoire de la pomme...
7) Il y a un développement parce qu'on découvre, on découvre, on 

découvre...

Élève 4

Élève 6
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1) Une découverte—  c'est quelque chose qui, au moment présent__une

personne fait une découverte... dans l'antiquité il y a eu la 
découverte de la roue, c'est ça une découverte, c'est une chose 
nouvelle.

2) (On arrive à cette chose nouvelle) par des analyses, des recherches, 
des lectures ou par des recherches antécédentes.

3) On voit bien que les découvertes sont obtenues à partir de données 
d'autres recherches, souvent c'est à partir de ces choses là qu'on 
fait des découvertes...

4) On ne décide pas de faire une découverte, c'est en faisant des 
recherches que quelque chose surgit... un phénomène qui arrive par
hasard...

5) Souvent c'est par hasard, une découverte c'est quelque chose qu'on 
n'attendait pas.

6) A 1 ' improviste, par hasard... et c'est toujours à partir des 
recherches qui ont été déjà faites...

7) Il y a sûrement quelqu'un, un inventeur derrière une découverte... 
le cerveau d'un inventeur.

8) J'ai parlé des perceptions tantôt, il y a des personnes qui ont de la 
perception puis ils 1'ont combinée avec celle d'autres inventeurs...

2.7.4.2 Le regroupement des données

D3: La découverte

E1 Dans le processus de la découverte, chacun a amené sa pierre 
dans 1'édifice.(1,3)
La découverte est associée à la vision.(4)
La découverte est due à un individu.(2,5,6,7)

E2 La découverte n 'est pas un processus individuel.(3,7,8)
Il n'est pas juste de rattacher le nom d'un chercheur à une 
découverte.(5,6)

E3 La découverte est une contribution à 1 ' avancement de la 
science.(6)



- Derrière une découverte, il y a toujours un individu.
( 1 . 2 . 3 . 4 )

E4 - C'est dans la tête du chercheur que le phénomène se passe.
(2.3.4)

- C'est l'identification de quelque chose qui existait déjà et 
que l'esprit humain n'a pas encore saisi.(5,7)

ES - La découverte résulte de la persistance des efforts du
scientifique qui la fait.(1,3,4,5)

ES - Une découverte est obtenue à l'aide des recherches
antérieures.(2.3.6)

- C'est un phénomène qui arrive par hasard et qui nécessite 
1'intervention du cerveau d 'un inventeur.(4,5,7)

2.7.4.3 La mise en forme des données

Ce groupe met 1 ' accent sur le fait que tout processus de découverte est 
relié à un individu. Ainsi, pour qu'il y ait découverte, "il faut qu'il y 
ait quelqu'un capable d'y penser en premier..." (E1 ) et, pour (E3),"la 
découverte c'est vin scientifique ou un scientiste qui trouve quelque 
chose...". L'élève E2 ne semble pas être de cet avis; "la- découverte, 
dit-elle, ce n'est jamais UNE personne qui la fait, ça vient toujours à la 
suite de plusieurs efforts", elle est un processus d ' équipe ; mais ses 
camarades ne sont pas d'accord; "il y a sûrement quelqu'un derrière une 
découverte... le cerveau d'un inventeur" (E6). Ce dernier va plus loin 
encore et affirme que la découverte, c'est "un phénomène qui arrive par
hasard".

Chez E1 et E5, la découverte est associée à la vision (4,2); pour 
E4 et E1, la découverte ne fait que révéler quelque chose qui existait 
auparavant. "Une découverte c'est quelque chose qui a toujours existé et 
qui existe toujours mais que l'esprit humain n'avait pas compris..." (E4) 
et, pour une autre, "...c'est une chose qui est là, qu'on n'a pas vu et 
qu'on vient de voir". (E1)
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2.7.5 Étude des réponses relatives au thème 4:
La notion d'erreur

2.7.5.1 La présentation, des données

Élève 1

1) Il y a eu des erreurs de faites.
2) Un autre a travaillé sur l'atome et a dit que c'est pas tout à fait ça.
3) Il a vu qu'il y avait des choses qui n'étaient pas vraies dans ce que 

disait Thomson.
4) C'est sûr qu'il y a eu des rectifications des erreurs.
5) Je pense que (l'histoire des sciences) c'est bien important parce qu'il 

y a eu des erreurs de faites.

Élève 2

1) S'il y en (des erreurs) a eu, elles ne sont pas très mentionnées, moi en 
tout cas je n'en ai pas eu connaissance.

2) Évidemment s'il y a eu des erreurs, c'est à cause des moyens. Avec les 
moyens qu'ils avaient, ils étaient incapables de déterminer avec 
précision ce qu'ils cherchaient.

4) Des erreurs î On ne peut quasiment pas les considérer comme des erreurs 
parce que en ce temps là c'était des moyens différents.

5) Je croirai que les personnes aiment ça qu'on ne parle pas du mauvais 
côté., tu sais... on n'est pas habitué à parler du mauvais côté du 
monde.

6) Si Einstein a fait une gaffe dans sa vie, c'est pas la peine de la 
montrer... pour tout ce qu'il a fait de bien pour la science... on aime 
mieux montrer ce qu'il y a de bien que ce qu'il y a de mal —

3.7.5.1.3 Élève 3

1 ) Une autre théorie qui va compléter la précédente ou probablement la 
démentir.



2) Dans le temps, ils ont beaucoup... (hésitations) piétiné. Souvent ils 
n'étaient pas sur la bonne voie.

4) Ça s'est fait lentement, puis il fallait faire des expériences... se 
revérifier... se contre-vérifier.

Élève 4

1) Je trouve ça un peu dommage.
2) Ça serait bon de savoir par où certains personnages sont passés. Les 

erreurs qui ont pu être commises, si on le sait on va pas les refaire...
4) En chimie, on étudie des choses et il nous arrive d'entendre dire ça 

c'est pas vrai, ça a été démenti par un tel, mais on ne dit pas 
pourquoi.

5) Moi, je trouve que ça serait bon pour notre apprentissage mais pas aller 
jusqu'à trop parler négativement de celui qui a fait cette erreur.

Élève 6

1) L 'erreur, je trouve c'est la chose la plias importante dont il faut 
parler.

2) Souvent, quand on fait un historique, on ne parle que des qualités de 
l'inventeur, on ne dit jamais rien des défauts, on sort surtout ce qu'il 
a fait de bien...

3) Au fond, c'est de l'histoire, et je ne pense pas qu'il soit bon de caler 
cette personne là...

4) Ce n'est pas que ça soit bon ou pas bon de parler des erreurs parce que, 
au fond, ça n'a pas beaucoup d'importance.

2.7.5.2 Le regroupement des données 

D4: L'erreur
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El - En sciences, il existe des anomalies.(1,2,3)
- Les erreurs font l'importance de l'histoire des sciences.

(4,5)
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E2 - L'erreur est due aux moyens techniques.(2,3,4)

- Il est inutile de relater les erreurs.(5,6)

E3 - L'erreur existe.(1,3,4)
- Les savants ont souvent piétiné car ils n'étaient pas 
sur la bonne voie.(2,3)

E5 - C'est dommage que l'erreur ne soit pas relatée.(1,4)
- L'erreur est instructive.(2,3)

E6 - Il est important de parler des erreurs.(1,2)
- Au fond, cela n'a pas d'importance. (3,4)

2.7.5.3 La mise en forme des données

La question portant sur le rôle de l'erreur en Histoire des sciences 
a suscité des commentaires variés. Ainsi pour E2, "s'il y a eu des 
erreurs, c'est à cause des moyens... On ne peut quasiment pas les 
considérer comme des erreurs... " et, ajoute-t-il plus loin,"si Einstein a 
fait une gaffe dans sa vie, ce n'est pas la peine de la montrer... pour 
tout ce qu'il a fait de bien pour la science". Pour E6, parler des erreurs 
en histoire des sciences: "au fond, ça n'a pas d'importance". Cependant
chez ce dernier, apparaît une certaine contradiction. En effet, après 
avoir fait de l'erreur une priorité pour l'l'histoire des sciences, il 
finit en rejetant l'importance de l'erreur.

Cette importance a été vivement soutenue par E1 et surtout par E5. 
Ce dernier avoue qu'il est "dommage" que les historiques des manuels de 
sciences fassent abstraction des erreurs qui ont pu être commises. Selon 
lui, l'erreur est instructive, "ça serait bon pour notre apprentissage"
dit-il.

2.7.6 Ëtude des réponses relatives au thème 5:
L'image du scient if ictue

2.7.6.1 La présentation des données
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1) Les personnages qui veulent savoir pourquoi c 1 est comme ci, pourquoi 
c'est comme ça, c'est quoi qui se passe.

2) Avant tout, ce sont des gens très curieux.
3) Quant tu fais de la recherche,il faut que tu sois curieux.
4) Il y a des gens paresseux, ces personnages ne connaissent pas la 

paresse, ils sont là vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
5) Ils sont entiers dans leur travail. Il ne sont pas en santé du tout 

parce qu'ils travaillent beaucoup.
6) Ils sont très absorbés par leurs recherches et ils pensent beaucoup.

Élève 2

1) J'ai l'impression que ce sont des personnages illustres.
2) Je ne me suis pas attardé à comment sont ces personnalités.
3) Illustres... ils ont pensé, c'est eux autres qui ont amené quelque 

chose de nouveau, quelque chose de plus... puis tout ça.
4) Dans mon cours de chimie, on a parlé de la constante de Planck, c'était 

la première fois que j'entendais parler de lui, c'était toujours 
Einstein, Einstein, Einstein.

5) Planck aussi est un grand personnage et son nom devrait figurer 
autant...

6) Ils devaient au moins être très consciencieux.
7) Oui, pour moi ce sont de grands génies parce qu'ils ont eu l'audace 

d'étudier ça.
8) Ils se sont posés des questions et ils ont pensé tandis que d'autres 

personnes n'y ont pas pensé... Ils y ont peut-être pensé mais pas assez 
longtemps pour y trouver des solutions.

9) Ça doit pas être des personnages très bâtis... très en forme, ça doit 
être surtout des penseurs, du monde qui se pose beaucoup de questions et 
qui essaie d'y amener des réponses.

10) Ils doivent certainement travailler davantage avec leur cerveau 
qu'avec leur physique.

Élève 1



50

1) Je pense que ce sont des outils, O.K.
2) Thomson, un bonhomme de vingt ans, il a réussi par chance à recréer 

1'atmosphère de 11univers.
2) Ce sont des outils qui aident justement au développement de la 

science... C'est ça.
4) Ce sont des hommes, bien entendu, qui ont une certaine chance, O.K., 

une bonne éducation scientifique, des bases solides, ils ont développé 
leurs techniques, ça a bien réussi, mais ce sont p g  des dieux, pas des 
surhommes, ce sont des hommes bien ordinaires qui ont réussi -

Élève 4

1) Je trouve que c'est intéressant... je le trouve pas mal bon, le monsieur 
(Millikan), il a surmonté des difficultés qu'il a pu avoir et il a pu 
penser à ça.

2) Je les imagine comme des personnes qui vont toujours chercher plus 
loin.

3) Il connaissent leur matière sur le bout des doigts, puis ils savent de 
quoi ils parlent.

4) Ils savent sur quoi ils travaillent et sont surtout capables d'imaginer
5) Le travail de ces personnes ce n'est pas seulement mettre des produits 

dans des éprouvettes... (elle fait un geste pour indiquer la tête) il 
faut beaucoup de mouvements de la pensée...

6) Je trouve qu'il faut qu'ils pensent... premièrement, pour avoir l'idée 
de faire cette expérience là, il faut avoir un doute, puis aussi, avoir 
quelque chose dans la tête.

7) Super-intelligents et très curieux. Je ne sais pas—  c'est peut-être 
héréditaire.

8) Premièrement, ils se sont intéressés puis ils ont eu le courage et la 
détermination de continuer.

9) Peut-être que d'autres personnes auraient pû trouver mais c'est sûr que 
ça prend des qualités déjà innées pour pouvoir assimiler ça.

Élève 3

Élève 5.
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1 ) Ça dépend... mais souvent je les imagine dans un laboratoire bien 
sombre, un vieux barbu avec des petites lunettes, très curieux, qui 
cherche à savoir.

2) (Des génies?) je pense que oui.
3) Génie dans le sens de quelqu'un qui a une intelligence bien supérieure à 

la moyenne, des capacités de déductions élevées, qui réfléchit 
beaucoup...

Élève 6

1 ) Je crois que ces personnes là vivaient avec beaucoup de détermination, 
ils travailiaient beaucoup parce qu'ils aimaient ça...

2) Ces perscmnes-là, il faut qu'ils aient du goût.
3) Si on parle de ces grands inventeurs là, je pense qu'ils se sont 

beaucoup intéressés à la science...
4) Je pense que ce sont des personnes comme les autres.
5) Peut-être pas dans leur vie après l'adolescence... mais en général, ils 

doivent être moralement comme tout le monde.
6) On joueur de hockey, un super star, je pense que ce gars là, sur le 

plan moral, il est égal aux autres joueurs et non-joueurs... il a des 
qualités et dans sa discipline comme le hockey, c'est une super 
étoile...

7) On peut comparer ça à un physicien qui, moralement, est égal aux autres, 
mais qui, dans sa spécialité, a des qualités.

2.7.6.2 Le regroupement des données 

D5: Image du scientifique

E1 - Ce sont des personnages très curieux qui travaillent vingt
quatre heures sur vingt quatre.(1,2,3,4)

- Ils pensent beaucoup et ne sont pas du tout en bonne santé.
(5,6)

E2 - Ce sont des personnages illustres, de grands génies.(1,3,7)



- Ils pensent beaucoup.(6,8,9)
- Ils ne sont pas très bâtis.(9,10)

52

E3 - Ce ne sont pas des surhommes, mais des hommes bien ordinaires.
(3,4)

E4 - Ils connaissent leur domaine à fond (2,3) et sont doués
d'imagination, ils sent très curieux. (4)

- Ils sont super-intelligents (5,6,7) et possèdent des qualités 
innées.(9)

ES - Ils sont très curieux, très intelligents.(1)
- Ce sont des génies.(2)
- Ils sont dotés d'une capacité de déduction et de réflexion 
élevée.(3)

E6 - Ils travaillait avec goût et détermination.(1,2)
- Sur le plan moral, ils sont comme tout le monde. (4,5,6,7)

2.7.6.3 La mise en forme des données

Pour les élèves E1, E2, E4 et ES, l'homme de science célèbre se 
caractérise par sa grande curiosité et sa remarquable intelligence. Les 
personnages de ce genre ne "connaissent pas la paresse, ils sont là vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre... ils sont très absorbés par leurs 
recherches et ils pensent beaucoup". Ils sont "de grands génies... des 
penseurs du monde... " ai firme E2. S'ils sont très brillants, c'est 
seulement dans leur discipline, soutient E6. Cette opinion se retrouve 
aussi chez E3, selon lequel les personnages célèbres de la science ne sont 
ni "des dieux" ni des "surhommes" mais "des hommes bien ordinaires qui ont 
réussi". Mais l'idée qui fait du scientifique un génie est reprise par E5 
pour qui ion génie c'est "quelqu'un qui a une intelligence bien supérieure à 
la moyenne, des capacités de déductions élevées, qui réfléchit beaucoup". 
Pour l'élève EA, "c'est peut-être héréditaire... et... c'est sûr que ça 
prend des qualités innées".



2.7.7 Étude des réponses relatives au thème 6:
Le sens social de la science

2.7.7.1 La présentation des données

Élève 1

1) La science se répercute sur la société.
2) On ne peut pas se passer de la télévision... la télévision amène 

beaucoup de nouveau dans la société... 1'ordinateur aussi.
3) Il y a bien longtemps que l'ordinateur est apparu... on le trouve 

partout... à la banque, à la maison, à l'école...
4) Les gens ne peuvent pas être comme avant l'invention de l'ordinateur.
5) Ils sont influencés par les inventions de la science et par les 

découvertes.

Élève 2

1) Plus on a de moyens, plus ça va.
2) Lorsque la science évolue, il y a de plus en plus de découvertes 

scientifiques et forcément... elles se répercutent sur la société.
3) Lorsque la télévision a été inventée, les gens ne vivaient pas comme 

aujourd'hui... avec les émissions, les films... on ne pense, plus comme 
avant.

4) C'est sûr que cette invention a eu des répercussions sur les gens.
5) Une amélioration c'est quelque chose qui... devient mieux, qui avance...
6) Il y a de la recherche qui se fait... on pense toujours que ça va 

s'améliorer.

Élève 3

1) Je crois que l'homme a voulu toujours savoir O.K... savoir où il est... 
pourquoi telle chose est comme ça... pourquoi le soleil brille...

2) L'homme est toujours tenté de rechercher où... jusqu'à un certain point 
expérimenter.

3) A vin certain moment, on disait n'importe quoi.
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4) Grâce à la génétique, ils ont réussi à faire produire à cette cellule là 
de l'insuline... donc toujours à améliorer... épouvantable ça, c'est 
parfait, ça guérit les diabétiques...

5) Il est entendu que c'est toujours pour préciser, pour améliorer...
6) Grâce à la science qui a AMÉLIORÉ tout ça, on en trouve un peu partout 

et n'importe quand.
7) En général améliorer... comment je vais dire... améliorer le sort... 

notre sort justement.
8) Chercher à améliorer, chercher la vérité surtout.

Élève 4

1 ) Je trouve que ça a beaucoup de répercussions parce que juste avec les 
découvertes scientifiques, la société change.

2) Juste avec quelque chose de bien niaiseux, l'ordinateur... ça change 
le travail, ça change la société.

3) Dans le fond, en ne peut pas dire qu'on devient dépendant de la 
science... mais c'est sûr que la science se répercute sur la société...

4) C'est tous des chemins qui veulent se rendre à la vérité.

Élève 5

1 ) Le développement pour pouvoir avancer... pour que la société puisse 
avancer.

2) Le progrès de la science va entraîner le progrès de la société.
3) Le progrès de la science va pouvoir améliorer notre milieu de vie —
4) Oui, mais pas toujours, parce que des fois le progrès de la science 

n'entraîne pas un progrès social... regarde la cas de la bombe 
atomique...

5) Des fois le progrès scientifique est utilisé à des fins plus ou moins 
bonnes, mais souvent le progrès de la science comme tel entraîne un 
progrès dans la société.

6) A chaque fois qu'il y a découverte scientifique, ça fait toujours 
progresser... la société va avec.

7) On n'a pas le choix pour ne pas avancer__le niveau de vie aussi
s'améliore.
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8) Il y a certaines choses qui font que... pas que tu t'adaptes, mais 
que tu sois actuel...

9) La première découverte nous affecte encore et va toujours nous affecter.

2.7.7.2 Le regroupement des données

D5: Le sens social de la science

E1 - La science se répercute sur la société.(2,5,6)
- La télévision, l'ordinateur ont des influences sur la 
société.(3)

E2 - Les découvertes scientifiques se répercutent sur la
société.(2,4)

- La télévision a changé les mentalités.(3)

E3 - L'homme s'est toujours questionné sur les phénomènes naturels.
(1,2 )

- Autrefois, on disait n'importe quoi alors que de nos jours on 
réussit des exploits.(3,4)

- La science améliore notre sort (5,6,7) c'est une recherche de 
la vérité.(8)

E4 - Les découvertes scientifiques ont des répercussions sur
la société.(1,3)

- L'ordinateur a changé la société.(2)
- La science est une recherche de la vérité.(4)

E5 - Le progrès scientifique entraîne le progrès social.
(1,2 ,6 )

- Le progrès de la science améliore notre milieu de vie.
(3,7)

- Parfois, le progrès scientifique est utilisé à des fins plus 
ou moins bonnes.(4,5)
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2.7.7.3 La mise en forme des données
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La science ne semble pas être une activité sociale, "elle ne ferait 
que se répercuter sur la société" (E1, E2, E4). Il est généralement admis 
que ce sont les fruits de la technologie qui influencent le mode de vie et 
la mentalité. L'élève E3 est plus radical; selon lui, la science réalise
des exploits, on peut même dire qu'elle a amélioré "notre sort". La
science, poursuit-il, se propose de "chercher à améliorer, chercher la 
vérité surtout". Ce point de vue est aussi soutenu par une autre élève 
pour laquelle les chemins parcourus par la science "sont tous des chemins 
qui veulent se rendre à la vérité" (E4). Finalement, E5 sera le seul à
émettre une réserve quant à l'utilisation de la science. En effet, d'après 
ce dernier, bien que le progrès scientifique entraîne souvent un progrès
social, il faut reconnaître que "parfois" le progrès scientifique est mal 
utilisé.

2.7.8 Étude des réponses relatives au thème 7:
La notion de passé

2.7.8.1 La présentation des données

Élève 1

1) (Le passé) c'est une longue, longue, longue évolution.
2) Ça a commencé à un certain moment et ça continue encore.
3) Puis il y a eu des choses qui se sont passées, comme les inventions, les 

découvertes dont on a parlé tantôt.
4) L'expliquer ! c'est peut-être fort...
5) Les choses qui le constituent sont là, elles sont passées.
6) On peut pas... il suffit de les raconter... de raconter cette évolution 

au cours du temps.
7) Je crois que c'est ça.

Ëlève 4

1) Comment cette science était dans le temps.
2) Parce que la science a toujours été là... même avant qu'on arrive à la



connaître.
3) Nous, on ne fait que lui coller des chiffres.
4) La science a toujours existé en tant qu'entité elle-même.
5) Les civilisations se sont posées des questions et ont essayé d'y amener 

des réponses.
6) Le cheminement des civilisations, l'évolution de l'honvne avec toutes les 

questions qu'elles se sont posées et les réponses qu'elles y ont 
amenées.

Élève 5

1) Pour moi, ça serait constitué par ce qui a été fait par la science.
2) On arrive à connaître ces croyances, ces résultats de la science par des 

recherches...
3) C'est par des recherches... mais pour nous autres, c'est souvent un

complément du professeur quand il fait un cours.
4) L'expérience de Millikan c'est inévitable, parce que si on fait

l'expérience, ben c'est comme ça.
5) Ça a été écrit, ça a été transmis, puis c'est important que ça soit 

transmis.
6) Dans l'intérêt de la science, ça a été gardé.
7) On pense justement que c'est important de connaître ce qui a été fait 

dans le passé.
8) (Le passé) c'est ce qui s'est fait avant que nous (...) on puisse y 

prendre part.
9) C'est ce qui s'est fait... c'est le développement des choses qui étaient

inconnues... des choses qui ont été découvertes avant.
10) Si on prend le début et qu'on parte à zéro, il y a un développement

parce qu'on découvre, on découvre, on découvre...

Élève 6

1) Le passé î Pour moi, le passé c'est une idée que je me fais de ce qui a
été fait en sciences__

2) Pour moi, le passé commence au point zéro, là où tout a commencé_
3) Je considère le passé comme infini.
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4) Le passé c'est tout ce qui est avant aujourd'hui, c'est toute l'infinité 

qu'il y avant aujourd'hui.
5) La seule façon dont on peut connaître le passé, c'est justement par les

découvertes qui ont été faites... par le visuel.
6) Les découvertes qu'on peut faire sur la terre ne sont pas forcément 

écritures, mais sont nécessaires. Ce sont des objets du passé et c'est 
comme ça qu'on connaît le passé...

7) C'est en découvrant le restant... comment vivait... Euh... des os
d'animaux... toutes ces choses-là qui nous donnent une idée du passé.

2.7.8.2 Le regroupement des données

E1 - C'est une très longue évolution.(1)
- Les choses qui le constituent sont là.(5)
- L'expliquer c'est trop fort, il suffit de le raconter.(4,6)

E4 - Le passé existe parce que la science a toujours été là. (2,4)
- Il est constitué par le cheminement des civilisations. (5,6)
- Nous, on ne fait que lui coller des chiffres. (4)

E5 - Le passé, c'est ce qui a été fait par la science, c'est le
développement des choses qui ont été découvertes 
avant.(1,8,9)

- En général, c'est par des recherches qu'on est arrivé à le 
connaître et dans le cas de l'élève, c'est grâce à 
1'enseignant.(2,3)

E6 - Le passé est un infini, c'est une idée que je me fais de ce 
qui a été fait en sciences.(1,2,3)

- C'est par le visuel, par les objets du passé qu'on arrive à 
connaître ce dernier.(5,6,7)

2.7.8.3 La mise en forme des données

Ce qui caractérise les réponses aux questions concernant la notion de 
passé, c'est leur hétérogénéité. Nous allons malgré tout tenter d'en faire
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la mise en forme.

Tout d'abord, le passé est perçu peur E1 comme éteint "une (très) 
longue évolution". Pour E6, "c'est un infini... une idée que l'on se fait 
de ce qui a été fait en sciences". Si le passé nous est connu, c'est "parce 
que la science a toujours été là" (E4). Selon ce même élève, le passé 
serait constitué par "le cheminement des civilisations", et notre rôle à 
nous, c'est "de lui coller des chiffres" (des dates). La connaissance du 
passé est possible "grâce au visuel" c'est-à-dire "aux objets" qui le 
constituent (E6). Pour E5, c'est peur "des recherches" qu'on peut connaître 
le passé temdis que pour un autre, c'est "grâce à l'enseignant" que l'élève 
peut connaître le passé.

2.8 Les apports de la pré-expérimentation

A ce stade de notre recherche, nous nous préoccupons plus 
peurticulièrement des difficultés d'ordre méthodologique que nous avons 
rencontrées. Avant tout, il faut signaler que, sur le plan administratif, 
le cadre général de notre recherche a été reçu chaleureusement et avec une 
grande ouverture d'esprit. Plusieurs enseignants se sont montrés très 
intéressés par le problème que nous nous posions et ils nous ont apporté 
une précieuse collaboration.

D'autre peurt, les entrevues ont duré en moyenne vingt minutes; nous 
pensons conserver cette moyenne. Lors des entrevues, nous avons 
eu à faire face à certaines contraintes. Du fait même que nous avons opté 
pour interviewer les élèves pendant les périodes de cours, l'entrevue se 
trouvait souvent bousculée peur le son de la cloche; le changement de salle 
et le remue-ménage dans les couloirs gênaient les répondants. Nous 
essaierons de remédier à cette situation en réduisant le nombre d'élèves 
pris à l'intérieur d'une même période de cours et en évitant d'entamer une 
entrevue même si l'on dispose de quinze minutes avant la fin de la période. 
Cependant, comme nous voulons éviter la contamination des réponses, nous 
devons questionner un nombre restreint d'élèves dans l'établissement 
considéré. Autrement dit, il nous faudra faire notre expérimentation dans 
plusieurs établissements secondaires. La quinzaine d'élèves que nous



prévoyons interroger lors de 11 expérimentation devra alors provenir de 
trois établissements secondaires différents.

Durant ces entrevues de pré-expérimentation, nous avons ressenti 
parfois chez l'élève une incompréhension en abordant certains thèmes. Il 
nous a alors semblé nécessaire de reformuler certaines questions. La 
première, qui est relative au sens social de la science, la plus délicate; 
nous la reformulerons comme suit: "Si on prend le cas de la lumière, on a 
dit tantôt que le concept de lumière a connu une certaine évolution au 
cours du temps. De même, le concept d'atome a lui aussi connu une certaine 
évolution. De façon générale, il y a une certaine évolution historique de 
la science. Quels rapports vois-tu entre l'évolution historique de la 
science et 1'évolution sociale au cours du temps?"

Cette formulation nous permettra de mieux cerner les représentations 
que se font les élèves du sens social de la science. La question B, quant à 
elle, deviendra: "si tu avais la possibilité de faire un historique en
sciences, comment procéderais-tu pour le faire?"

Le fait de mettre le répondant dans la peau d'un historien présente 
plusieurs avantages; dont le principal est de nous permettre de relancer la 
discussion en cas de blocage. Cela pourra aussi nous aider à connaître le 
discours historique de l'élève, la perception qu'il a des documents 
historiques et de la façon dont ils sont présentés.

En outre, l'imprécision des réponses aux questions relatives aux 
thèmes de 1 ' erreur et du passé étant plus prononcées que dans le cas des
autres réponses, nous sommes incité à ne pas y prêter plus d'attention
qu'il ne le faut. La plupart des élèves semblaient dire que ces questions 
ne méritent pas qu'on s'y attarde. C'est à l'incompatibilité qui existe
entre la nature même de ces thèmes et le niveau secondaire que nous
attribuons ces difficultés. Ainsi, nous ne porterons pas attention à ces 
deux thèmes lors de l'expérimentation, malgré l'importance qu'ils revêtent 
dans 1'étude des représentations que pourraient se faire les élèves de 
l'histoire des sciences.
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Par ailleurs, il est à remarquer que la méthode d'analyse que nous 
avons utilisée est assez fastidieuse, qu'elle demande énormément de temps 
et d'énergie. Cependant, elle nous semble bien adaptée aux questions de 
recherche que nous nous posons. Le tableau général que laissent entrevoir 
les différentes réponses des élèves nous rassure quant à l'utilisation de 
cette méthode et nous donne l'impression qu'une esquisse de réponse à nos 
deux questions de recherche est possible. Cet instrument nous est précieux 
pour le présent travail, et nous ne comptons donc nullement l'abandonner; 
cependant, nous ne dégagerons pas TOUTES les idées émises, pour un élève et 
une dimension donnés. Au cours de la présentation des données de 
l'expérimentation, nous ferons ressortir les idées principales et 
poursuivrons 1 ' analyse des réponses en suivant la même démarche que lors de 
la pré-expérimentation. De plus, étant donné l'hétérogénéité des réponses 
et les interruptions qu'elles peuvent produire pour la lecture du texte, la 
présentation et le regroupement des données seront reproduits en annexe du 
présent travail.
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CHAPITRE III

L 1 EXPERIMENTATION, LA PRÉSENTATION DES DONNÉES ET T.ETTR INl'KKPKlLTATION

Le présent chapitre est consacré à la description du déroulement de 
l'expérimentation, à la présentation et à l'analyse des données que nous 
avens recueillies lors de 1 'expérimentation. Rappelons que les entrevues 
que nous avons réalisées, s ' articulaient autour de cinq thèmes principaux, 
soit:

- les documents et les faits historiques;
- le développement de la connaissance scientifique;
- la notion de la découverte;
- l'image du scientifique;
- et le sens social de la science.

Afin de reconstituer les différentes tendances qui caractérisent les 
représentât ions des personnes interrogées, nous avons procédé comme suit: 
dans un premier temps, nous avons dégagé de 1'entrevue tous les énoncés 
relatifs au thème considéré. Ensuite, nous avons regroupé les idées émises 
par chaque élève et pour chaque dimension et nous les avons comparées 
entre elles en vue de dégager les tendances générales de l'ensemble des 
discours des personnes interrogées. Mais avant de passer à ces différentes 
étapes, nous allons décrire dans quel cadre s'est déroulée notre 
expér imentat ion.
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3.1 Le déroulement de 11 expérimentation

L 'expérimentation s'est déroulée en trois étapes, du 15 avril au 30 
mai 1985. Au cours de la première étape, nous avons interrogé six élèves 
d'une école secondaire de la ville de Sainte-Foy. Les entrevues 
individuelles se sont déroulées dans le bureau de 1'apparitrice du 
laboratoire de chimie. Lors de la seconde étape, nous avons interrogé, à 
tour de rôle, cinq élèves d'une polyvalente de Loretteville, dans une salle 
de cours inoccupée. Enfin, la troisième étape nous a permis de rencontrer 
six autres élèves dans le laboratoire de physique d'une école secondaire du 
centre ville de Québec. Aucun événement spécial n'est venu perturber le 
déroulement des entrevues et les élèves se sont montrés de bons 
collaborateurs.

3.2 Étude des réponses relatives au thème 1 :
Les documents et les faits historiques

Les principales questions posées pour l'exploration du thème 1 furent 
les suivantes:

"Avant le XVIIe siècle, 1'observation quotidienne suggérait que la 
terre était fixe et que le soleil tournait autour de la terre. Plus tard, 
on a dit que c'était l'inverse; c'est la terre qui tourne autour du soleil.
On peut citer Copernic, Galilée, Kepler etc__ comme personnages qui ont
contribué à ce changement de système.

a) Ce sont là des faits historiques; c'est quoi l'histoire des sciences 
pour toi?
b) Si tu avais la possibilité de faire un historique en sciences, comment 
procéderais-tu pour le faire?"

3.2.1 La présentation des données

L'élève 1

Chez le premier élève, il ressort que faire de l'histoire des



sciences, c'est identifier les préoccupations du chercheur "les idées puis 
les faits" qui se sont passés, notamment par vine recherche dans les 
encyclopédies. Toutefois, cette quête des faits, des idées est 
évoquée en soulignant 1 'importance du contexte de l'époque, du milieu dans 
lequel a oeuvré le chercheur et, particulièrement, "des pensées qui 
dirigeaient 1'ensemble"-

L'élève 2

Selon cet élève, l'histoire des sciences est l'histoire de la façon 
peur laquelle les gens ont "ouvert leurs esprits" aux questions. Celle-ci 
doit exposer les questions que l'on se pose sur les phénomènes encore 
inexpliqués et sur l'évolution de la science, tout en la situant dans la 
civilisation considérée. De plus, l'histoire des sciences doit inclure 
l'histoire des idées qui eut contribué à la formation des chercheurs, celle 
des idées qu'ils ont eues et qu'ils ont transmises.

L'élève 3

Des idées émises peur E3, ressort 1'importance des documents écrits, 
notamment des notes de références que prennent les scientifiques au cours 
de leurs travaux. En outre, l'histoire des sciences n'aurait pas de raison 
d'exister si la science pouvait se constituer sans énigmes, sans problèmes. 
Ainsi, la première étape du discours historique consisterait à identifier 
le problème, source de nouvelles explications. Selon cet élève, faire de 
l'histoire des sciences, c'est "faire une échelle du temps avec les 
principales découvertes". Il semblerait alors que les hauts faits tiennent 
une place importante en histoire des sciences.

L'élève 4

La documentation écrite tient une place importante en histoire des 
sciences. Pour faire de celle-ci, il suffirait de faire vine chronologie des 
principales découvertes et de leur évolution.
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Cette élève a apporté un élément nouveau par rapport aux autres 
élèves: la présence de la femme en histoire des sciences. Il faut
reconnaître que son rôle est souvent négligé par les historiens des 
sciences. Pour faire un historique en sciences, il est souhaitable de 
retourner à la source et de remonter dans le temps, en décrivant 
l'évolution de la science et de la mentalité des gens. De plus, l'histoire 
des sciences "c'est 1'histoire des personnages qui ont découvert des
choses".

L'élève 6

Selon cette élève, l'histoire des sciences serait constituée des 
principales découvertes et des personnages qui les ont faites. Pour ce 
faire, les documents écrits sont d'un grand intérêt.

L'élève 7

D'après cette élève, "d'habitude, en connaît le nom du personnage, 
mais on ne connaît pas les démarches qu'il a suivies pour arriver à ce 
qu'il a trouvé..." L'histoire des sciences, c'est l'histoire des 
observât ions, des expériences, des pensées des personnages et de leurs 
découvertes.

L'élève 8

Celui-ci accorde de l'importance aux documents écrits. L'histoire 
des sciences devrait s'attarder sur les personnages qui ont fait des 
découvertes et dire comment la science "avance" d'un savant à vin autre.

L'élève 9

Pour cet élève, si, au Moyen Age, on disait que la terre était le 
centre de l'univers c'est parce qu'on ne connaissait rien. Ce qui compose 
l'histoire des sciences ce sont les expériences, les observations et les

L'élève 5
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découvertes des chercheurs en sciences.

L'élève 10

Selon cette élève, l'histoire des sciences est constituée de toutes 
les découvertes qui ont été faites et des chercheurs qui en sont à 
1'origine. Faire de 1'histoire des sciences, c 'est dire en premier, ce qui 
a été découvert puis donner des dates et parler des savants.

L'élève 11

En histoire des sciences, il est souhaitable de s'informer en 
consultant la documentation écrite et parler de 1 ' évolution de la science à 
travers les âges et de la façon de penser des "savants". D ' après cet 
élève, l'histoire des sciences serait constituée des différentes 
découvertes qu'ont faites les différents savants corme Aristote, Pasteur, 
Newton, Darwin...

L'élève 12

Celui-ci soutient que l'histoire des sciences, est une chronologie 
des principales découvertes, des chercheurs qui en sont à l'origine et des 
conséquences qu'elles ont amenées.

L'élève 13

Pour cette élève, l'histoire des sciences est différente selon la 
discipline considérée. En physique, elle serait une histoire des 
expériences réalisées tandis que dans le cas de la chimie, il s'agirait, 
peur exemple, de la découverte de l'atome. De même, dans le cas de la 
biologie, "ce serait l'histoire des rapports entre les hommes et la nature, 
des principales découvertes qui ont été faites".

L'élève 14

L'histoire des sciences, c'est l'histoire des expériences, des



"grandes" découvertes, des principaux chercheurs qui les ont faites et 
aussi de l'évolution de ces découvertes en fonction de la mentalité des 
gens.

L'élève 15

Selon cette élève, faire de l'histoire des sciences, c'est remonter
le plus loin possible dans le temps puis décrire les principales 
découvertes et inventions, surtout celles qui nous touchent directement, 
comme la télévision, la machine à laver, l'ordinateur.

3.2.2 La mise en forme des données

Deux idées principales se dégagent, de façon générale, du discours 
des élèves: faire de l'histoire des sciences c'est faire l'histoire des
principales découvertes et des principaux personnages qui les ont faites.
C'est ainsi que pour cet élève, l'histoire des sciences "est constituée des
principales découvertes qu'ont faites les différents savants comme
Aristote, Pasteur... Newton, Darwin..." (E11) alors que pour un autre "ce 
sont les découvertes qui ont pu être faites" (E3). E6, qui nous a parlé de
l'importance "des principales découvertes" et E15, selon lequel il est 
"important" de parler des "principales découvertes et des principales 
inventions" en histoire des sciences, partagent la même opinion.

Les élèves E5, E7, E8, E9 et E12, se tournent vers les personnages 
qui ont fait des découvertes. Ainsi, l'histoire des sciences "c'est 
l'histoire des personnages qui ont découvert des choses" (E5) et pour E8, 
même si on ne peut pas remonter très loin dans le passé, "on peut toujours 
dire... comment ça a avancé d'un savant à un autre". L'élève El apporte 
des précisions supplémentaires car, pour lui, il faut:

"parler surtout des expériences qui ont été faites, puis s'attarder aux personnages parce que, d'nabitude, en connaît le nom du personnage, mais on ne connaît pas les démarches qu'il a suivies pour arriver à ce qu'il a trouvé, comment il a travaillé dans son laboratoire..."

Cependant, le discours de deux élèves semble se détacher de 
l'ensemble des discours exprimés. En effet, "si j'avais à faire un
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historique en sciences", dit E1:

"Je commencerais par consulter les encyclopédies gui m'intéressent, je consulterais des livres, je chercherais des références... et si, par exemple, on prend une découverte qui a été faite par les Arabes... ça s'est découvert dans un certain milieu, il y avait des pensées qui dirigeaient 1'ensemble..."

Nous remarquons là que le contexte commence à prendre de 1 ' importance 
pour élaborer une l'histoire des sciences, et chez E2, cette importance se 
fait davantage sentir:

"L'histoire de la science, c'est l'histoire de la formation de ces
?ens-là (les savants), 1|histoire des idées qui ont conduit à ormer ces gens-là, l'histoire des idées qu'ont eues ces gens-là et celle des idées qu'ils ont transmises...(Si j'avais à faire de l'histoire des sciences) je la (la science) situerais dans la civilisation puis dans la façon de penser des gens, puis je me rendrais jusqu'à aujourd'hui, avec toutes les étapes qui se sont passées, en utilisant le plus possible d'éléments, c'est ça qui serait le "fun" de la science".

Par ailleurs, pour illustrer le discours historique, nous remarquons 
l'utilisation d'anecdotes, particulièrement celle relative à la pomme de 
Newton; on pourrait citer le discours de E6, E7, E8 et E11, à titre 
d'exemple.



3.2.3 Synthèse et interprétation
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Caractéristiques principales Élèves

- L'histoire des sciences est l'his­
toire de l'évolution des idées.

E2, E11

- L'histoire des sciences est l'his­
toire des hauts faits à travers:
a) les principales découvertes;

b) les principaux personnages;
c) les anecdotes.

E3, E4, E6, E10, E11, E13, 
E14, E15
E5, E7, E8, E9, E12 
E6, E7, E8, E10, E11, E14

- Le contexte production est important 
dans 1'explication historiographique.

El, E2

- La consultation de plusieurs documents 
variés (encyclopédies, notes de labo­
ratoires...) est un instrument privi­
légié dans l'élaboration de l'histoire 
des sciences.

E4, E6, E8

Tableau 1 - Tableau de synthèse: thème 1

Le tableau 1, synthèse des trois étapes précédentes, montre que ce 
sont les hauts faits qui retiennent l’attention de la majorité des élèves. 
Ainsi, l'histoire des sciences n'aurait pas de raison d'être s'il n'y avait 
pas de personnages qui se distinguaient à 1'intérieur de la communauté 
scientifique. La science normale, au sens que lui confère Kuhn, ne fait pas 
l'objet de conceptualisation par les élèves. En outre, six élèves ont tenu 
un discours de type narratif; donnons à titre d'exemple celui de cette 
élève pour laquelle "au début (dans le cas de l'algèbre) les gens ont 
commencé à compter sur leur doigts puis après ça des gens ont amené de



nouvelles idées" (E5) ou de cet autre étudiant pour lequel: "c'est à partir 
d'un hasard comme ça... il a reçu une pomme sur la tête puis il (Newton) a 
dit pourquoi elle n'est pas montée au ciel, puis c'est ça, il a décidé de 
savoir pourquoi, puis il a fait des recherches". (E8)

Ce genre de discours, ainsi que le fait d'insister sur les hauts 
faits de la science, nous permettent de rapprocher la conception des élèves 
des idées véhiculées dans l'historiographie de type événementiel. 
L'utilisation du document que prônent certains élèves, bien que nuançant 
notre affirmation, ne l'infirme cependant pas. D'une part, parce que peu 
d'élèves ont mis l'accent sur l'importance de cette utilisation et, d'autre 
part parce qu'il n'est pas fait mention de la nécessité d'une appréhension 
critique de ces documents. Par ailleurs nous avons été étonné de constater 
que certains élèves (E5, E7, E10 par exemple) affirment que si un savant 
donné avait vécu deux siècles plus tôt ou plus tard, il serait resté le 
même personnage et il aurait quand même fait une découverte. Ceci dénote 
une certaine ignorance du rôle constitutif du contexte social dans la 
production des connaissances scientifiques. Seulement E1 et E2, tiennent 
compte du contexte social dans lequel se développe la science. Ces deux 
derniers ont une conception davantage globale de ce qu'est ou pourrait être 
l'histoire des sciences.

3.3 Étude des réponses relatives au thème 2:
Le développement de la connaissance scientifique.

La principale question posée pour l'exploitation du thème 2 fut la 
suivante:

Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque que vers le XVIIième 
siècle, on appliquait le principe de la propagation rectiligne de la 
lumière. Plus tard, au XVIIIième siècle, on a dit que la lumière était une 
onde. Autrement dit, le savoir scientifique changerait au cours du temps. 
Comment se fait ce changement?
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3.3.1 La présentation des données

L'élève 1

Cet élève soutient que lorsqu'une théorie ne correspond plus aux 
faits observés, on essaie de trouver une théorie qui cadre mieux avec les 
résultats expérimentaux. La nouvelle théorie convient parfaitement à tout 
et elle élargit l'ancienne. C'est le cas de la relativité par rapport à la 
mécanique classique.

L'élève 2

Le changement de la connaissance scientifique est dû aux remises en 
question de ce qui est tenu pour des évidences; Galilée, par exemple, a 
remis en question le fait que "plus un objet est lourd, plus vite il tombe" 
puis, en reconsidérant cette idée sous un nouvel angle, il est arrivé à 
démontrer le contraire. En général, on se sert des connaissances 
antérieures pour améliorer et compléter la nouvelle connaissance. Souvent, 
l'ancienne théorie resta valable et son grand mérite est d'avoir contribué 
à l'évolution de la pensée, car elle a favorisé le processus de remise en 
question. Ccmbiné à l'évolution des outils de la science, ce processus 
constitue le moteur du développement de la connaissance scientifique.

L'élève 3

La lumière a été conçue différemment suivant les époques parce que la 
précision du matériel a été améliorée. Après une découverte, le chercheur 
compare la nouvelle explication à l'ancienne; il en résulte une 
amélioration de l'explication antérieure du phénomène.

L'élève 4

Le développement de la connaissance scientifique est lié à la 
précision du matériel. En outre, dit E4, "plus on sait de choses, plus on 
peut en trouver... plus on peut en trouver, plus on en sait, ça augmente au 
carré".
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Le développement de la connaissance scientifique dépend des 
expériences que les hommes et les femmes scientifiques font. Il est aussi 
lié à la façon de penser des gens. Par ailleurs, à l'aide d'un matériel de 
plus en plus précis, on aboutit à de nouvelles explications qui complètent 
les précédentes.

L'élève 6

Si les explications du concept de lumière ont été changées, c'est à 
cause du "perfectionnement" de nos connaissances et de la précision du 
matériel utilisé. La nouvelle théorie ne contredit pas la précédente, elle 
en prend des éléments et la complète.

L'élève 7

Selon cette élève, le développement de la connaissance scientifique 
dépend de l'évolution du matériel utilisé. Les chercheurs vérifient les 
théories et lorsqu'une énigme se présente, cela peut amener une autre 
théorie. C'est ainsi que les connaissances "s'élargissent", la science et 
les idées évoluent.

L'élève 8

Dans l'ancienne explication, il y a toujours des choses bonnes que 
l'on garde et que l'on complète et à la nouvelle, il se présente toujours 
des difficultés auxquelles il faut trouver des explications, à l'aide 
d 'expériences.

L'élève 9

Les nouvelles méthodes de calcul et les nouvelles techniques 
favorisent l'avancement de la science. C'est en faisant une synthèse des 
explications précédentes et en essayant d'y "ajouter" de nouvelles

L'élève 5



connaissances qu'en aboutit à de nouvelles explications.
73

L'élève 10

Le développement de la connaissance scientifique est une élimination 
d'erreurs afin de trouver la vraie théorie. Après quelques changements dans 
l'ancienne théorie, on en garde "ce qui est bon" pour en faire une 
nouvelle.

L'élève 11

Avec le temps, les idées évoluent et plus on a d'idées qui peuvent 
être réfutées, plus on a de nouvelles hypothèses. Ce sont les preuves 
rigoureuses qui arrivent à imposer la nouvelle explication.

L'élève 12

La précision des instruments conditionne le développement de la 
connaissance scientifique. L'ancienne explication est gardée pour montrer 
comment les gens pensaient.

L'élève 13

D'après cette élève, le développement de la connaissance scientifique 
dépend des moyens et de la perfection du matériel dont on dispose. Avec le 
temps, l'ancienne explication risque d'être oubliée, mais souvent, elle est 
améliorée.

L'élève 14

Dès qu'une théorie présente tombe en défaut, on commence à faire de 
nouvelles expériences, ce qui peut aboutir à de nouveaux résultats. Dans ce 
cas, on va enlever certaines choses de l'ancienne théorie et on va en 
ajouter d'autres pour obtenir une nouvelle.

L'élève 15
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Selon E15, il faut distinguer les cas; la nouvelle théorie peut aussi 
bien compléter la précédente que la contredire- La théorie d'Einstein, par 
exemple, contredit certaines lois de Newton mais elle la complète aussi. 
Dans le cas de la génération spontanée, Pasteur a persévéré jusqu'à ce que 
cette théorie ait été rejetée.

L'élève 16

Le développement de la connaissance scientifique dépend de la 
précision du matériel utilisé. Les anciennes explications restent vraies 
mais elles sont à compléter continuellement.

3.3.2 La mise en forme des données

Pour la majorité des élèves, le développement de la connaissance 
scientifique dépend de la précision du matériel utilisé. Ainsi, si la 
lumière n'a pas été considérée comme une onde électromagnétique, c'est
parce qu' "on n'avait pas tous les outils nécessaires__" (E5) et pour une
autre, "plus on rapetisse, plus on trouve; plus on cherche loin dans le 
petit, plus on voit des choses et plus il y a de matériel précis, plus il 
y a de changements" (E16). Des idées semblables se retrouvent chez E13 pour 
qui "découvrir de plus en plus de choses" tient du matériel devenu "très
perfectionné".... Il en est de mène pour E12 selon qui "plus la science
avance" moins les instruments sont "rudimentaires". Pour deux autres 
élèves, le développement de la connaissance scientifique est plutôt lié aux 
nouvelles méthodes de calcul; ainsi, il faut reconnaître que, dans le 
développement de la connaissance sciaitifique, "les méthodes de calcul 
changent... et deviennent de plus en plus rapides". A signaler aussi 
l'intervention de l'erreur dans l'élaboration des nouvelles connaissances 
scientifiques, comme nous le fait remarquer cet élève qui soutient qu'"on 
fait de nouveaux essais, de nouvelles expériences et on trouve une 
nouvelle théorie puis après ça, quelqu'un trouve une nouvelle erreur, 
essaie une nouvelle expérience et ça recommence jusqu'à ce que ça soit la 
vraie théorie" (E10).



Une autre tendance générale consiste à affirmer que la nouvelle 
connaissance complète, améliore, élargit la précédente. C'est ainsi 
que, pour le premier élève interrogé, "la nouvelle théorie convient 
parfaitement à tout... elle élargit l'ancienne" et que, pour le dernier 
interrogé, "la plupart des anciennes explications restent vraies mais elles 
ne sont pas complètes; c'est à partir de ces premières explications qu'on 
arrive aux autres, ai les complétant continuellement (E16). Nous avons 
remarqué que sur les dix sept élèves interrogés, huit ont utilisé le verbe 
"compléter", trois autres ont employé le verbe "améliorer" et trois autres 
le verbe "élargir", trois termes qui présupposent l'idée de continuité. 
Pour trois autres élèves, c'est "l'évolution des idées" qui est à la base 
des nouvelles explications (E2, ES, E11) alors que pour un autre, il faut 
bien distinguer les cas; parfois la nouvelle explication complète la 
précédente, "des fois elle la contredit" (E15).
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3.3.3 Synthèse et interprétation
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--:-------------------------------
Caractéristiques principales Élèves

- Le développement de la connaissance 
scientifique est cumulatif, continu.

E3, E5, E6, E7, E8, E9, E10, E13 
E14, E16.

- Le développement de la connaissance 
scientifique est lié à l'évolution 
des idées.

E2, E5, E11.

- Le développement de la connaissance 
scientifique peut évoluer par ruptu­
re, les nouveaux faits amènent de 
nouvelles explications.

El, E2, E15.

- Le développement de la connaissance 
scientifique dépend de la précision 
du matériel utilisé.

E2, E3, E4, E5, E6, E7, E9, E12, 
E13, E16.

- Le développement de la connaissance 
scientifique dépend des nouvelles 
méthodes de calcul.

E9, E13.

- Le développement de la connaissance 
scientifique est une élimination 
d 'erreur.

E10, E15.

Tableau 2 - Tableau de synthèse: thème 2

Deux idées principales ressortent, à première vue, de ce tableau. En 
premier lieu, pour la majorité des élèves, une nouvelle explication 
complète la précédente; en second lieu, le développement de la connaissance 
scientifique est tributaire, dans une large mesure, de la précision du 
matériel utilisé.



77

La première idée s'inscrit dans une perspective dite cumulative du 
développement du savoir scientifique, et, à ce titre, rejoint la 
conception événementielle de l'histoire des sciences. Cependant, pour deux 
élèves, les nouvelles explications sont dues à l'apparition de "nouveaux 
faits expérimentaux" ou, en langage khunien, a des anomalies. Remarquons 
égalementn que trois répondants ont signalé que l'évolution des idées est à 
la base des nouvelles explications; pour deux autres, le développement de 
la connaissance scientifique est lié de près au développement des méthodes 
mathématiques alors que pour E10 et E15, le moteur de ce développement 
c'est 1'erreur, c'est-à-dire que:

"On fait des calculs et, dans la réalité, on s'aperçoit qu'il y a une erreur quelque part puis, après ça, il y a quelqu'un qui va penser et avoir une idée... Si la lumière est constituée de particules, on fait de nouveaux essais, de nouvelles expériences et on trouve une nouvelle théorie puis, après ça, quelqu'un trouve une nouvelle erreur, essaie une nouvelle expérience et ça recommence jusqu'à ce que ce soit la vraie théorie.

Nous retrouvons là le rôle primordial joué par 11 erreur dans le 
l'expansion de la connaissance scientifique au cours des temps, selon les 
conceptions du deuxième et du troisième types d'histoire des sciences. 
La deuxième tendance qui nous semble caractériser le discours de la 
majorité des élèves se manifeste par la liaison étroite qu'ils font entre 
le développement de la connaissance scientifique et la précision du 
matériel utilisé. Bien sûr, étant donné que la précision du matériel va en 
s'affinent, on devine facilement dans quel sens évolue la "dynamique" du 
savoir scientifique. Nous n'irons pas jusqu'à dire que c'est le mythe du 
progrès que nous retrouvons ici, mais, cette idée, pensons-nous, rejoint 
les idées véhiculées par l'historiographie de type événementiel; c'est cela 
qui nous a incité à commencer notre synthèse en dégageant 1'aspect 
cumulatif du développement de la connaissance scientifique, d'autant plus 
que seulement UN élève (E15) a précisé que la nouvelle explication peut 
aussi bien compléter la précédente que la contredire.

3.4 Etude des réponses relatives au thème 3: la découverte

La principale question que nous avons posée pour exploiter le thème 
de la découverte est la suivante: "l'évolution du savoir scientifique est



marquée par des découvertes. C'est quoi pour toi une découverte?"

3.4.1 La présentation des données

L'élève 1

En essayant de comprendre ce qui l'entoure, le scientifique trouve 
parfois quelque chose, pas nécessairement ce qu'il cherchait. Les 
découvertes sont ainsi fréquemment effectuées par hasard, le chercheur ne 
s'attendait pas à ce qu'il a trouvé.

L'élève 2

De toute façon, les individus qui ont fait des découvertes ont 
certainement été à l'université où ils ont eu des interactions multiples. 
Cette situation d'ouverture leur a fait se poser des questions et, un jour,
l'idée est venue. Dans cette ligne, ce n'est donc pas à l'individu qu'on 
doit la découverte, mais bien au milieu dans lequel il a évolué.

L'élève 3

C'est en se posant des questions que personne ne s'est jamais posé et 
en faisant des expériences qu'on aboutit à la solution d'un problème 
c'est-à-dire à une découverte. En faisant des comparaisons avec ce qui a 
été dit auparavant, l'individu s'aperçoit de la nouveauté de ses 
conclusions.

L'élève 4

C'est en faisant des expériences, des déductions et des calculs 
mathématiques que le chercheur aboutit à une découverte.

L'élève 5
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Selon E5, la recherche se fait dans tous les domaines de la science, 
et lorsqu'un chercheur se trouve en présence de quelque chose de nouveau,



on peut dire qu'il a fait une découverte. Celle-ci dépend de ce que "la 
personne" veut aller chercher, du matériel dont cette personne dispose et 
surtout de tout ce qui a été établi auparavant. De plus, la découverte 
nécessite beaucoup de temps; c'est une réponse à vin problème.

L'élève 7

Lorsque le chercheur travaille, il peut aboutir à une découverte; 
ceci dépend de l'évolution de la science et de l'appareillage dont il 
dispose, car plus la science évolue, plus le chercheur a d'idées.

L'élève 8

La découverte dépend de ce qui a été établi auparavant; c'est un 
processus individuel et, parfois, le personnage en question y arrive par 
hasard.

L'élève 10

La découverte résulte des recherches et des expériences que le 
scientifique en question fait; elle est l'oeuvre d'un seul personnage et 
elle dépend de ce qui a été trouvé auparavant.

L'élève 11

D 'après E11, une découverte c 'est quelque chose d 'inédit, que 
personne n'a encore pensé, quelque chose qui arrive un peu par hasard mais 
qui demande beaucoup de travail. C'est en faisant des observations, des 
hypothèses et des expériences que les scientifiques aboutissent à une 
découverte; mais il faut d'abord avoir une idée avant de commencer à 
travailler.

L'élève 13

79

La découverte est un processus d'équipe; elle dépend des moyens 
techniques dont on dispose.
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La découverte serait un processus individuel. On ne décide pas de 
faire une découverte, mais il est certain qu'il faut faire des expériences 
auparavant; celle-ci serait fruit du hasard, "un clic de génie".

L'élève 15

D'après cette élève, c'est en faisant des observations, en émettant 
des hypothèses et en faisant des vérifications qu'on peut arriver à une 
découverte. Celle-ci est définie comme étant "quelque chose de nouveau, 
qu'on trouve... par hasard".

L'élève 16

La découverte résulte d'observations et de calculs; elle serait due à 
un seul individu.

L'élève 17

La découverte est un processus individuel qui résulte d'expériences 
multiples.

3.4.2 La mise en forme des données

Pour plus de la moitié des élèves interrogés, la découverte dépend 
de ce qui a été établi auparavant; c'est un processus individuel. Ainsi, 
"dans toutes les découvertes, il y a quelqu'un qui cherche— " (E3) et pour 
un autre " une découverte, c'est quand quelqu'un trouve quelque chose qui 
n'était pas encore trouvé..." (E14). Pour beaucoup, également, la 
découverte résulterait de 1'expérience et des calculs mathématiques. De 
plus, nous remarquons qu' un élève sur trois, estime importante la part du 
hasard dans le processus de découverte. Ainsi, nous dit E14 "c'est vin coup
de chance, ça arrive sur la chance__un clic de génie —  ", et, pour E11,
une découverte "c'est quelque chose d'inédit, que personne n'a encore

L'élève 14



pensé... quelque chose qui vient un peu par hasard, mais qui demande 
beaucoup de travail". Selon un autre, "des découvertes sont trouvées par 
hasard, le chercheur ne s'attendait pas à ce qu'il a trouvé" (E1), et, pour 
E9, "ça serait toujours à 1'aide des découvertes précédentes et ça serait 
peu- pur hasard..."

Peur ailleurs, pour deux élèves, la découverte résulte d'un travail 
d'équipe; pour E13 par exemple, "c'est par des recherches, des expériences, 
une "gang", tous ensemble travaillent puis on arrive à une découverte". 
Pour un autre élève, on ne peut attribuer une découverte à des individus en 
particulier ceir "de toutes les façons, ils ont été à l'université, ils ont 
connu des gens puis tous ces gens là avaient une interaction avec eux et un
jour, il a eu l'idée de penser à cette chose là" (E2).

En outre, comme nous l'avons constaté pour la première dimension, la 
plupart des élèves ont utilisé l'anecdote pour illustrer le processus de
découverte. Pour E10, peu- exemple, "(Newton) a découvert la théorie de la
gravitation en recevant une pomme sur la tête..." et pour un autre 
"(Newton) a vu une pcmme tomber puis il a déduit la force de la gravité. Il 
a dit pourquoi la terre est ronde et pourquoi on reste dessus" (E16).
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3.4.3 Synthèse et interprétation

Caractéristiques principales Élèves

- La découverte est fruit du 
hasard.

E1, E8, E9, E11, E14, E15.

- La découverte dépend de ce qui 
a été trouvé auparavant.

E5, E8.

- La découverte résulte de 
l'expérience et de calculs 
mathémat iques.

E3, E4, E7, E10, E13, E15, E16, E17.

- La découverte est un processus 
individuel.

El, E3, E4, E5, E7, E8, E10, 
E14, E16, E17.

- La découverte est un processus 
d'équipe.

E11, E13.

- La découverte est vin processus 
social.

E2.

Tableau 3 - Tableau de synthèse: thème 3

Il ressort de ce tableau de synthèse que, sur les dix-sept élèves 
interrogés, dix pensent que le processus de découverte est un processus 
individuel. Pour six élèves, la découverte est un fruit du hasard, alors 
que pour six autres, elle résulterait aussi bien des possibilités 
théoriques (mathématiques) que des possibilités pratiques (expérience). Il 
semble que, de l'avis de la majorité des élèves, le contexte 
socio-historique n'a pas de contribution à apporter dans le processus de la 
découverte. Comme nous l'avons signalé dans le paragraphe précédent, 
l'anecdote est utilisée fréquemment dans le discours des élèves. D'autre



part, pour quatre d'entre eux (E7, E9, E10 et E13) "quelqu'un" qui a une 
découverte à son actif, aurait trouvé quelque chose même s'il avait vécu 
dans un autre contexte socio-historique. Ainsi, la découverte devient "une 
sorte de fatalité" pour certains personnages. Cette fois encore, E2 met 
l'accent sur le rôle des interactions, aussi bien en milieu universitaire 
qu'en milieu non universitaire, dans le processus de découverte, conception 
qui se rapprocherait davantage de celle de l'histoire globale.

Enfin, pour deux étudiants (E11 et E13), la découverte résulte d'un 
travail d'équipe tandis que deux autres (E5 et E8) mettent en relief le 
rôle des précurseurs : "la découverte dépend de ce qui a été trouvé
auparavant", dit l'un d'eux. Rappelons que ce problème a été soulevé par 
des historiens comme Alexandre Koyré, ce qui nous incite à rapprocher la 
conception de la découverte de ces deux étudiants de celle de l'histoire 
des idées.

3.5 Études des réponses relatives au thème 5:
L'image du scientifique

La principale question posée pour l'exploitation du thème 4 est la 
suivante:

"Dans 1 'enseignement des sciences, on cite souvent des noms comme 
Newton, Darwin, Einstein, Fresnel, Lavoisier, Mendel, Mendeleïev etc... 
Comment tu t'imagines ces personnages?"

3.5.1 La présentation des données

L'élève 1

Pour cet élève, la plupart des scientifiques ont un caractère 
spécial; ils ont beaucoup d'expérience, de connaissances et de courage. 
Ils sont polyvalents et se distinguent par leur talent, leur intuition et 
leur goût d'apprendre.
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D'après la formation qu'il a reçue à l'école, ce sont de grands 
scientifiques, mais d'après ses lectures personnelles, ce sont tout 
simplement des gens ordinaires, des gens comme tout le monde. Ce sont des 
gens qui ont pris le temps de s'arrêter, de regarder autour d'eux et de se 
poser des questions auxquelles les autres n'avaient pas pensé. C'est comme 
cela qu'ils se sont distingués en sciences.

L'élève 3

Les personnages de la science qui portent un nom célèbre sont 
sérieux, très appliqués et penseurs. Ils ont dû travailler beaucoup et, 
sont dotés d'un quotient intellectuel élevé.

L'élève 4

C'est une personne normale mais inhabituelle, moins portée vers le 
travail manuel. Les personnages de ce genre se caractérisent par leur 
intelligence et leur grande curiosité.

L'élève 5

Ces personnages sont toujours en train d'étudier et ont dû passer une 
grande partie de leur vie à faire des recherches. Ils se sont posé des 
questions, puis ont trouvé des réponses. Ils devaient avoir un quotient 
intellectuel élevé.

L'élève 6

Dans leur manière de penser, ils se ressemblaient parce qu'ils 
faisaient des découvertes. Ils devaient être très intéressés, 
super intelligents, très doués et assez curieux.

L'élève 2
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A leur époque, la plupart d'entre eux passaient pour des fous parce 
qu'ils réfléchissaient à des choses auxquelles les autres n'avaient pas 
pensé. Newton, par exemple, était supérieur aux autres en cosmologie, il 
était en avance et plus intelligent que les autres. Ces personnages ont une 
méthode stricte; ce sont de grands penseurs et ils ne devaient pas avoir le 
mène rythme de vie que les autres.

L'élève 9

Les personnages célèbres de la science sont des passionnés de 
l'abstrait, des gens qui ne dorment pas beaucoup, avec des cheveux 
bizarres, des horaires irréguliers. Leurs repas sont à des heures "loin
d'être fixes" et quand ils ont une idée, ils l'essaient même s'ils étaient
sur le point de se coucher.

L'élève 10

Ce sont de grands savants, avec des cheveux gris, des lunettes et qui 
font beaucoup d'expériences. Ils sont très intelligents, très ambitieux et 
quand ils ont une idée, la nuit comme le jour, ils continuent à faire leurs 
expériences jusqu'à ce qu'ils trouvent.

L'élève 11

Ils sont du genre barbu, installés derrière un bureau, entourés 
d 'éprouvettes et avec des bouchons dans les oreilles. Ce sont des génies, 
c'est-à-dire des personnes qui ne parlent pas beaucoup ; ils sont tout le 
temps pressés et constamment occupés; ils ont toujours le nez dans leurs
livres, et veulent toujours en savoir plus.

L'élève 7
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Les personnages célèbres de la science sont calmes, très précis et 
vivait isolés du monde. Sur le plan intellectuel, ce sont des personnes 
supérieures à tout le reste de la population. Pour pouvoir prouver quelque 
chose en sciences, comme l'a fait Einstein dans le cas de la gravité (sic), 
il faut être un bosseur.

L'élève 13

Ils sont sérieux, intelligents, liés à leur devoir et aiment aller de 
l'avant. Ils sont très calés dans leur matière et travaillent dur.

L'élève 14

Ce sont des personnes qui rêvent pas mal; Newton ou Einstein, par
exemple, ont été traités de fous lorsqu'ils ont sorti leurs théories. Ce
n'est qu'après plusieurs études qu'ils ont réussi à convaincre les autres.

L'élève 15

Ce sont des gens qui adorent ce qu'ils font, des passionnés de la
science, des travailleurs acharnés. Ils sont doués d'une grande
persévérance et cette qualité est innée.

L ’élève 16

Ça ne doit pas être des gens bien sportifs, bien "bâtis", car ils 
travaillent beaucoup. La plupart d'entre eux sont brillants, poussent très 
loin leurs raisonnements et sont dotés d'un esprit développé.

L'élève 17

Les personnages célèbres de la science sont de grands hommes, dotés 
d'un très bon sens d'observation et d'une intelligence bien au-dessus de la 
moyenne.

L'élève 12
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3.5.2 La mise en forme des données

Pour la plupart des élèves, le scientifique célèbre serait 
caractérisé par une brillante intelligence et vin quotient intellectuel 
élevé. Ainsi, déclare E17, "je les imagine comme des personnages qui ont un 
très bon sens d'observation, une intelligence bien au-dessus de la 
moyenne"; d'autres affirment qu'"ils devaient avoir un quotient 
intellectuel élevé..." (ES), qu'ils "doivent avoir un quotient 
intellectuel élevé, pas comme celui de nous autres... " (E3) ou qu'"ils 
devaient être super-intelligents, très doués et assez curieux" (E15).

Un autre groupe d'élèves met l'accent sur le travail considérable 
dont sont capables ces personnages. C'est ainsi que "pour trouver des
affaires de même, premièrement ça prend quelqu'un qui bosse__ il faut
être très intelligent..." (E13); pour une autre, "pour trouver quelque 
chose comme ça, il faut qu'il ait vraiment cherché et passé beaucoup de 
nuits" (E15). La somme de travail fourni semble, pour certains, avoir des 
conséquences sur la santé physique de ces personnages puisque "ça ne devait 
pas être des gens bien-bien sportifs, bien bâtis... ils travaillaient 
beaucoup et passaient tout le temps à chercher..." (E16). D'autre part, 
ce genre de personnages sortirait de l'ordinaire, comme le souligne E9: 
"je les imagine comme des passionnés de l'abstrait, des gens qui ne dorment 
pas beaucoup, avec des cheveux bizarres, des horaires irréguliers...". 
L'élève E4, sur ce point, fait quelques nuances: pour lui, le scientifique 
"c'est une personne normale, sauf qu'elle est inhabituelle, moins portée
vers le travail manuel, c'est une personne qui réfléchit tout le temps, qui
cherche beaucoup...". Quant à l'élève IS2, il précise que:

"Bon, ce sont de grands scientifiques—  ça, c'est d'après laformation que j'ai eue à l'école, mais moi, j'ai poussé un peu plus loin que ça... je m'aperçois, avec mes lectures, que ce sont des gens bien ordinaires, des gens comme tout le monde—Pour moi, ces scientifiques-là, c'est juste quelqu'un qui a pris le temps de s'arrêter puis s'est posé des questions— " (E2).

Par ailleurs, fait remarquer un étudiant "la plupart se sont faits 
passer pour des [ont été traités de] fous, c'est peut-être des fous en



avance" (E7) et pour un autre, "le monde ne les prenait pas au sérieux" 
(14). Pour certains élèves comme E15 et E9, "ce sont des gens qui adorent 
ce qu'ils font, ce sont des passionnés de la science" alors que pour quatre 
autres (E7, E10, E12, E17) ces personnes sont supérieures aux autres.

3.5.3 Synthèse et interprétation
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Caractéristiques principales Élèves

Les personnages célèbres de la 
science sont considérés comme : 

- des personnes supérieures aux 
autres.

E7, E10, E12, E17.

- des génies, au quotient intel­
lectuel élevé, des modèles à 
suivre.

E3, E5, E11, E15.

- des personnes ordinaires. E2, E4.

- des personnes qui ont été 
traitées de folles.

E7, E14.

- des personnes intelligentes, 
brillantes, curieuses et tra­
vailleuses.

E3, E4, E5, E6, E7, E9, E10, E12, 
E13, E16, E17.

Tableau 4 - Tableau de synthèse: thème 5:

Tous les thèmes qui figurent sur ce tableau, mis à part les troisième 
et quatrième, pourraient être regroupés dans un même sous-thème, à savoir 
celui du génie. Il est fréquent que les élèves caractérisent les 
personnages célèbres de la science en insistant sur leurs qualités morales. 
Ne pourrait-on pas rapprocher ces idées de celles avancées par



l'historiographie événementielle pour laquelle, d'une part, il n'est pas 
nécessaire de relater les erreurs qui ont pu être commises par les 
scientifiques et, d'autre part, il est inutile d'adopter une attitude 
critique vis-à-vis des travaux accomplis par les scientifiques. Ces 
caractéristiques permettent de préciser l'image du scientifique que se font 
les élèves. A ce stade, nous pouvons soutenir que la majorité des élèves
ont une image biaisée du scientifique célèbre qui est, dans la plupart des
cas, sur-valorisé. Trois étudiants, seulement, prétendent que ce genre de
personnages fait partie du commun des mortels et rejoignent en cela les
théoriciens de l'histoire globale pour laquelle, comme nous l'avcns vu, le 
scientifique célèbre n'est pas un génie mais tout simplement un innovateur.

3.6 Étude des réponses relatives au thème 6: 
le sens social de la science

La principale question posée pour l'exploitation du thème du sens 
social de la science est la suivante:

"Dans le cas de la lumière, par exemple, on a dit que ce concept a
ccnnu une certaine évolution au cours du temps. De même, le concept d'atome 
a lui aussi connu une certaine évolution. De façon générale, il y a une 
certaine évolution historique de la science. Quels rapports vois-tu entre 
l'évolution historique de la science et l'évolution sociale au cours du 
temps?"

3.6.1 La présentation des données 

L'élève 1

La science, par son côté pratique, peut contribuer au développement
et au bien-être matériel de l'homme. Depuis toujours, il y a eu des
rapports entre la science et la société. De plus, la science dépend de la
civilisation et de la philosophie qu'on a; souvent, son rôle a été de 
défaire ce qu'elle a fait.
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Du discours tenu par E2, il ressort que la science pénètre 
quotidiennement dans la vie de chacun et de tous. Elle doit permettre à 
l'individu de mieux vivre en société et d'améliorer son niveau de vie. En 
outre, la connaissance des raisons pour lesquelles se fait la recherche 
scientifique pourrait permettre à la société de mieux évoluer.

L'élève 3

Cet élève se dit fort intéressé par les sciences et reconnaît 
l'influence de celle-ci sur notre mode de vie. Pour lui, Newton aurait été 
capable de comprendre les phénomènes et aurait découvert les lois de 
l'attraction universelle mène s'il avait vécu un siècle plus tôt.

L'élève 5

La science et la société sont liées parce que plus la science évolue, 
plus la société connaît de choses et plus elle peut évoluer. C'est grâce 
aux moyens de communications, par exemple, qu'on a pu être plus ouvert sur 
le monde.

L'élève 6

Il est certain qu'il y a des découvertes scientifiques qui ont 
influencé et fait progresser le monde. Les produits de la technique, comme 
la voiture et la télévision, sont utiles et nécessaires à la vie 
quotidienne. Plus la science se développe, plus la société est obligée de 
s'adapter à son développement.

L'élève 7

Cet élève a 1 ' impression que les gens sont mieux informes des 
explications que la science donne aux phénomènes naturels. les nouvelles 
découvertes améliorait le niveau de vie, et la science influence notre mode 
de vie.
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Les nouvelles découvertes scientifiques, comme celle de l'électricité 
par exemple, aide la société à évoluer et se répercute sur elle.

L ’élève 9

A l'inverse de la religion, la science permet une ouverture d'esprit 
et une explication raisonnable des phénomènes.

L'élève 10

Selon cet élève, la société n'a accepté la théorie de 
l'héliocentrisme que lorsque des preuves convaincantes ont été 
établies. La recherche scientifique se fait dans le but de trouver la 
vérité. Par ailleurs, la science aide beaucoup la société et les 
découvertes scientifiques font partie de notre destinée.

L'élève 11

La science est quelque chose qui nous apporte beaucoup et qui nous 
développe sur le plan intellectuel. Autrefois, les croyances religieuses 
ont été un handicap pour le développement de la science.

L'élève 12

Pour cet élève, on ne peut pas "comparer" l'intelligence d'une 
personne qui a vécu il y a trois siècles et d'une autre qui a vécu il y a 
un siècle, pour la simple raison que les appareils dont ils pouvaient 
disposer ne sont pas les mêmes. Par ailleurs, les anciennes explications de 
la science sont gardées pour la culture, c'est-à-dire pour la connaissance 
de 1'évolution de la science.

L'élève 13

L'élève 8

Actuellement, il y a de plus en plus de gens qui s'intéressent à la



science, et celle-ci a des rapports avec plusieurs aspects de notre vie. 
C'est parce que la science évolue que nous aussi on évolue.

L'élève 14

La science offre à la société des produits, comme le téléphone et 
la voiture par exemple, qui influencent son mode de vie.

L'élève 16

La science a permis de faire des découvertes qui ont influencé le 
comportement physique et moral des gens. De plus, si la société évolue 
c'est grâce à l'évolution de la science.

L'élève 17

L'élaboration et la connaissance des nouvelles théories permettent
1'avancement de la science et l'avancement social.

3.6.2 La mise en forme des données

Pour la plupart des élèves, les rapports science et société sont 
conçus dans les termes des applications de la science qui sont nombreuses
et qui peuvent améliorer le bien-être de l'homme: en effet, comme le
souligne E1, "la science, par ses moyens, peut aider le développement de 
l'homme et son bien-être matériel". Pour un autre, la science a des
répercussions sociales inévitables: "la science a beaucoup d'applications 
et ces applications se répercutent sur la société... on n'a pas le choix" 
(E8). Notre mode de vie se trouve ainsi influencé puisque "... si quelqu'un 
trouve un nouveau produit, il améliore des choses chez le public en 
général... ça influence notre mode de vie" (E7); pour une autre, "c'est sûr 
qu'il y a eu des découvertes qui ont influencé le monde, qui l'ont fait 
progresser..." (E6). Selon E5, la science est un enrichissement 
intellectuel: "grâce à la science, il y a plus de communication, on est
plus ouvert sur le monde, on connaît plus de choses sur le monde", et pour 
E11 "... les sciences, ça nous apporte beaucoup, ça nous développe au point
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de vue mental...". Quant à E1, "la science dépend de la philosophie que 
l'on a... c'est un facteur de progrès, si on sait s'en servir". Pour deux 
autres élèves, la religion a été un obstacle au développement de la 
science: "la religion a été contre la science, les gens étaient bornés..."
(E9);"ce sont surtout les vieux, les anciens qui ont arrêté la marche de 
l'évolution, parce qu'ils avaient des croyances..."(E1).
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3.6.3 Synthèse et interprétation

Caractéristiques principales
I " " ....  ■” ”

Élèves

- L'ancienne explication est 
gardée pour la culture.

E12.

- La science nous développe au 
point de vue mental.

E11.

- La science peut aider le bien- 
être matériel de l'homme.

El, E2, E8, E10, E14.

- La science influence notre mode 
de vie.

E3, E6, E7 , E8, E12, E14, E16.

- La science permet une ouverture 
sur le monde.

E5.

- La science est un phénomène 
de civilisation.

E1 .

- La religion a été un obstacle 
à la science.

E9, E11.

Tableau 5- Tableau de synthèse: thème 6

Le tableau 5 montre que l'attention de la plupart des élèves



interrogés est portée sur les prouesses de la technologie. Ils ne semblent 
pas faire de distinction entre la science et la technique. D'autre 
part, si, dans l'ensemble, l'accent est mis sur l'impact de la science sur 
la société, la réciproque ne semble représenter une quelconque importance 
dans le cours des choses que pour une seule élève, E10. Pour elle, la 
société joue un rôle dans l'évolution de la science; elle "a été un 
obstacle", mais, de nos jours, les gens sont plus ouverts à la science qui 
cherche surtout à "trouver la vérité". Dans le discours de la plupart des 
élèves interrogés, la société paraît passive et même presque impuissante 
devant la science. Cette position est pour le moins contraire à celle de 
Piaget et Garcia, par exemple, selon lesquels les exigences imposées peur la 
société conditionnent dans une large mesure le développement de la science, 
ou de celle de P.Thuillier qui soutient que:

"... concrètement, qu'on le veuille ou non, "la science" a un existence sociale et de nombreux enjeux également sociaux (idéologiques, politiques, culturels, éthiques, etc.]. C'est pourquoi, je pense, qu'il convient de prendre en compte tous ses aspects, et de la considérer comme une institution humaine (au sens le plus fort de 1'expression) (65).

Néanmoins, pour certains élèves comme E1, E11 ou E12, la science, 
non seulement par sa dimension pratique mais aussi par sa dimension 
culturelle, suscite un certain enrichissement intellectuel. La position de 
ces trois élèves, relativement à cette dimension, est plus proche de 
l'histoire interne que des deux autres types d'histoire des sciences tandis 
que celle des autres élèves s'identifie mieux à une histoire des sciences 
de type événementiel.

Dans ce chapitre, nous avons effectué une analyse thématique des 
discours des élèves, qui nous a permis de dégager les tendances dominantes 
et les tendances particulières pour chaque thème considéré. Nous avons 
aussi observé que, malgré la présence manifeste d'une conception 
événementielle de l'histoire des sciences, les discours des élèves 
comportent également des idées que l'on peut rattacher aux conceptions 
intemaliste et globale de l'histoire des sciences. Dans les pages qui 
suivent, nous étayerons ces observation générales.
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DISCUSSION ET CONCLUSION

Dans la présente recherche, notre préoccupation fondamentale a été de 
savoir si l'histoire des sciences est présente dans l'enseignement des 
sciences et, le cas échéant, d'essayer d'identifier quels types d'histoire 
des sciences sont présents dans 1'enseignement de celles-ci, par l'étude 
des représentations que s'en font les élèves. Notre schéma directeur a été 
le suivant: nous avons élaboré vin cadre théorique dans lequel nous avons
distingué trois types d'histoire des sciences dont nous avons démontré les 
différences à l'aide de sept dimensions soit: les documents et les faits 
historiques, le développement de la connaissance scientifique, la notion de 
découverte, l'erreur, l'image du scientifique, le sens social de la science 
et la notion de passé. Rappelons que les notions de l'erreur et du passé 
n'ont pas retenu notre attention au cours des entrevues de 
l'expérimentation. En outre, un aperçu sommaire, de la place accordée à 
l'histoire des sciences dans l'enseignement de celles-ci, nous a indiqué la 
présence inévitable, bien que souvent implicite, de la perspective 
historique dans cet enseignement. Nous nous sommes alors posé la question 
de recherche suivante:

QUELLES REPRÉSENTATIONS DE L'HISTOIRE DES SCIENCES SE FONT LES ÉLEVES 
DU SECONDAIRE ?

La cueillette des données a été effectuée à l'aide d'entrevues semi- 
structurées dont les orientations ont reposé sur les dimensions précitées. 
En vue de dégager les tendances générales de 1 ' ensemble des discours 
recueillis, nous avons procédé à une analyse thématique individuelle puis 
collective de ces entrevues.

Au regard de notre préoccupation initiale relative à 1'inévitable 
présence de l'histoire des sciences dans l'enseignement de celles-ci, les 
discours recueillis sont révélateurs. En effet, lors des entrevues de 
l'expérimentation, ainsi que lors de celles de la pré-expérimentaticn, nous



avons constaté que les élèves ont répondu à presque toutes les questions 
posées; la nature même des exemples qu'ils ont cités et leur concordance 
avec les grandes lignes des programmes d'enseignement des sciences au 
niveau secondaire nous autorisent à attribuer un rôle primordial à 
l'enseignement dans l'élaboration de ces exemples. Ainsi, ce sont des 
exemples tirés de la physique qui sont revenus fréquemment; les élèves ont 
cité Galilée, Archimède, Einstein et surtout Newton pour sa découverte de 
la force d'attraction universelle qui est 1'exemple "standard". Parfois, la 
biologie était à 1'honneur: trois élèves nous ont parlé de la
pasteurisation et la moitié des répondants se sont servis de la théorie de 
l'évolution de Darwin ou de Lamarck pour illustrer leurs opinions. Des 
exemples relatifs à la chimie apparaissaient aussi de temps à autre. 
D'autres exemples plus généraux, comme ceux de l'électricité ou de 
l'histoire de la roue, ont également été cités par certains élèves. Or, le 
fait même que les élèves cnt choisi ces exemples n'implique-t-il pas qu'ils 
aient certaines représentations de l'histoire des sciences et ce, malgré 
1'absence quasi totale d'une intégration dynamique de toute perspective 
historique dans 1'enseignement de celles-ci? Cependant, nous sommes 
conscient que plusieurs autres facteurs entrent en ligne de compte, comme 
la télévision, les lectures personnelles, la participation à certaines 
activités parascolaires, etc., et que ces représentations ne sont pas 
indépendantes du milieu socioculturel dans lequel évolue l'individu.

Par ailleurs, si nous tentons de cerner davantage la nature des 
représentations de l'histoire des sciences des élèves, nous remarquons que, 
dans le cas de la première dimension par exemple, la plupart des élèves ont 
utilisé l'anecdote pour illustrer les idées qu'ils avançaient. Ainsi, celle 
de "la pomme de Newton" a été citée par presque tous les élèves; nous 
scmmes conscient que 1'usage pédagogique de cette anecdote-type vise à 
faciliter la rétention des principes de base de la théorie de l'attraction 
universelle. Toutefois, cet usage, en négligeant le contexte de la 
découverte de cette théorie, n'induit-il pas une fausse image de l'histoire 
de la théorie de la gravitation universelle, qui s'apparente aux idées 
véhiculées par l'historiographie de type événementiel? Il est plausible de 
penser qu'il s'agit là d'une des raisons pour lesquelles, d'une part, la 
majorité des élèves font appel au légendaire et à 1 ' inattendu pour
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expliquer le processus de la découverte, et d'autre part, ils caractérisent 
les personnages célèbres de la science en insistant sur leur brillante 
intelligence et leur "quotient intellectuel" élevé.

Pour les cinq dimensions explorées au cours de l'expérimentation, 
nous avons constaté que, de façon générale, un élève sur quatre semble 
soutenir des idées semblables à celles véhiculées par les historiographies 
de type internaiiste ou globale. C'est ainsi que certains élèves qui ont 
insisté sur 1'importance du contexte socio-historique dans la production 
des connaissances scientifiques, ont également soutenu que la découverte 
résultait d'un processus plus complexe que celui que la plupart de leurs 
camarades ne le prétendent. Cependant, la faible proportion de ces élèves 
dans notre échantillon, laisserait croire que les représentations que se 
font les élèves du secondaire à l'égard de l'histoire des sciences, se 
rattacheraient plus fréquemment à une conception événementielle de la dite 
histoire. Ces résultats étonnent en même qu'ils donnent une lueur d'espoir 
sur la capacité critique des élèves à s'éveiller aux concepts véhiculés par 
les historiographies.

Toutefois, nous ne prétendons nullement avoir épuisé cette question 
complexe; nous sommes conscient des limites des résultats de notre 
recherche qui ne peuvent être extrapolés à tous les élèves de
l'enseignement secondaire. Nous nous sommes heurté à plusieurs difficultés
d'ordre méthodologique lors du regroupement et de la mise en forme des 
données ainsi que lors de leur interprétation. Rappelons que pour nous
aider à cerner la conception des élèves relative à une dimension donnée, 
nous avons construit des tableaux de synthèse qui nous ont permis de voir 
d'un coup d'oeil rapide les tendances générales qui se dégageaient de leur 
discours. Mais ne peut-on reprocher à cette méthode de ne pas assez tenir 
compte des particularités des réponses de chaque élève? Ainsi, lorsque
plusieurs élèves nous disent, par exemple, que le développement de la 
connaissance scientifique dépend de la précision du matériel utilisé, 
peut-en être sûr que les idées sous-jacentes à cette affirmation sont 
identiques chez tous les élèves? Est-il alors légitime de les classer dans 
la même catégorie? De plus, le fait que c'est l'auteur lui-même qui a 
interrogé les élèves lors de l'expérimentation ne constitue-t-il pas une
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source de biais possible? Pour ces raisons, et d'autres aussi peut-être, la 
principale critique que nous portons à notre étude est de ne pas avoir 
examiné avec toute la précision nécessaire l'hétérogénéité des réponses des 
élèves. Cependant, nous pensons que nous aurions pû réduire les effets de 
ces lacunes si nous avons disposé, entre autres, de résultats de recherches 
antérieures portant sur le rôle de l'histoire des sciences dans 
1'enseignement.

Enfin, sur le plan pédagogique, n'y a-t-il pas lieu, compte tenu des 
résultats de notre recherche, de penser à l'introduction de l'histoire des 
sciences dans 1 ' enseignement? Remarquons que d'autres questions sont 
concomitantes à celle-ci; en effet, avant d'y répondre, il faudrait d'abord
préciser le niveau d'études auquel on s* intéresse. Il est évident qu'il
faudra commencer peur repenser les programmes, les manuels scolaires et la 
formation des maîtres. L'histoire des sciences ferait-elle peurtie
intégrante du cours magistral relatif à l'aspect fondamental de la
discipline ou serait-elle enseignée en teint que discipline à part entière? 
Par exemple, est-ce en faisant un cours sur l'attraction universelle que 
l'enseignant de physique fera l'historique de cette théorie ou y aurait-il 
un cours d'histoire des sciences proprement dit dont fera peurtie cet 
historique? De plus, n'y aurait-il pas lieu d'établir des correspondances 
entre le développement cognitif de l'élève et les exigences intellectuelles 
inhéreuites à l'histoire des sciences? Autant de questions qui, selon nous 
pourraient faire l'objet de recherches ultérieures.
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ANNEXE A

RETRANSCRIPTION DES ENIREVUES 
DE LA PRÉ-EXPÉRIMENTATION



Préambule - Avant le XVIIe, il était généralement admis que la terre 
était fixe et que le soleil tournait autour d'elle. Plus tard, 
1'explication a changé, et c'est devenu la terre qui tourne autour 
du soleil. Entre autres, on peut citer Galilée, Copernic, Kepler... 
comme personnages qui ont contribué à donner cette nouvelle 
conception de l'univers. Tu es conscient que ce sont là des faits 
historiques.

Question A- C'est quoi pour toi l'histoire des sciences?

R-1 Ben... je pense que c'est bien important, parce qu'il y a eu des
erreurs de faites. Moi, personnellement, je veux faire de la
recherche en sciences... C'est important pour moi, l'histoire des
sciences... je lis des livres là-dessus.

Q-2 Le contenu de l'histoire des sciences, de quoi il se constitue?

R-2 Ben, il se constitue de ce que les autres ont fait. Par exemple, en
chimie, on a vu des choses sur l'atcxne... il y a eu Thomson et tout 
ça... et il y a eu des erreurs—

Q-3 Comment ça, des erreurs?

R-3 Ben, Thomson a travaillé sur l'atome. Il a déterminé la charge de
l'électron. Puis, il y eut un autre qui a travaillé, lui aussi, sur 
l'atc*ne. Il a dit que c'est pas tout à fait ça, puis, il a ajouté 
des choses. Il a vu qu'il y avait des choses qui n'étaient pas
vraies dans ce que disait Thomson. C'est sûr qu'il y a eu des
rectifications, des erreurs de faites.

Question B- Les personnages comme Thomson, Rutherford, Lavoisier, Newton, 
Darwin, sont souvent cités dans l'enseignement des sciences. Comment 
tu t'imagines ces personnages?

R-4 Comment je m'imagine ces personnages! Des personnages qui veulent



savoir pourquoi c'est comme ci, pourquoi c'est comme ça, c'est quoi 
qui se passe. Avant tout ce sont des gens curieux.

Q-5 Comment ça?

R-5 Ben... quant tu fais de la recherche, il faut que tu sois curieux.
Il y a des gens paresseux... ces personnages ne connaissent pas la
paresse, il sont là vingt quatre heures sur vingt quatre. Ils sont 
entiers dans leur travail. Quand tu fais de la recherche, parfois tu 
es là en train de souper chez toi, puis tu penses à ce que t'as fait 
pendant la journée. Puis là, tu prends des notes...

Q-6 Physiquement, comment tu les imagines?

R-6 Ben... pas en santé du tout. Parce qu'ils travaillent beaucoup, ils 
sont très absorbés peu: leurs recherches, et ils pensent beaucoup.

Question C- Comment se fait l'évolution du savoir scientifique?

R-7 Très rapidement... moi, je trouve que les gens moyens ne s'in­
téressent pas au savoir scientifique. Moi, je lis, puis il y a un 
tas de choses que j'apprends. Et quand j'en parle avec les gens, ils
disent Ah oui... Ah oui... On dirait que la science va plus vite que
les gais.

Question D- Comment se fait l'évolution du savoir scientifique et
l'évolution sociale dans le temps?

R-8 Ben, je pense que la science va vite, et que les gens ne suivait 
pas... parce que il y a beaucoup de choses en sciences que les gens 
ne savent pas.

Q-9 C'est dû à quoi?

R-9 C'est dû à quoi... ben, parce que les gens disent que les sciences
c'est plate, c'est pas intéressant. Mais il y a des gens qui ne sont
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pas en science et ils lisent pareil...

Q-10 Quel est, ou quels soit les rapports entre la science et la société?

R-10 La science se répercute sur la société. Regarde... maintenant, on ne
peut pas se passer de la télévision... la T.V. amène beaucoup de 
nouveau dans la société... l'ordinateur aussi.

Q-11 Veux-tu préciser un peu?

R-11 Ben... il y a pas bien longtemps que l'ordinateur est apparu... et
an le trouve partout, à la banque, à la maison, à l'école__ les
gais ne peuvent pas être comme avant l'invention de l'ordinateur... 
ils sont influencés par les inventions de la science et par les 
découvertes.

Question E- Qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-12 (hésitations) C'est une chose qui est là, qu'an n'a pas vu, et qu'en
vient de voir...

Q-13 Comment ça?

R-13 C'est là devant les yeux, on ne le voit pas, on finit peu: le
découvrir. Il faut qu'il y ait quelqu'un capable d'y penser en 
premier, puis, pour nous autres, ça déviait du connu.

Q-14 Veux-tu me citer un exemple de découverte?

R-14 Bai, il y en a plusieurs... (hésitation) la découverte des gènes... 
je crois que c'est... j'ai oublié son nom...

Q-15 Watson... Darwin... Mendel?

R-15 Je ne sais pas. On en a parlé un peu en secondaire 4, mais en n'a 
pas vu c'est qui, qui a découvert ça.
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Question F- Si tu avais à faire l'histoire d'une découverte, comment 
ferais-tu ?

R-16 Ben... sais pas... ben je cherche. Je vais voir dans les livres où a
travaillé cette personne qui a fait la découverte__je verrai si
elle n'a pas laissé la biographie—  ou s'il y a d'autres personnes
qui ont écrit sur ça—  Il faudra donc aller à la bibliothèque,
peut-être aller dans le laboratoire où s'est produite cette 
découverte, pour chercher les renseignements... est-ce que j'ai 
répondu?

Q-17 Oui, et qu'est-ce que tu vas raconter?

R-17 Ben... je vais faire un résumé et je vais dire ce que cette personne 
a fait.

Question G- Est-ce que la science a un passé?

R-18 Ah oui, certainement!

Q-19 C'est quoi le passé?

R-19 C'est une longue longue longue évolution. Ça a commencé à ton certain 
moment, et ça a continué encore. Puis il y a des choses qui se sont
passées, comme les inventions, les découvertes dont on a parlé
tantôt, et c'est ça qui constitue le passé...

Q-20 Selon toi, peut-on expliquer le passé?

R-20 L'expliquer! C'est peut-être trop fort... Les choses qui le 
constituent sont là, elles sont passées... on ne peut pas... il 
suffit de les raconter... de raconter cette évolution au cours du 
temps... je crois que c'est ça.
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Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, le géocentrisme,
l'atone, la lumière...

Question A- Ce sont là des faits historiques. Qu'est-ce que c'est que
l'histoire des sciences selon toi?

R-1 Oui... Si on prend l'exemple de l'atome, il y a eu d'abord, je
crois, Thomson qui a découvert qu'il y a deux masses qu'il faudrait
—  qu'il y avait deux charges qui a trouvé que la matière... que 
l'atome était formé d'un noyau et d'un nuage d'électrcns... puis
tout ça...

Question B- Si on considère cet exemple de l'atome, on sait qu'il y a eu 
le modèle de Rutherford, le modèle de Bohr et d'autres modèles de 
l'atome. Autrement dit les explications que donne la science, 
changent au cours du temps; comment se fait ce changement?

R-2 Changement... j'ai l'impression que ça fonctionne de même...
toujours... il y a de la recherche qui se fait... on pense toujours
que ça va s'améliorer... moi j'ai l'impression que ça s'améliore au 
gré de nos moyens... plus on a des moyens plus ça va.

Q-3 Améliorations au gré de nos moyens?...

R-3 Oui... c'est ça... les moyens... le matériel... aident à améliorer 
la science... et puis les connaissances de la personne aussi... 
c'est sûr que la science s'améliore, parce qu'il y a des découvertes 
qui sont toujours faites...

Question C- Peux-tu me citer un exemple?

R-4 Ben—  la découverte de l'atome et de l'électron__
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Q-5 Gomment ça été trouvé?

R-5 Ben... c'est l'expérience... il y a pas mal de bonhommes qui ont
travaillé sur cette question... je crois que c'est Thomson qui a
déclenché tout le processus.

Q-6 Et pour la gravité?

R-6 Pour la gravité, je crois que c'est Newton__Il a dit que la terre
tourne autour du soleil... les corps tombent parce qu'ils sont
attirés par la terre.

Q-7 Sais-tu comment Newton est arrivé à fournir cette explication?

R-7 Non... je ne sais pas.

Question D- Dans 1 'enseignement des sciences, on cite souvent des noms
comme Newton, Rutherford, Darwin, Bohr, Mendeleïev... Comment tu
t'imagines ces personnages?

R-8 J'ai l'impression que ce sont des personnages illustres... je ne me
suis pas attardé à comment sont ces personnalités...

Q-9 Qu'est-ce que tu entends par "illustre"?

R-9 Ben... illustres, ils ont pensé____c'est eux autres qui ont amené
quelque chose de nouveau, quelque chose de plus... puis tout ça. Une 
fois, quand c'était Einstein... dans mon cours de chimie, on a parlé 
de la constante de Planck. C'était la première fois que j'entendais 
parler de lui, alors que c'était lui qui avait apporté beaucoup à 
Einstein. Planck aussi est un grand personnage, et son nom devrait 
figurer autant...

Q-10 Autrement dit, une découverte ne se fait pas par une seule
personne...



R-10 Non, ça ne serait pas dû à—  la découverte ce n'est jamais UNE
personne qui la fait, ça vient toujours à la suite de plusieurs 
efforts... finalement, moi, je trouve que Thomson, Rutherford, 
Bohr... ont formé une sorte d'équipe, et c'est ce qui amène la 
science à être ce qu'elle est en ce moment, à propos de l'atome... 
Ils ont formé une équipe sans le savoir.

Q-11 Penses-tu qu'ils ont dû travailler dur pour en arriver là?

R-11 Ben... ils devaient au moins être très consciencieux... sans eux,
s'il n'y avait pas eu de conscience, on ne saurait pas ce que l'on 
sait à cette heure...

Question E- Comment arrive-t-on à connaître ce que ces personnages ont 
fait pour la science?

R-12 Moi, j'ai l'impression que ça été le bouche à oreille
certainement... puis il y a l'écriture... Avec les laboratoires, eux 
autres, ils marquaient ce qu'ils faisaient, ils prenaient en note... 
j'imagine ce qui était écrit.

Q-13 Veux-tu préciser ce que tu veux dire par écriture?

R-13 Ben... il y a des livres... des biographies... ils ont peut-être
écrit dans des revues...

Q-14 Peux-tu me dire comment sont utilisées ces références?

R-14 C'en est une bonne... j'imagine que c'est pour aller voir ce que le 
personnage lui-même a écrit, pour être le plus près de ce qui s'est 
fait... il y a du monde qui utilise ça pour voir comment ça s'est 
passé... j'imagine qu'ils ne peuvent pas sortir ça de même (il fait 
claquer ses deux doigts) on ne peut pas savoir comment ça 
fonctionnait, si on ne revient pas sur ce qui a été écrit... puis il 
n'y a pas personne de mieux placé que le personnage lui-même qui a 
fait l'expérience pour renseigner sur cette expérience.
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Question F- Dans ce déroulement, de la science au cours du temps,
penses-tu qu'il y a eu des erreurs en cours de route?

R-15 Ben... s'il y en a eu, elles ne sont pas très mentionnées. Nous 
autres... moi en tout cas, j'en ai pas connaissance... évidemment 
s'il y a eu des erreurs, c'est à cause des moyens... si le modèle de 
l'atome a pu être amélioré, c'est parce que les moyens dont 
disposait Rutherford ne sont pas les mêmes que ceux qu'avait Bohr... 
Avec les moyens qu'ils avaient, ils étaient incapables de déterminer 
avec précision ce qu'ils cherchaient... des erreurs, on ne peut 
quasiment pas les considérer comme des erreurs, parce que en ce 
temps-là, c'était des moyens différents.

Q-16 En général, il arrive souvent que les historiques qu'on trouve à la 
fin des manuels scolaires de sciences, l'erreur qui a pu être 
commise n'est pas mentionnée; à quoi tu attribues ce fait?

R-16 Ben... je croirais que les personnes aiment ça qu'on ne parle pas du
mauvais côté... tu sais... on n'est pas habitué à parler du mauvais
côté du monde.

Q-17 Ne pas montrer le mauvais côté du monde...?

R-17 Ben... Cacher le mauvais côté du monde—  tu sais... c'est 
qu'Einstein, s'il a fait une gaffe dans sa vie, c'est pas la peine
de la montrer... pour tout ce qu'il a fait de bien pour la
science... on aime mieux montrer ce qu'il y a de bien que ce qu'il y 
a de mal...

Question G- Penses-tu que des personnages comme Einstein, Bohr, Mendel,
etc... sont des génies?

R-18 Oui, pour moi ce sont des grands génies parce qu'ils ont eu l'audace
d'étudier ça... y ont vraiment pensé... ils se sont posé des
questions et ils y ont pensé, tandis que d'autres personnes n'y ont



pas pensé... ils y ont peut-être pensé, mais pas assez longtemps 
pour y trouver des solutions.

Q-19 Ben, ça doit pas être des hommes... des personnages très bâtis, tu 
sais... très en forme. Ça doit être surtout des penseurs du monde, 
qui se posent beaucoup de questions et qui essaient d'amener des
réponses... Ils doivent certainement travailler avec leurs cerveaux 
plutôt qu'avec leurs physiques...

Question H- Quel(s) rapport(s) existe-t-il entre l'évolution de la science 
et l'évolution de la société au cours du temps?

R-20 Ben... lorsque la science évolue, il y a de plus en plus de
découvertes scientifiques, et forcément... elles se répercutent sur 
la société. Ben regarde... lorsque la télévision a été inventée...
les gens ne vivaient pas comme aujourd'hui__avec les émissions,
les films... on ne pense plus comme avant... c'est sûr que cette 
invention a eu des répercussions sur les gens...

Q-21 Tu as parlé tantôt d'améliorations de la science, veux-tu me 
préciser ce que tu entends par "améliorations"?

R-21 Ben... une amélioration c'est quelque chose qui—  devient mieux,
qui avance... sais pas moi...
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Question A- Ce sont là des faits historiques. Qu'est-ce que c'est que 
l'histoire des sciences pour toi?

R-1 L'histoire des sciences, selon moi... je crois que l'homme a voulu
toujours savoir... O.K. savoir où il est, pourquoi... pourquoi telle
chose est comme ça—  pourquoi le soleil brille__ l'homme est
toujours tenté de RECHERCHER, O.K. jusqu';à un certain point, 
expérimenter, parce que, à un certain moment, on disait n'importe 
quoi... les moutons venaient des arbres, les chèvres, je sais pas 
trop quoi... on prenait une boîte où on mettait du foin et des 
(chemises...). Quelques jours après, il y avait des souris après, et 
on enseignait ça dans l'université de l'époque... s'ils avaient pu 
contrôler l'expérience... tout des choses comme ça... plus l'homme 
avance, O.K. plus il peut... comment dire... aller dans le droit 
chemin... Il reste toujours des mystères... L'histoire des sciences 
c'est... la science, c'est des faits comme ça. Les recherches pour 
atteindre la perfection, pour être certain—  sais 
pas, est-ce que je me fais bien comprendre?

Q-2 Oui, oui, parfaitement. Qu'est-ce que tu veux dire par atteindre la
perfection?

R-2 Ben... chercher à améliorer, chercher la vérité surtout... dans le
fond, regardez... ils ont pris (Echoli) puis, grâce à la génétique, 
ils ont réussi à faire produire, à cette cellule là, de 
l'insuline... donc, toujours à améliorer... épouvantable. Ça c'est 
parfait, ça guérit les diabétiques... Il est entendu que c'est 
toujours pour préciser, pour améliorer__
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R-3 Ben, la découverte de la pénicilline—  je crois que c'est Fleming
qui a découvert ça... je pense que... ça c'est très important, 
parce que... (hésitation) là, là je vais me perdre, je ne me 
rappelle plus exactement... il a fallu contrôler certaines 
bactéries, certains virus... ça c'est une moisissure, la 
pénicilline... au début, je crois que à cinq pays, ils ont réussi à 
ramasser quelques éprouvettes, ils la sortaient quand c'était le 
temps, dans des cas majeurs, puis à un moment donné, grâce à la 
science qui a AMÉLIORÉ (il met l'accent) tout ça, on en trouve un 
peu partout et n'importe quand, ça c'est une découverte très 
importante.

Q-4 De façon générale, qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-4 De façon générale, une découverte c'est un scientifique, ou un
scientiste, qui trouve quelque chose pour... en général, améliorer, 
ou... améliorer... comment je vais dire... améliorer le sort... 
notre sort, justement.

Q-5 Tu dis qu'il y a toujours une personne derrière une découverte...

R-5 O.K., oui, comme Pasteur avec la pasteurisation...

Q-6 Comment ça s'est passé dans le cas de l'attraction universelle?

R-6 L'attraction universelle?... Ah oui, la gravité... O.K., d'accord,
d'accord, C'est Isaac Newton qui, à un moment donné... ben, moi, 
j'ai toujours retenu qu'il avait une pomme qui lui est tombée sur la 
tête... là il s'est levé, et il a dit... mais oui, c'est vrai, tous 
les corps tombent, s'attirent entre eux-autres, sais plus trop, 
moi... Bon, il s'est aperçu de ça aussi, en expérimentant, et à un 
moment donné, ça a dû faire clic... et à ce moment là, il a conclu 
ce que c'était la gravité.

Question C- Les personnages comme Newton, Bohr, Pasteur, Fleming, Darwin, 
Mendel, etc... comment tu les imagines?
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R-7 Je pense que ce sont des outils, O.K... Thomson, un bonhomme de vingt 
ans, il a réussi, par chance, à recréer l'atmosphère de 
l'univers... c'est des coups de chance, moi je te dis que dans le 
fond, ils EXPÉRIMENTENT, ils sont là pour ça, mais... (hésitation) 
ce sont des outils qui aident justement au développement de la 
science. C'est ça...

Q-8 Des outils, tu dis?

R-8 Oui..., des outils. Dans le fond, ils sont là, ils expérimentent,
ils trouvent..., Enfin, qu'est-ce qu'ils ont fait?... C'est qu'ils 
cnt aidé les autres pour trouver d 'autres choses...

Q-9 Mais eux-mêmes, comment tu les imagines?

R-9 Eux-mêmes... ce sont des hommes, bien entendu, qui ont une certaine
chance. O.K., une bonne éducation scientifique, des bases solides, 
ils ont développé leurs techniques, ça a bien réussi, mais ce ne 
sont pas des dieux, pas des surhommes, ce sont des hommes bien 
ordinaires, qui ont réussi... c'est ça.

Question D- Les explications que donne la science aux phénomènes, changent 
avec le temps. Comment se fait ce changement au cours du temps?

R-10 Dans le fond, je pense qu'ils font des hypothèses... puis là,, le
gars lance une théorie, puis, tant qu'il n'y a pas un autre gars qui 
va expérimenter, et qui va lancer une autre théorie, qui va 
compléter la précédante, ou probablement la démentir.

Q-11 Comment ça?

R-11 Ben, quand il y a un autre gars qui va faire une expérimentation, il 
va dire ben regarde... moi j'ai fait l'expérience, c'est pas ça que 
tu as trouvé, sinon i1 va approuver ce que 1'autre a trouvé, et il 
va 1'améliorer.
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Question E- Qu'est-ce que c'est que le passé de la science?

R-12 C'est obscur hein... Ça avait commencé dès que l'homme est venu sur
la terre... avec le silex, déjà c'était de la science, parce que 
c'était de l'expérimentation... pourquoi ça, ça fait du feu? Ils 
font des observations quoi, puis il y a eu des alchimistes... ils 
n'avaient pas beaucoup de données, c'était eux-autres qui étaient 
les INNOVATEURS. O.K. c'est sûr qu'ils avaient moins de matériels 
qu'aujourd'hui... dans le temps, ils ont beaucoup... (hésitation) 
piétiné, bien souvent ils n'étaient pas dans la bonne voie... ça 
s'est fait lentement, puis il fallait faire des expériences... se 
vérifier... se contre-vérifier. Ça se déroule comme ça, et ça 
cont inue auj ourd'hui.

Q-13 Comme arrive-t-on à connaître le passé?

R-13 C'est difficile à répondre... C'est des hommes qui ont trouvé des
choses fondamentales, et qui ont laissé leurs marques... Bon, ça, 
c'est ça... ça c'est mes lois. Comment ça nous est venu? Ben, il a 
écrit pour transmettre ça, pour qu'on les utilise—  puis les 
successeurs s'en servent pour savoir comment il a fait pour trouver 
ça...

Q-14 Et s'il n'avait rien écrit, que se serait-il passé?

R-14 Eh bien... d'autres personnes l'auraient fait, mais... (hésitation),
ça ne serait pas aussi correct, c'est le personnage qui fait la 
découverte qui sait vraiment comment ça s'est passé. S'il n'écrit 
pas... ça peut toujours être fait, mais c'est pas pareil...

Je te remercie.
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Question A- Ce sont là des faits historiques. Qu'est-ce que c'est que 
l'histoire des sciences pour toi?

R-1 L'histoire des sciences, je trouve ça super intéressant... je trouve
qu'on n'est pas assez sensibilisé... et je trouve que ça peut nous
faire comprendre si on sait le cheminement qu'a suivi le bonhomme.

Q-2 Le contenu de l'histoire des sciences, de quoi est-il constitué?

R-2 La science, c'est bien humain. Je trouve qu'il y a une grande
logique là-dedans, puis, justement, je dirai que l'histoire doit 
comporter les éléments autour d'une science exacte... de quoi cette
science est faite... comment c'était dans le temps__ comment ils
ont fait pour trouver ça... qu'est-ce qu'ils savaient déjà... le 
cheminement qu'ils ont pris... ça doit être intéressant à savoir.

Q-3 Veux-tu préciser un peu?

R-3 Ben... cette année, on a vu les diagrammes cartésiens en
mathématiques, et je me suis demandé d'où est-ce que ça venait... 
alors, j ' ai lu sur Descartes, et j ' ai trouvé ça très intéressant... 
les mathématiques, ça paraît trop rigide, alors que ça a un côté 
humain—  ben en lisant Descartes, parce que je comprenais pas
trop-trop... (rires), mais il y a des choses que j'ai trouvé le fun,
sa méthode, sa logique__

Q-4 Et en physique?

R-4 Ben, en physique, il y a Millikan, par exemple... on a étudié
l'expérience qu'il a faite, je trouve que c'est intéressant... je le 
trouve pas mal bon, le monsieur, il a surmonté des difficultés qu'il
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a pu avoir, et a pu penser à ça.

Question B- Des personnages comme Lavoisier, Bohr, Mendel, Newton, etc...
sont souvent cités dans l'enseignement des sciences. Comment tu
t'imagines ces personnages?

R-5 Ben, je les imagine vraiment comme des personnes qui... qui vont
toujours chercher plus loin. Premièrement, ils connaissent leur 
matière sur le bout des doigts, puis ils savent de quoi ils parlent, 
ils savent sur quoi ils travaillent, ils sont surtout capables 
d ' imaginer, parce que le travai 1 de ces personnes, ce n 1 est pas 
seulement mettre des produits dans des éprouvettes. Il faut beaucoup 
de... (elle fait un geste pour indiquer la tête) mouvements de la 
pensée... je trouve qu'il faut qu'ils pensent... premièrement, 
pour... pour avoir l'idée de faire cette expérience là, il faut
avoir un doute, puis, aussi, avoir quelque chose dans la tête... 
c'est-à-dire que, dans leur tête, l'expérience est quasiment faite, 
ils font seulement la preuve pour la vérifier... dans le fond, c'est 
dans la tête...

Q-6 Sur le plan moral, comment tu imagines ces personnages?

R-6 Super-intelligents, et très curieux. Je ne sais pas... c'est
peut-être héréditaire... premièrement, ils se sont intéressés, puis 
ils ont eu le courage et la détermination de continuer... ce qui les 
amène à développer leur pensée. Puis, le cheminement qui conduit à 
ça... puis, peut-être que d'autres personnes auraient pu trouver, 
mais c'est sûr que ça prend des qualités déjà innées pour pouvoir 
assimiler ça, de faire des déductions...

Question C- D'après toi, c'est quoi une découverte?

R-7 D'après moi... Une découverte, c'est quelque chose qui a toujours 
existé, et qui existe toujours, mais que l'esprit humain n'avait pas 
ccmpris, ou comprenait, mais n'avait pas identifié... toutes les 
choses que l'esprit humain a découvert comment ça marchait, ça
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existait, c'est sûr...

Q-8 Ça existait...?

R-9 Ben... premièrement, c'est par observation. Là, je parle en
physique ou en chimie, c'est toutes des choses qui existent dans la 
nature, et que nous, on est capable de comprendre, ou de recréer... 
Puis ces personnes là ont trouvé ça en observant beaucoup...

Q-10 Si on prend l'exemple de la lumière, vers le XVIIe siècle. On disait 
que la lumière se propage en ligne droite. Vers le XVIIle siècle, on 
a dit que la lumière était constituée de particules. Plus tard, on 
dira que c'est une onde. Autrement dit, les explications que fournit 
la science changent au cours du temps. Comment se fait ce 
changement?

R-10 Ben, c'est justement parce que plus on observe, plus on comprend...
si un certain monsieur dit ce phénomène là, moi je l'explique comme 
ça... ben, il y a d'autres personnes qui regardent l'étude qu'il a 
faite... ils vont dire oui mais il a oublié une telle chose qui 
regarde c'est pas correct, puis ça s'est changé... Avec l'évolution 
de tout ça, tu viens quasiment à la vérité, parce qu'on n'aura 
jamais le (...) sur la nature. L'homme a toujours voulu tout savoir, 
il a voulu... puis, je pense que c'est tout... là je généralise pas 
mal, mais c'est tout des chemins qui veulent se rendre à la vérité.

Question E- Quels rapports vois-tu entre l'évolution de la connaissance 
scientifique et l'évolution sociale au cours du temps?

R-11 Ben... je trouve que ça a beaucoup de répercussions parce que juste
avec les découvertes scientifiques la société, elle, change... bon, 
juste avec quelque chose de bien niaiseux, l'ordinateur... ça change 
le travail, ça change la société, ça... Dans le fond, on ne peut pas 
dire qu'on devient dépendant de la science... mais c'est sûr que la 
science se répercute sur la société...



Question F- Si tu avais le temps et le goût d'écrire ion historique 
scientifique, comment ferais-tu?

R-12 (hésitations, rires...) Premièrement, je commencerais par parler de 
1'homme et pas du cerveau parce que, souvent, on nous parle dans les
livres, des expériences qu'il a faites... en tout cas, pour moi, il
faut aussi parler où est-ce qu'il vivait puis, quel genre de
personne il est puis des choses comme ça... ça m'aiderait à 
comprendre toute sa vie, puis ses idées et comment il a pu avoir ces 
idées là... ben, sais pas, Einstein, ou n'importe qui, ne peut pas 
être là du jour au lendemain, puis Bang (î), j'ai inventé une 
formule... tiens, c'est bon, c'est vrai, c'est juste... Ils ont une 
vie, et elle fait partie de la mission qu'ils s'étaient donnée.

Q-13 Comment tu obtiendras ces informations?

R-13 J'irai voir dans les livres, et , justement, ce sont des livres...
ben, ben, souvent, on n'a pas le temps de lire__il y a l'école, et
il y a tout ça...

Q-14 En supposant que tu as vraiment largement le temps, comment
ferais-tu cet historique?

R-14 Premièrement, je ferais des recherches, sûrement... ça me prendrait 
du temps, sûrement... j'irais me renseigner dans les livres, voir ce 
qu'il a fait, ce qu'il a écrit... j'irais dans son pays, il y a 
peut-être des archives là-bas, le laboratoire où il a travaillé... 
je vais le mettre dans le contexte de son temps—  probablement, 
c'est ce que je ferais.

Q-15 Tu as parlé tantôt de Descartes. Penses-tu que si Descartes avait
vécu au XXe siècle, il aurait trouvé ce qu'il a trouvé au XVIIe 
siècle?

R-15 Euh... il aurait quand même resté le même bonhomme qui aimait
savoir et qui se posait beaucoup, beaucoup de questions, et,
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peut-être qu'il ne serait pas arrivé aux mêmes réponses, puis... 
juste à cause du contexte social... peut-être qu'il aurait trouvé la 
même chose, peut-être pas, mais il y a toujours un contexte social 
qui le fait cheminer.

Q-16 Veux-tu préciser ce que tu entends par contexte social?

R-16 Ben, je ne sais pas. J'imagine que lui, ce bonhomme là, il est allé 
à l'école puis tout ça... il s'est intéressé à ces choses là, il a 
une vie, puis, justement à cause du contexte social, il avait des 
amis, des relations avec les gens, puis il venait à se poser des 
questions qui ont rapport à ce temps là, qu'il voyait autour de 
lui...

Question G- Est-ce que la science a un passé?

R-17 Ah oui, c'est sûr...

Q-18 Comment ça...?

R-18 Ben, parce que la science a toujours été là... même avant qu'on
arrive à la connaître. Nous, on ne fait que lui coller des 
chiffres... la science a toujours existé, en tant qu'entité 
elle-même, puis les civilisations se sont posé des questions, et ont 
essayé d'amener des réponses... le cheminement des civilisations, 
l'évolution de l'homme avec toutes les questions qu'il s'est posé,
et les réponses qu'il y a amenées. Moi, je trouve que c'est ça le
passé.

Q-19 Le cheminement des civilisations...?

R-19 Oui, c'est ça... puis les questions et les réponses... les Grecs
avaient leur science, les Phéniciens avaient une science, les 
Égyptiens...
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Question A- Ce sont là des faits historiques. Qu'est-ce que c'est que 
l'histoire des sciences selon toi?

R-1 Pour moi, je trouve que c'est le "fun", parce que, quand on en
parle, c'est intéressant__

Q-2 De quoi serait constituée l'histoire des sciences, d'après toi?

R-2 Pour moi, ça serait constitué par ce qui a été fait par la science.
pourquoi c'est comme ça... parler des croyances, comment on est 
arrivé à ces résultats... je trouve que c'est intéressant de savoir 
ça.

Q-3 Comment arrive-t-on à connaître ces croyances, ces résultats de la
science, disons ces faits historiques?

R-3 Ben, par des recherches... nous autres, c'est surtout par
l'enseignement dans nos cours... nos professeurs nous parlent 
parfois de certains bonhommes... de certaines expériences... et 
quand on en parle, c'est pas mal intéressant...

Q-4 Dans les manuels scolaires de sciences, on trouve parfois
des historiques à la fin des chapitres. Comment arrive-t-on à 
trouver les informations que l'on présente au lecteur?

R-4 C'est par des recherches... mais pour nous autres, c'est souvent un
complément du professeur quand il fait ion cours... Quand on suit un 
cours, on nous dit souvent que c'est tel bonhomme qui a fait telle 
chose... l'expérience de Millikan, c'est inévitable, parce que si on 
fait l'expérience, ben c'est comme ça... et souvent... Euh... comme 
les Curie, c'est pas dans le programme, dans le fond, mais on dit

E5

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, le géocentrisme,
l'atome, la lumière—
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toujours quelque chose dessus...

Question B- Qu'est-ce que c'est qu'une découverte d'après toi?

R-5 Ben, c'est... (hésitation) dans le développement de la science,
c'est quelque chose qui vient d'être vue, quelque chose qu'on vient 
de voir.

Q-6 Comment arrive-t-on à une découverte, selon toi?

R-6 Ben... après beaucoup de recherches, quand vin scientifique persiste
dans sa recherche.

Q-7 Veux-tu me citer vin exemple de découverte?

R-7 Ben... celle de Millikan, par exemple, qui a découvert l'électron et 
sa charge, la découverte de la gravité par Newton...

Q-8 Sais-tu comment a été faite la découverte de la gravité?

R-8 Ah.... Newton! Ben, la fameuse histoire de la pomme... Supposément
qu'il était assis sous un arbre, une pomme est tombée, puis il a
essayé de savoir pourquoi la pomme tombe, puis, par des calculs
mathématiques et des expériences, il est arrivé à la gravité.

Question C- Quand on parle des personnages comme Newton, Millikan, Curie,
Mendel, Lavoisier__comment tu t'imagines ces personnages?

R-9 Ben, ça dépend... mais souvent, je les imagine dans un laboratoire
bien sombre, un vieux barbu avec des petites lunettes, très curieux, 
qui cherche à savoir...

Q-10 Des génies?

R-10 Je pense que oui.

Q—11 Génies dans quel sens?
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R—11 Ben, dans le sens de quelqu'un qui a une intelligence bien
supérieure à la moyenne, des capacités de déduction élevés, qui 
réfléchit beaucoup...

Question D- Si on considère la lumière, on remarque que celle-ci a été 
considérée comme se propageant en ligne droite. Plus tard, on a dit 
qu'elle est constituée de particules; on dira ensuite que c'est une 
onde... Les explications de la science changent au cours du temps. 
Comment se fait ce changement?

R-12 Ben, souvent, quand quelqu'un trouve quelque chose, c'est pas
forcément comme ça, point... après, quelqu'un, en travaillant, 
s'aperçoit que c'est pas tout à fait ça, et il améliore, il essaie 
d'y ajouter des choses pour préciser, je pense que c'est comme ça...

Q-13
Tu dis que c'est par améliorations?

R-13 Ben oui, pour le développement, pour pouvoir avancer... pour que la
société puisse avancer.

Q-14 Veux-tu préciser un peu?

R-14 Ben... le progrès de la science va entraîner le progrès de la
société parce que le progrès de la science va pouvoir améliorer 
notre milieu de vie...

Q-15 Tu dis que le progrès scientifique est à la base du progrès social,
si j'ai bien compris?

R-15 Oui, mais pas toujours parce que des fois, le progrès de la science 
n'entraîne pas un progrès social... regarde le cas de la bombe 
atomique... des fois le progrès scientifique est utilisé à des fins 
plus ou moins bonnes, mais souvent le progrès de la science comme 
tel entraîne un progrès dans la société.
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Q-16 Veux-tu ajouter un peu plus de précision, s'il te plaît!

R-16 Ben, à chaque fois qu'il y a découverte scientifique, ça fait
toujours progresser... la société va avec... pas toujours 
immédiatement avec... mais on n'a pas le choix pour ne pas 
avancer... le niveau de vie aussi s'améliore... il y a certaines 
choses qui font que—  pas que tu t'adaptes mais que tu sois 
actuel...

Question E- Dans les historiques que l'on trouve à la fin des chapitres, 
dans les manuels scolaires de sciences, en général, on omet de 
parler des erreurs qui ont pu être commises en cours de route, à 
quoi tu attribues cela?

R-17 Je trouve ça un peu dommage, parce que ce serait bon de savoir par
où certains personnages sont passés... les erreurs qui ont pu être 
commises, si on les sait, on va pas les refaire... ben, en chimie, 
on étudie des choses et il nous arrive d'entendre dire - ça c'est 
pas vrai, ça a été démenti par un tel, mais ne dit pas pourquoi... 
moi je trouve que ça serait bon pour notre apprentissage, mais pas 
aller jusqu'à trop parler négativement de celui qui a fait cette 
erreur...

Question F- Comment, à ton avis, arrive-t-on à connaître les choses du 
passé?

R-18 Ben... ça a été écrit, ça a été transmis, puis c'est important que
ce soit transmis... puis dans l'intérêt de la science, ça a été 
gardé... on pense justement que c'est important de connaître ce qui 
a été fait dans le passé...

Q-19 Qu'est-ce que c'est que le passé?

R-19 Ben, c'est... ce qui s'est fait avant que nous (...) on peut y 
prendre part, c'est ce qui s'est fait... c'est le développement des



choses qui étaient inconnues, des choses qui ont été découvertes 
avant... c'est ça le passé... si on prend le début et qu'on part à 
zéro, il y a un développement, parce qu'on découvre, on découvre et 
on découvre, puis, la première découverte nous affecte encore et va 
toujours nous affecter.
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Question A- Ce sont là des faits historiques. Qu'est-ce que c'est que 
l’histoire des sciences selon toi?

R-1 L'histoire des sciences, de façon générale, c'est probablement des 
gens ayant des perceptions, et qui, en des temps bien précis, se
sont aperçus qu'il y a des choses spéciales__ ces personnes
voulaient savoir c'était quoi, et ont décidé de poursuivre leurs 
recherches dans ce domaine là... c'est ça qui a amené le 
commencement de la science, et puis, à chaque époque, il y a eu 
d'autres personnes qui embarquaient, et puis, il y a eu de plus en 
plus de découvertes, et c'est ça qui constitue l'histoire des 
sciences...

Q-2 Tu as parlé de découvertes, veux-tu me dire ce que c'est qu'une
découverte?

R-2 Une découverte... c'est quelque chose qui, au moment présent... une
personne fait une découverte... dans l'antiquité, il y a eu la
découverte de la roue, c'est ça une découverte, c'est une chose
nouvelle.

Q-3 Comment arrive-t-on à cette chose nouvelle?

R-3 Par des analyses, des recherches, des lectures, ou par des
recherches antécédentes... on voit bien que les découvertes sont 
obtenues à partir de données d'autres recherches, souvent, c'est à 
partir de ces choses là qu'on fait des découvertes... on ne décide 
pas de faire une découverte, c'est en faisant des recherches que 
quelque chose surgit... un phénomène qui arrive par hasard...
souvent c'est par hasard... une découverte, c'est quelque chose
qu'on n'attendait pas.

E6
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Q-4 Autrement dit, une découverte se fait à 1'improviste?

R-4 A 1 ' improviste, par hasard... et c'est toujours à partir des
recherches qui ont été déjà faites... on n'arrive pas à la bombe 
atomique comme ça, du jour au lendemain... il y a sûrement 
quelqu'un, un inventeur derrière une découverte... le cerveau d'un 
inventeur. J'ai parlé des perceptions tantôt, il y a des personnes 
qui ont de la perception, puis ils l'ont combinée avec celle
d'autres inventeurs—  c'est quelque chose__tu l'as ou tu ne l'as
pas.

Question B- Comment tu imagines ces inventeurs?

R-5 Je les imagine... je crois que ces personnes là vivaient avec
beaucoup de détermination. Ils travaillaient parce qu'ils aimaient 
ça—  ces personnes là, il faut qu'elles aient du goût.

Q-6 Sur le plan moral, comment tu les imagines?

R-6 Moralement... si on parle de ces grands inventeurs là, je pense 
qu'ils se sont beaucoup intéressés à la science... je pense que ce 
sont des personnes comme les autres... peut-être pas dans leur vie 
après l'adolescence... mais en général, ils doivent être moralement 
comme tout le monde.

Q-7 Si j'ai bien compris, ce sont des personnes ordinaires?

R-7 Ordinaires, oui, mais dans leur domaine... par exemple, je prends un
joueur de Hockey, un super-star, je pense que ce gars là, sur le 
plan moral, il est égal aux autres joueurs et non-joueurs... il a 
des qualités, et dans sa discipline, comme le Hockey, c'est une 
super-étoile... on peut comparer ça à un physicien qui, moralement, 
est égal aux autres, mais qui, dans sa spécialité, a des qualités...

Question C- Dans les manuels scolaires de sciences, on trouve parfois des



historiques à la fin des chapitres. Souvent, on ne mentionne pas les 
erreurs qui ont pu être commises, qu'en penses-tu?

R-8 L'erreur, je trouve que c'est la chose la plus importante à
parler... souvent, quand on fait un historique, on ne parle que des 
qualités de 1 ' inventeur, on ne dit jamais rien des défauts, on sort 
surtout qu'est-ce qu'il a fait de bien... au fond, c'est de 
l’histoire, et je ne pense pas qu'il a fait soit bon de caler cette 
personne là... ce n'est pas que ce soit bon ou pas de parler des 
erreurs, parce qu'au fond, ça n'a pas beaucoup d'importance.

Question D- Comment arrive-t-on à connaître ce que les inventeurs ont fait 
pour la science?

R-9 C'est en consultant des livres, puis... soit des archives qui ont
été laissées à l'endroit même où cet inventeur était, dans sa ville 
même... Je crois qu'un inventeur, qui a été populaire, dans le sens 
sur son invention—  donc, son livre ou ce qu'on a écrit sur lui à 
son époque, va toujours (s'éparpiller) dans les autres années... il 
a été populaire, on a écrit dessus, et ces documents là sont gardés, 
et c 'est de cette façon que 1'on peut savoir qui, comment, pourquoi 
telle invention a été faite.

Question E- Peux-tu me dire ce que ça représente pour toi, le passé de la 
science?

R-10 Le passé 1... pour moi, le passé c'est une idée que je me fais de ce
qui a déjà été fait en science, et c'est encore à cause des livres 
dont on vient de parler... pour moi, le passé commence au point 
zéro, là où tout a commencé... je considère le passé comme infini —  
le passé, c'est tout ce qui est avant aujourd'hui, c'est toute 
l'infinité qu'il y a avant aujourd'hui__

Q-11 Comment connaît-on le passé?
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Q-12 Veux-tu préciser?

R-12 Visuel... je veux dire les découvertes qu'on peut faire sur la terre 
ne sont... pas forcément des écritures, mais sont nécessaires. Ce 
sont des objets du passé, et c'est comme ça qu'on connaît le 
passé... c'est en découvrant le restant... comment vivait... Euh... 
des os d'animaux, toutes ces choses là qui nous donnent une idée du 
passé.

Question F- Lorsqu'on examine les explications que donne la science à un 
phénomène donné, on remarque que ces explications changent au cours 
du temps. Comment se fait ce changement?

R-13 Le changement est dû à une perfection des découvertes, chaque
découverte est une perfection en elle-même, donc, on avance et on va 
toujours avancer... veux-tu répéter la question?

Q-14 Si on prend la lumière comme exemple, on remarque que au XVIIIe
siècle, on la considérait comme constituée de corpuscules, plus 
tard, elle va être considérée comme une onde, plus tard encore, les 
explications relatives aux phénomènes lumineux vont changer. A quoi 
est dû ce changement?

R-14 Ben... Comme je disais tout à l'heure, les techniques avancent, puis 
souvent les savants reprennent des expériences, des découvertes que
certains savants avaient lâchées__ils poussent les inventions plus
loin avec les nouvelles techniques...

Q-15 Qu'est-ce qui va arriver à l'ancienne découverte, par rapport à la
nouvelle?

R-15 Je pense qu'elle ne sera pas oubliée, on la prend comme base de 
départ, puis on essaie de la perfectionner.
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El

Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R.-1 C e ^ t ... ( longue. hésitation)... à ViavesiA ce qu'il/> voulaient

tnouveji, ce q u 'ils  voulaient chesichen... .  ¿es idAej>, pui/> ¿jes -/Laits 

qui 4e ¿ont passés... quelqu' un, dans une. civilisation donnée, cumive. 

à triouven. quelque chose.

Q-2 Trouver quelque chose?

R.-2 Oui, ce. qu' il. chesichait... ien, toujours i l  essayait de comp/iencbie ¿A

d'aJLond ce. qui ¿'entousie., .  puis peut-êtne /uuneneA. à lu i.

Q-3 Comment ça, ramener à lui?

R-3 B e n ,.. ¿ 'h isto ire des sciences, d'ado/id ¿'homme voulait comp/iencbie.. .

d 'où  ce q u 'il v e n a it ... tu ¿ a i* ., i l  essayait de poses. des question*.

Q-4 Donc, l'homme essayait de poser des questions, il v/oulait comprendre.
Quand tu dis "trouver quelque chose”, c'est aux découvertes que tu 
fais allusion, n’est-ce pas?

R-4 Oui., exactement.

Q-5 Je pense que tu connais plusieurs exemples de découvertes. Veux-tu me 
citer un exemple de découverte?

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1*héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...

R-5 Ben. . .  ¿a iiouAAole, pan exeMp&e.. Tout ce qui. a amené, ¿'homme a
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voyages. d'alond, pals, peut-êtne... sais pas,..

Question B- C'est quoi une découverte?

R-6 (Longue. hésitation),,, C'est tnouvesi quelque. chose.,,, pas

nécessœuiejnenl ce que. I ' on chesiche, mais réussis. a tnouves quelque 

chose, qu'on pesçoit,,, quelque, chose, qu'on annlve à cesnes, qui. a de. 

I ' importance,

Q-7 Que veux-tu dire par quelque chose qui a de l'importance?

R-7 Dans Le. -f.ond (il ¿ait claques, ses deux doigts), pan.ce. que. plusieuns

expénljences,,, Euh,,, les découventes sont trouvées pan hasasd, te 

chescheun ne s'attendait pas à ce qu'il a trouvé,,, puis, il a eu te 

talent qu'il y avait peut-être quelque chose là,,,

Q-8 C'est donc le chercheur qui a du talent qui fait une découverte?

R-8 C'est gnâce au talent, aux. connaissances et à l ’intuition.,,

Q-9 A qui fais-tu allusion?

R-9 Oh,,, là, j'a l pejisonne en tête, en ce moment là. ¿'imagine quelqu'un

qui chenche, puis qui essaie de tnouves.

Question C- Tu m'as fait penser à des personnages comme Newton, Darwin, 
Lavoisier, etc... Ces personnages sont souvent cités dans 
l'enseignement des sciences. Comment t'imagines-tu ces personnages?

R-10 Comment je les imagine. .' (hésitation,.. ) la plupart ont un caractèse

spécial,,. Ils s'inténessalent à beaucoup de domaines en même 

temps,,, U>t> ont beaucoup d'expérience et de connaissances.

Q-11 Physiquement?
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R-7 7 £e. n 'ai. pas de conce.pt exact quant au physique, de. ce. genre de

personnages, que ce. ¿oit aujousd'hul, ou av an t.,.

Q-12 Et, intellectuellement, comment tu perçois ce genre de personnage?

R-72 I I  -/Laut q u e ,,, ça dApas-àe le  goût de ¿a technique, il. -fnni avoir 

envie, de connaître. Ils  ¿ont pas le genre. à appliques, des choses 4ans 

Aavoir pourquoi,, ,  i l  ¿dut que ça dépasse le goût de la technique, i l  

/Laut avoir, le goût d'apprendLne, puis être entêté..,, (/lises),

Q-13 Comment ça, entêté?

R-73 Ne pas abandonnes à la  première ds/L/Liculté, ne pas cèdes.

Question D- Si tu avais la possibilité et le temps pour faire un 
historique en sciences, comment procéderais-tu pour le faire?

R-7 4 J.'essaierais de me plonges dans le  contexte de. l'époque pous

comprendre comment,,, où i l  é t a it ,,, ce q u 'il ¿ a v a it ,,, -/Laine, ce. 

qu' i l  a /Lait, tu ¿als? ¿n /ln , comprendre comment i l  est arrivé a ça, 

puis je  m 'étendrais un peu ¿us le. ¿ujet, élarg ir,, ,  tu ¿a ls ,, ,  pour 

arriver à juste en /ace de quelque cho¿e, ¿ans trop ¿avoir quoi,, ,

Q-15 Imagine un peu la situation... tu as le temps... tu es prêt...

R-7 5 Ben, je  commencerais par consulter les encyclopédies qui 

m ' ̂ ^ ¿ ^ ^ ¿ e n l , je  consulterais des livres, je  chercherais des 

rÂ/Àsences.

Q-16 De quoi parlerais-tu?... Dans le cas d'Einstein, on sait qu'il a fait 
certains calculs et qu'il a émis une théorie... de quoi tu parlerais, 
toi?

R-76 S i j'a v a is  à /.aise un historique ¿un Einstein, ça ne ¿esait pas 

¿eulement la  théorie de la relativ ité ,. .  je  disais peut-être.. .  ¿als
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pas... moi, je  suis plutôt pontA à ne pas mettre la /ie.chÆA.che. pais la

vie. sépajiées., • je. ne. sols pas porté, justement, à ça.

Q-17 Tu as parlé tantôt de contexte, qu'est-ce que tu entends pas là?

R-17 S i on prend, par exemple., une découverte. qui a été. -/Laite, par. les

AraAjes, i l  y a quelques centaines d e ... siècles, ça s 'e st  découvert 

dans un certain m ilieu, iJL y avait des pensées qui dirigeaient 

l'ensemSLle...

Q-18 Quel genre de pensées?

R-18 Ben, c 'éta it ce que véhiculait la religion, principalement.

Question E- Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque que vers le 
17iime siècle, on appliquait le principe de la propagation de la 
lumière. Plus tard, au 18iême siècle, on a dit que la lumière est 
constituée de particules. Plus tard encore, on a dit que la lumière 
est une onde etc... Autrement dit, les explications que fournit la 
science changent au cours du temps. Comment se fait ce changement?

R-19 Ben là » On peut se demander pourquoi on évolue, (r ire s ). C  est au 

niveau, peut-être., des preuves.. .  on trouve aujound’ hul que. certaines 

des théories qui, par le. passé, correspondaient aux ¿aits observés, 

ne cornes pondLent plus aujound’ hul... puis à pantin de cela, on essaie, 

de. trouver une. autre, théorie qui cadre mieux avec les résultats de. 

leurs expériences... toujours en essayant de comprendre, plus pour 

arriver à qwelque chose de. pansait, ce qui n ’ est pas possiAtz 

( rire^>).

Q-20 Quand une nouvelle théorie voit le jour, qu'est-ce qui arrive à 
l'ancienne?

R-20 ùu’ est ce qui. arruve a l'ancienne /  La nouvelle théorie convient 

pan/xutement à t o u t ... elle, élargit l'ancienne. L'ancienne, n 'a  plus
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qu'une utilité. nestneinte, comme, la mécanique, de. Newton, puis la 

/lelativitA .. .  ¿a mécanique, de. Newton n 'est plus valable, que. poun. des 

cas pantlcullens, tandis que. l 'aulne est valable, dans d'aulnes cas.

Question F- Est-ce que la science a un passé?

R-21 (hésitation). . .  Lite, a -ion histolne. La science, est /a ile  pan. des

hommes qui., eux, ont v é c u ... on a panlé d'eux..

Q-22 C'est quoi le passé, selon toi?

R-22 ¿n centaine termes, on peut dLuue. c 'est de quoi, on se nappejUe.. En des 

tenmes plus vagues, on peut d îne .. .  sais pas moi. . .  ( i l  hésite 

beaucoup, et cesse de panlen).

Question G- Si on reprend l'exemple de la lumière, on a dit tantôt que le 
concept de lumière a connu une certaine év/olution au cours du temps. 
De même, ce concept d'atome a connu une certaine évolution. De façon 
générale, il y a eu une certaine évolution historique de la science. 
Quels rapports vois-tu entre l'évolution historique de la science, et 
l'évolution sociale au cours du temps?

R-23 dut, i l  y a toujouns eu un nappont entne la science et la  société...  

c 'est l i é ... la  société, c 'est des hommes, puis la ¿cien.ce, c 'est 

■/Lait pan. les hommes. La science dépend de la civ ilisation .. .  elle 

dépend aussi de la  philosophie que l 'on a.

Q-24 Quel est le rôle de la science?

R-24 Ĵ e. dînais comme, d'aulnes, que son nâle, c 'est de dé/aine ce qu'elle, a 

/a it . Elle peut /.aine avancen. l 'homme, dans des Huis pnatiques, elle 

peut senvln 1 'homme.. .

Q-25 Comment cela?
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R-25 B o r u a u jo u n d ’ hut, iJ. y a de. pins en plus de. monde., puiA ¿a science.,

pan. ses moyens, peut aides, ¿e développement de homme, et son.

Hien-êtrue. matésiieJ.,

Q-26 Si je comprends bien, la science est aussi un facteur de progrès,
selon toi?

R-26 Si. on. sait s 'e n  sesiviA. (/lLk&s ) ,

Ca v/a être tout, je te remercie.



139

Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

Æ-7 C  est ¿es étapes que ¿es gens ont pnts pou/i découvnJji, pou/i t/iouveA. 

¿ja meJJJjzuAje. ¿ohitton. à un p/iolLlème.,. c'étaient des questions qu$ iJLs 

■&’étaient posées sua. un phénomene qu’ iJLs ne. pouvaient pas 

expLiquesi,, ,  les étapes qu* Lis ont pntses pouA. nÀpondLne aux. questions 

q u 'ils  se. sont p o sées,,, A rwesune que. ¿ 'on  avance, dans ¿es questions, 

t l y a d* autnes questions qui sont soulevées.

Question B- Pour être plus précis, prenons l'exemple de la lumière. Tu 
sais qu'on avait commencé par appliquer les principes de la 
propagation rectiligne de la lumière. Plus tard, on a dit que la 
lumière est constituée de particules, et qu'elle est de nature 
ondulatoire. Autrement dit, les explications que la science donne aux 
phénomènes, changent au cours du temps. Comment se fait ce 
changement?

R-2 Oui., ¿à on dût que ¿a lumièsie est constituée de matièsie, et que cette 

matière, c 'e st des photons.,, comme ¿à, i l  y a eu des £aits, et ces 

fiaits ont défait ¿es exp¿i.cations pnAcédjantes, Cette théo/iie ¿xl, on 

s 'e s t  /tendu compte qu’ iJ. y avait des payiticuAes, on a éJlaA.gi ¿a 

question,.. ¿a ¿umlèsie se composite comme une onde,. ,  Poua moi., 

¿ ’ kisto Vie des sciences, c ' est ¿'klstoisie de ¿xl £açon dont ¿es gens 

ont pu ouvnJsi ¿eusis esp/iits aux questions,, ,  I l  y a des choses 

tellement évidentes, qu'elles passent inaperçues. La science, c* est 

une Admise en question de ces choses ¿à.

E2

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...

Q-3 Comment ça, une remise en question?
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R-3 Sais pas mo-i. S i je  negandLe. un phénomene,. .  (hésitations) pan.

exempte., ÇalilÂe a démontné que., avec, des pnojectiles, q u 'lis  ¿oient, 

lourds ou non, ils  vont toujours à la  même, vitesse, mais depuis très 

longtemps, on ne. (Lisait pas ça»., on disait que plus c 'est lourd, 

plus ça descend vite, fiais Çalliée., lu i, a d it est-ce. vraiment ça? I I  

a /ternis en question le. -/Lait... on a neconsidAné l'idée., puis on a vu 

ça san un autre. angle.. Puis on ¿ 'e s t  aperça que. ce. n ’était pas v/tal.

Q-4 Je comprends ce que tu veux dire par "remettre en question". Veux-tu
me dire ce qui arrive à l'ancienne théorie par rapport à la nouvelle,
aussi bien dans le cas de la lumière, que dans celui de la chute des
corps?

R-4 Ben, ce n 'est pas seulement dans un domaine, c ' est dans tous les

domaines. On se. sert de toutes Les connaissances poun amétlonen 

l'explication pnAcAdante.,. ,  on a beaucoup plus d'éléments poun. 

compléter la  connaissance. p/iécAdjonLe., .  l'ancienne thAonle, ¿1 elle, 

est périmée, s i elle. ne. /tépond plus aux questions que. l'o n  se pose, 

on l'o u tille ..,, mais souvent, elle, /veste valaâle, dans certains cas.

Q-5 Veux-tu préciser davantage?

R-5 B e n ... c 'e st comme dans le. cas de certains animaux qui ont été

ne.jetés pan la natune. Ils  ne népondaient plus aux nouvelles

conditions de. la  natane, et ne pouvaient pas vivne dans ces

conditions. . ,  De. même, les anciennes explications ont été utiles, 

elles ont servi à l'évolution de la  pensée, qui, elle-même., peut être 

d é faite .,,, ClaJs ce qu'elle, a permis, c 'est de créer d'autres choses, 

d'autres idées qui, elles-mêmes, évoluent et donnent de nouvelles 

idées, de. nouvelles théonies., ,  etc. C 'est une sélection naturelle.

Question C- La tu fais allusion à Darwin. Tu viens de dire qu'il y a une 
certaine évolution au cours du temps de la pensée scientifique. Selon 
toi, quels rapports y a-t-il eu entre la science et la société, au
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cours du temps?

R-6 Là c 'est Impontant. La science, doit peAmetüie à ¿'Individu de. mieux, 

existent de. mieux vlv/ve. dans ¿a so c ié té ,., d'améllonen. son niveau, de. 

vie., S I ¿a science, empêche ¿'Individu  d'évolueA., à ce moment ¿à, 

c 'est pas ¿on,.. ¿a sctence pénètre dans ¿a vie de. chacun, à tous ¿es 

jou/is, et c ' est aussi ¿e. pounquol de. ¿a science qui devnalt nnssJ 

êtne ¿à pou/i pesuwett/ie à ¿a société de mieux évolue/i., ,  La science, 

pouA. mol, elle doit aldeyi ¿es gens à mieux vlv/ve. et à êvo¿uen.,,, 

c 'est çà.

Question D- Si tu avais à faire un historique en sciences, comment 
procéderais-tu pour le faire?

R-7 P/vemlÀsiement, 11 faut que. ça IntÀsiesse ¿jes gens,, ,  comment je  vais

stnudbxnen. mon hlsto/ilque,, ,  Zen ¿à, je  vais panlen de ¿a /Laçon dont 

¿es hommes ont utilisé ¿a science, c'est-à-cLuie ¿je pourquoi pan. 

exemp¿Je., en commençant pan. ¿je. pnA-hlstonùqwe., puis, Vianqultlement, 

¿a science êvo¿ue. je. ¿a situerais dans ¿a civilisation, puis je  me 

/vendrais jusqu'à  aujou/td'hul, avec toutes ¿es étapes qui se sont 

passées, en utilisant ¿e p¿UJt> d'éléments possl&les, C  est çà qui 

seAalt ¿je "¿un" de ¿a science.,

Q-8 Qu'est-ce que tu entends par le plus d'éléments possible?

R-8 C ' est-à-dùie que s i, pomi /Laine une chaise, j 'a i  deux Hansieaux et un

manteau, tien, UL manque ¿es clous. Donc, pouA. -/Laine une chaise, ça ne 

/Lonctlonnesia p a s ,,, ¿on, ¿es Q/iecs ont essayé de calcule*, ¿e tous. de 

¿a tejuve,, ,  je  cnols que. c 'est Pto£jéjwée, je  ne sais p a s ,, ,  I l  ¿ul 

manquait des éléments, donc, 11 a mal calculé., mais s 'I l  avait des 

éléments p¿us p/vécls, s ' 11 avait ¿es clous et ¿jej> manteaux, son 

calcul aunait été p¿us pnéclA,, ,

Q-9 Quand on fait un historique, quels sont les clous, les marteaux, et
tout ça?
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R-9 Pnemleyiement, ce qui penmet à ¿.'homme, de. comp/iendLne ce q u '11 ne

comp/iend paA, c'eAt ¿'évolution dbeA ouL H a  de ¿a ¿clen.ce,,, peut 

exempte., te. LèteAcope, te* InALaumentA de meAune., ,  te* toupet, 

e t c ,,, L'hlAtolnje de. ta science, c 'e *t  ¿ ' hlALoÙjte de ¿a JLo/unatlon de 

ce* genA ta, ¿ ' hlAtol>ie deA JdAeA qui ont conduit à ¿OAineA. ceA gens, 

ta, ¿'hlAtolnje. de* IdbieA qu' ont eu ce* genA ta, et cette. deA IxLLeA 

qu'ltt> ont VianAmlAeA,, ,

Question E- Tu as parlé tantôt de Ptolémée. Veux-tu me dire comment tu 
imagines les personnages comme Ptolémée, Darwin, Bohr, Einstein, 
Newton, etc...?

R-10 Pnemljènement, ce Aont deA genA obiciuiA, On ne. ¿ait paA qui 11a

Aont, , ,  ion , ce. Aont de. gnandU Actentl/LiqujeA,, ,  ça c ' eAt d'ap/ieA ta

■/Lonmation que j 'a l  eue à ¿ ' ¿cote., malt, mol, j 'a l  pouAAé. un peu ptu> 

¿oln que ça, ¿e. m'apesuçolé, avec meA ¿ectimeA, que ce. Aont tout 

Almptement dbeA genA ondLinalneA, deA genA comme tout te monde.. Ce Aont 

tout Almptement deA genA qui Ae Aont poAÎA dbeA queAtionA auxquelteA 

teA autnjeA genA n'avalent paA penAé., C 'eAt deA genA qui ont palA te

tempA de a ' ajuiêten et de. /ie.gaAdesi teA choAeA autowi d 'e u x ,,. S i on Ae 

psiomène aua. un Aentlen, et que ¿'on  manche. dLesiAl&yie. un monAleun., et

qu' on ne connaît paA ce monAleuA,,. ben, a!  on aoaL du AentleA., on

peut /ueconnaJLUie ce monAleun., on peut Ae poAen deA queAtionA, landlA 

que. a!  on avance AanA Ae poAen deA queAtionA, ben ¿à, on ne volt 

/tien,

Q-11 Veux-tu préciser comment tu imagines ces personnages?

R-11 Ben, c'eAt ççl, , ,  je  ne. aclIa paA a 'H a avalent deA quatité-A InnAeA ou

a 'H a  ¿eA ont acqulAeA avec ¿ e u A . m ilieu, malA je  note que ce Aont deA 

tâteA qui Aont AO/itieA et qui ont ¿oIaaâ ¿ewiA nomA, ClalA, de. touteA 

¿ajçonA, ceA IndlvlduA ¿à, ce ne Aont paA EUX qui ont dAcouvesit touteA 

ceA choAeA ¿ à ,,, de touteA teA £açonA, H  ont été. à t ' univejiAÜé, IZa 

ont connu deA genA, pulA Loua ceA genA ta avalent une interaction 

avec eux, et un joun, i l  a eu ¿ 'Id ée  de penAen à cette. choAe ¿à.
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Tinalement, H  a trouvé cette. choôe ¿.a, molò c’ eôt paj» LUI qui a 

trouvé cette 4oZuilon., c’ e »̂t te. m ilieu. . .  Donc, finalement, ce /»ont 

¿e/> scientifique/, qui 4ont ¿1 g/ianxLf», ou ¿ 1 ... c’ e/»t qu’ il/» ¿e /»ont 

trouvé, dan/» une. /»Ituatlon d ’ ouverture, qui ¿eur a /Lait po/»er de/»

question*. Pour mot, ce/» /»clentiflque/» là , c’e /t  ju/»te quelqu’ un qui

a p/il/> Jie temp/» de. ¿ ’ arrêter, pulò qui /»’e/»t po/»é die/» question/»...

Question F- Veux-tu me dire ce qu'est une découverte?

R-12 Une. découverte, c’ e »̂t quelque cho/»e qu’ on trouve par hasard,. » c’e/»t 

quelque cho/»e qui e/»t évidente, qu’ on clarifie. C’e/»t quelque. cho/»e 

qu’ on /»’ aperçoit qu’ elle, existait. Pour mol, une découverte, c’ e /t  

ju/»te /»e demander comment un ar&re pou/»/»e? Comment i l  fait?

Question G- La science a-t-elle un passé?

R-13 S i elle a une. existence, elle a un présent, un futur et un pa/»/»é. Le

pcu»/»é, c’ eJ>t ce qui ¿ ’ e /l  déjà vécu. . .  c’ e/»t ce qui était un temps» 

prêtent.. .  c’ e /t  un pnA/»ent qui />’ e /t  terminé (/Lire/»).

(rires) Je te remercie, et bonne chance.
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des
sciences?

R-1 Ben, ce toni, les dAcouvescLe  ̂ qui ont pu âtne faites,.. comme, quand,

ils  ont (Lit que. ta tjuuie. ¿tait /tonde., qu 'elle n '¿tali pau> piate., que. 

c 'e tt elle qui totumait autoun du to leil,,. ¿a découverte de.

I ' atome.,..

Q-2 Qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-2 Ben, c ' ett quand tu dAcouv/tet quelque chose, de nouveau,,, c '¿tait

inconnu potut toi avant, puit ¿à, tu le  tnouvet,, ,  comme, s i personne 

ne t '¿ ta it  jamais posé de questions,

Q-3 Comment arrive-t-on à une découverte?

R-3 £n se posant des questions, en faisant des ejcpèniences, puis on tute

des conclutiont, des fo it , on se /vend compte qu' on app/tend dbzs choses 

nouvelles,

Q-4 Veux-tu me donner un exemple de découverte scientifique?

R-4 ... Comme, tes v a c c in s ,,,, te. (Lonhomme s 'e st  demandé, qu'est-ce q u 'il

faut faine pou/t empèchen quetqu'un d 'avoin une maladie, puis i l  a 

p/iis quetqu'un qui avait déjà sa maladie, i l  l 'a  examiné, puis il  

s 'e st  /tendu compte qu'en p/tenant les cellules de cette, pentonne là , 

i l  pouvait soignes, le micnoHe de cette maladie là.

E3

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...

Q-5 Et dans le cas des autres découvertes, comment ça se passe?
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R-5 Ben, dont toutes les dAcouveAtes, H  y a quelqu' un qui cherche... .  t i

on ne. cherche, pas, on ne. trouve, /lien... souvent ça apporte une. 

solution à un pro&lème, je  ne tait pat... Comme celui-là qui a tsiouvé. 

que. la  terre. ¿tait /tonde. S i la i i l  ne 1 ‘ avait pat p/louv¿, i l  n 'y  

aurait. personne. qui. aurait o ^. faire. det gnandt voyages.. .  i l  aimait 

eu peur. de tomier au ¿.oui, tu tait...

Question B- Des bonhommes qui ont fait des découvertes comme Galilée,
Newton, Bohr, Einstein, Pasteur, Fleming, etc... comment tu les 
imagines?

R-6 Ca doit être des gens qui te poteni des questions, comment ça marche.,

pourquoi c i, pourquoi çà. Ca doit êire. des gent tèjiieux., très 

appliqués dans leur tnjavail, qui pensent beaucoup.

Q-7 Intellectuellement, comment les imagines-tu?

R-7 Ils  doivent avoir un Q .I . très ¿ ¿ ^ ¿ , pas comme celui de nous

autres... eux, ils  travaillent beaucoup et ils  trouvent.

Question C- Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque qu'au 17iême 
siècle on appliquait surtout le principe de la propagation rectiligne 
de la lumière. Plus tard, on a commencé à dire que la lumière est 
constituée de particules, et plus tard, l'explication a changé.
Comment se fait ce changement dans les explications que la science
donne aux phénomènes?

R-8 2̂ - pense que ceux qui ont dit que la lumière c’ est çà, H t  n ' avaient

pas tout d i t ... d'autres tont venus après, puit ont eu du matériel 

plut prAcit... H t  ont constaté que. ce n '¿ta it  pas tout, à fa it  çà, 

puit H  ont amélioré, l'e x p lic a tio n ... tu t a it ... quand tu trouves 

quelque chote, H  ne faut pas que. tu te. dises - je  l 'ai trouvé - et 

que tu t'astoies destus.



146

Q-9 Pourquoi?

R-9 Ben, i l  foui, faine, ta p/veuve, que. c ' est v/iai...

Q-10 Quand on amène une explication nouvelle, qu’est-ce qui arrive a 
l’ancienne?

R-10 Ben, on ne. doit. pas la  mett/ie. au. tl/io ir.. . tu sais que. quand, 

quelqu'un découvre, quelque chose, i l  s'ape/içoit souvent que, ce n'esxt 

pa/» comme l 'aut/ie. l'a v a it  d it auparavant, alonj> i l  compare, et 

améliore., je  pense... .

Question D- Si tu avais à faire un historique en sciences, comment tu 
procéderais pour le faire?

R-ll £e. commencerai/» au délai, i l  y a longtemps, puis je  ferai/» une. 

échelle du temps» avec le/» principales découvertes scientifique/».. .  

ensuite, je  dirai/» comment on e/»t pa/»sé d'une. découverte, à une autne. 

2^. dirai/» ce. que. ça a amené à notre vie., quelle a été. l 'influence, /»un. 

la  /»ociété.

Q-12 \/eux-tu préciser?

R-72 La science, influence notre, mode de vie...

Q-13 Pour revenir à ton historique, qu’est-ce qui t’intéresserait comme 
sujet pour faire cet historique?

R-73 Tout m 'intéresse en science¿»...

Q-14 Bon alors, prenons le cas du vaccin que tu as cité tantôt; comment 
procéderais-tu?

R-74 Ben. . .  je  cherchuerjois dans des ¿ivre/». 2-'essaierai/» d 'identifier, le 

p A .o &lèm e qui a amené les gens à se p o s e r  des questions s u a . ç a .. .
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Q.ueULe(a) AontefAj d'ex.pénience(a ) ÀJÜ> ont fa it  et à queJle.(A) 

Aonte(A) de. conchiAlonla ) H a aont asuilvéA, qu'eAt-ce. que. ça apponte, 

aujound' hul...

Question E- La science a-t-elle un passé?

R-15 Bon, Lien Aûn qu' elÂe. a un paA A é... eULe. évolue. Loua Lza J ousia. . .  ¿e.

paAAÎ, ce. Aont lê > choA&A que. l 'o n  a dAcouvent en p/uemle/i,

Q-16 Comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-16 LeA Aclenti-ftqueJ, l à .,. quand Le,à geru font quelque. choAe, ¿¿A 

prennent dej> noteA, c ' eAt à pantin de. ceA doamentA que l* on peut 

Aavoln comment ça a ’ &At  paAAé.. . .  c'& a î de. cette, manièsie là qu'on peut 

aovoàjl. . .  connaître, le. paAAé... .

Question F- Penses-tu que Newton, s'il avait vécu un siècle plus tôt, il 
aurait trouvé l'attraction universelle?

R-17 Ben, ça d o it ... Newton c’ eAt Newton. Pourquoi, ne. l'aunaUt-JJ. peu, 

tnouvie? S 'JJ. avait vécu un AlÀcle. pluA tôt, t l aunalt été. capaJLle. de 

compnendne. leA m&rweA affaiA&A.

Je te remercie.
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Question A- Ce sont la ce qu'on appelle généralement des faits
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des
sciences?

R-1 C ' est l'h lstolne d&A obôenvatlons et des ex.péjiimentatlon/>». .du monde,

qui se /»ont posés des question/» poun savoln comment ça fonctionnait.

Q-2 Tu me fais penser à des personnages comme Bohr, Millikan, Darwin,
Newton, Einstein, etc... Comment tu t'imagines ces personnages?

R-2 ... Comme. des pensowrues qui voulaient compnendne, qui. cherchaient

beaucoup. C 'eut du monde intelligent qui voulait ¿avola, comment ça 

fonctionnait.

Q-3 Physiquement, comment tu les imagines?

R-3 Ben, c ' est une. personne nonmale., sauf qu' elle, est inhabituelle, moins

pontAe. vers le. travail manuel, c ' est une pensionne qui nAflAchit tout 

le temps, qui cherche beaucoup... une personne très cunlexue.

Question B- Veux-tu me donner un exemple de découverte?

R-4 Ben, i l  y en a beaucoup.. .  pan exemple, la dAcouvente de la

pénicilline.

Q-5 Comment on est arrivé a cette découverte?

R- 5 B en .. .  pan de/, expérimentations, en faisant des déductions et de/,

calculs mathématiques.

Préambule - Quelques exemples relatifs à l1héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumièra...
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Q-6 Qui a fait cette découverte?

R-6 Un Canadien, je  ne. me rappelle pas 4on nom.

Q-7 Veux-tu me donner un autre exemple de découverte?

R-7 Newton qui a découvert ¿a gravité.. .  Newton a vu que. les corpA 

tombaient, H  à 'e/d . demandé, pourquoi... puis H  a émis une hypothèse 

et fa it  des calcul* mathématiques.

Question C- Si tu avais la possibilité et le temps de faire un historique 
en sciences, comment le ferais-tu?

R-8 fa  vais commencer pan parler des, pnemlesu, qui ont fa it  ça, pul/> je  

vais pnjocèdes, pan. chronologie pour dîne, comment ça évolué.. 2e- vais 

panLeA. des méthodes, de tnava H , des découvertes qui en ont résulté

et comment ça a pu Influencer la  découverte suivante.. .

Q-9 Comment tu vas te mettre au courant de cela?

R-9 2e- vais voir dans Les Livres, je  vais utiliser de. la  documentation..,
je  vais Lire cette, documentation, puis je  vais voln les faits qui ¿e 

* ont pas/A/, et qui ont amené cette, découverte.

Q-10 Sfil y a eu des erreurs qui se sont produites, penses-tu que tu vas 
en parler?

R-10 Non. . .

Q-11 Pourquoi?

R-11 . . .  en fa it , ça peut aider pour montrer que c 'est très difficile, de

trouver ce genre de choses, de faine dues Inventions, mais ce qui est

important, c ' est surtout le résultat de ce travail.
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Question D- Si on prend l’exemple de la lumière, on remarque qu’au 17iême 
siècle, on appliquait le principe de la propagation rectiligne de la 
lumière; v/ers le 18ième siècle, on a commencé à dire que la lumière 
est constituée de particules, etc... autrement dit, il y a eu du 
changement dans les explications que donne la science aux phénomènes. 
Comment se fait ce changement?

R-l 2 Le/, ¿avant/, ajwenent. toujour/, cbe nouvelle/, cho/>e/>,.. le/, nouveaux,

appa/iell/, aident pluA qu' avant, puL.i, H  y a dbe/> nffn/ne/> qu’ il/, 

n* ont pa/> pu deviner,, ,

Q-13 Quand une théorie nouvelle arrive, que se passe-t-il pour la
précédente?

R-13 C 'e/d . ¿a plu/, nÂcenJje qui e/>t ¿a mellleune et qui n e /,te ,,, la

précédante, elle, />'en va, mal/, centaine/, cho/>e/> ne/,tent dan/, la 

nouvelle. théonle,

Q-14 Au point de vue connaissances, qu'est-ce qui arrive?

R-l4 Ben, phi/, on />alt de cho/>e/>, plu/, on peut en trouver,,, plu/, on peut, 

en. trouver, plu/> on en /,alt. Ca augmente au carré.

Question E- On a dit, tantôt, que le concept de lumière a évolué au cours 
du temps. Quels rapports y a-t-il eu au cours du temps, entre la 
science et la société?

R-15 I I  y a toujour/, eu une Influence de la ¿clence />ur la société,, ,

regande /ùmplemeni. la télévision, la  voiture,, ,  ilt> ont. tLoulever/A. 

notre mode de vie. On ne peut plu/, />'en pa/,/>er... la science /¡e 

népencute inévitablement /¡ut la  />oclété, on n’ a pa/> le choix.,,.

G.K. Je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu’on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu’est-ce que c'est que l’histoire des 
sciences?

R-7 C  est justement ce. qui. a été découvent pan dbes hommes ou des femmes

historiques, C .'est ¿ ’ hlstolne des personnages qui ont découvert des 

choses de ¿ ’évolution, des connaissances de ¿a science.,

Q-2 Cette évolution des connaissances se fait comment?

R-2 Pan dLes expériences, dues nectuencKes que ¿es hommes, ¿jes femmes,, ,  que

¿jes personnages font,

Q-3 Si on prend le cas précis de la lumière, on remarque qu'au 17ième
siècle on appliquait le principe de la propagation rectiligne de la 
lumière; plus tard, on a commencé i dire qu'elle est constituée de 
particules, plus tard, encore, on a dit que c'est une onde. Autrement 
dit, les explications que la science donne aux phénomènes changent 
avec le temps. Selon toi, comment se fait ce changement?

R-3 Ben, d'après comment ¿jes gens pensent, et en faisant des expénlencjes,

Ils  développent de nouvelles théories,

Q-4 Et quand une nouvelle théorie arrive, qu'arrive-t-il à l'ancienne?

R-4- ¿lie  est presque ouiliée, pan.ce que., lorsque la nouvelle, théonije

anrive, elle, masque, un peu la précédante,, ,  elle, pnjend un peu de 

l 'ancienne théorie, et. la  com plète,,,

Q-5 Veux-tu expliciter davantage?

E5

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1*héliocentrisme, au
géocentrisme, à l’atome, i la lumière...
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R -5 B e n , o n  ¿ e  A e r i  d e  I '  a n c ie n n e , p o lla , f a i n e  d e *  s ie .c h jz n .c k e A , . .  p o m i

c o n t in u e r . d e A  n e c h e r c h e A , e n A u lt e  d e  ç a , o n . l a  c o m p lè t e , a v e c  d e  

n o u v e lle *  e x p l ic a t io n * , , .

Question B- Tu dis qu'on fait des recherches, qu'est-ce qu'on recherche en 
fait?

R -6 ( n ln e A )  2 e- * a l *  p a A , , ,  o n  n e c h e r c h e  d e  n o u v e a u x  t n u c A , d e

n o u v e lle *  c h o A e *  p o u n  f a i n e  d e A  d A c o u v e n t e * . , ,  u n  n o u v e a u  A én u m , u n e . 

n o u v e lle , l o i ,  ,  • b e n  t o u t , , ,  ç a  d é p e n d  d e  c e  q u e  l a  p e n A o n su e  v e u t  

a l l e r  c h e r c h e r ,, ,  *1 l a  p e n A o n n e  e A t  e n  m é d e c in e , e l l e ,  v a  e A A a y e r  d e  

d Â c o u v n ln  u n  n o u v e a u  p n o d u lt , e l l e  v a  é t u d ie * . l à - d e d a n A , , ,  S i u n e  

a u t r e  p e r A o n n e  a p e n ç o it  l u  lu m ie r e . e t  v e u t  c r A e r  là - d e d a n A , e l l e  v a  

c h e r c h e r  là -d e d x m A  p o u n  e A A a y e r  d e  c n Â e n  u n e  n o u v e lle  c h o A e , , ,

Q-7 Tu dis que c'est pour faire de nouvelles découvertes, peut-tu me dire
ce que c'est qu'une découverte?

R -7 B e n , c ’ e A t  t r o u v e r  q u e lq u e . c h o A e  d e  n o u v e a u , , ,  j e  n e  ¿ a l *  p e u , m o l , , ,

Q-8 Comment arrive-t-on à ce quelque chose de nouveau?

R -8 C ’ e A t  p a A .c e  q u e  d e A  p e n A o n n a g e A  f o n t  d e A  n e c h e r c h e A , , .  com m e, j ’ a i  d i t

t a n t ô t , ç a  d é p e n d  d u  d o m a i n e , , ,  d a n *  c h a q u e  d o m a in e , H  y  a  d e A  

n e c h e n c h e A  q u i  A e  f o n t .  S i o n  p n e n d  l e  c a A  d e  l a  lu m iè r e , u n  

p e n A o n n a g e  f a l A a l t  d e A  n e c h e r c h e A  e t  a ' e A t  a p e r ç u  q u e  c e  n ’ é t a i t  p a A  

t o u t  à  f a i t ,  ç a , e n s u it e  d e  ç a , à  l 'a i d e  d u  m a t é r ie l , i l  a  t r o u v é  q u e  

l a  lu m ie r e  n e . A e  p n o p a g e a it  p a A  e n  l i g n e  d r o i t e , , ,

Question C- Les personnages comme Fresnel, Descartes, Darwin, Newton, 
Einstein, etc... comment tu les imagines?

R -9 7o u jo u n A  e n  t n a ln  d ' é t u d i e r , , ,  d e A  g e n A  q u i  n e c h e r c h e n t  b e a u c o u p , q u i

o n t  d û  f a i n e  ç a  p e n d a n t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l e u r  v i e , , .  H a  d e v a ie n t
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avoln un quotient Intellectuel a**ez. élevé, a**ez haut. ILt> *e *ont 

penché* *ur un pno&lème, ¿1* *e * ont po*é* de* question*, put* t i ont 

trouvé de* népon*e*.

Q-10 Physiquement, comment tu imagines ce genre de personnages?

R-10 Ben, ça dépend, ¿1 doit y avoln de. t.ou* l&* g en n e*... de* gnand*, de*

g no*, de* malgne*, de* vieux., de* jeune.* . . .  quand ¿1* ont fa it

¿exiM* ) découventef * ) , H *  devaient au moin* avol/i tnente an*, 

peut-êtne quarante... .  peut-être phx* vieux encone, pan.ce. que. ça 

devait être. £ong pour. tnouvesi de* népon*e^> à ¿jeun* pno&lème*.

Question D- Si tu avais la possibilité de faire un historique en sciences, 
comment tu procéderais pour le faire?

R-11 2̂ - netounneAal* à ¿a *ouA.ce., au tout délut, pul* je  décnlnal* comment

ça a êvo¿uè. L ’ algebne., au déJLut, ¿je* g en* ont commencé à compter. *u/i 

¿eun* doigt*, pul* apnJL* ça, tnanqulllement, de* pen*onne* ont amené 

de nouvelle* ldéej>, de* fonmulji*, pul* ça * 'e*t développé ju*qu ' à 

m aintenant.. .

Q-12 S'il y a eu des erreurs de faites, vas-tu les mentionner dans ton
historique?

R-l2 Peut-êtne que oui. . .

Q-13 Pourquoi?

R-l3 P o u a . voln ¿ ’ ejineun qui a été f a it e ... pourquoi elle a été faite, 

put*, apnè* ça, une. autre pen*onne a tnouvé ¿ ' ejuieun, pul* à pantin 

de quoi, elle a trouvé ¿ ’ ejuueun, comment elle a tnouvé ¿ ' esineun, pul* 

comment elle, a rectifié cette, esineun ¿ à .. .  pasicje que., *1 on ne fa it

nten, ça va êtne. qu&lqu’ un d'autne. qui va faine cette ensieun.

Q-14 Tu penses donc faire des rectifications...
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R-14 Oui, beaucoup je  crois, parce que.,. .  on n ' avait pcu> tous lej> outils 

nécessaires au déÂut, puis on a avancé. des hypothèses, puis ça a été 

connlgé pan. la  suite...

Question E- Veux-tu me donner un exemple de découverte?

R-75 Ben, l ’évolution de. Dam oin... l'atome, de. Bohn.. ,  H  y en a beaucoup.

Q-16 Qufest-ce qufil a découvert, Darwin?

R-16 Domain a dit. que. l'homme. est un descendant du singe., H  a expliqué ça

avec des cellules, des planter.. .  puis, H  a d it qu' H  y a eu

évolution. . .  q u 'H  y a eu des animaux, prim itifs, puis ensuite, des 

animaux plus complexes.

Q-17 Penses-tu que Darwin aurait trouvé cette explication s'il avait vécu 
le siicle précédant?

R-17 te ne sais p a s ... je  ne crois pas que ça aurait changé quelque, chose, 

parce q u 'il  senalt resté le même, H  regandalt la  nature.... je  ne 

pense pas que ça aurait changé quelque chose.. .  peut-être que s 'i l  

avait vécu avant ou après, ça aurait changé quelque chose, mais ça 

n ' aurait pas changé grand chose, je  ne suis pan. sdre.

Q-18 Penses-tu que c'est aussi le cas pour Bohr?

R-78 te h*- connais pas grand chose s u a . Bohr.

Q-19 Et pour Newton?

R-19 te connais pas.

Q-20 Dans le cas général, penses-tu qu'un scientifique qui a découvert une 
chose, aurait trouvé cette même chose s'il avait vécu avant ou après
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son époque?

R-20 C  est toujours à pantin. djes choses qui. ont été. faites avant, qu'iJL a

pu faisue. sa découverte., son t r a v a il,,. S 'il , avait vécu cinquante. ans 

avant et que. les autres choses a ' avalent pas été trouvées, la H  

n* aurait pas pu le faire , mais c ' est le. seul point qui ferait que. ça 

dérangerait l à ,, ,

Question F- Si on reprend l'exemple de la lumiere, on a vu que le concept 
de lumière a évolué au cours des siècles. Quels rapports, selon toi, 
existaient-ils entre la science et la société?

R-21 te pense que. la  société a évolué un peu, avait d! autres besoins de

connaissances, pou/i évoluer justement, pulA ça prenait des gens qui 

se posaient des questionò., .  de* gens qui trouvaient d ’ autres 

explications, ce qui amène, une. évolution en sciences,

Q-22 Tu veux dire qu'il y a évolution dans la science et évolution dans la
société...

R-22 Oui, je  pense que les deux vont ensemble., pan.ce que, plus V  as de

connaissance.,, ,  plus la société connaît de. choses, plus elle, peut 

évoluer,.. grâce à la  science., H  y a plus de. communications, on est 

plus ouvert sur le monde., on connaît plus de choses sur te monde,

O.K. Je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 Comment ça, l* hlstolsie. des sciences? Tu veux. dîne des éléments que je  

siattache à la  science.,..

Q-2 Oui... l'histoire des sciences en tant que matière, de quoi
serait-elle constituée?

R-2 Ben.,», de* p/iinclpaLes découvertes qui ont ¿té. fa it e s ,,, (beaucoup

d'hésitations)

Q-3 Veux-tu me donner un exemple de découverte scientifique?

R-3 B e n ,,, Ayichimède avec le pnlnclpe des poids des choses,,. I l  faisait

plonge*, dbes choses dans des liq u id es,, ,  puis, je  ne sais plus trop 

q u o i,, ,  ( siIji&s )

Q-4 Veux-tu me donner un autre exemple?

R-4 (h ésitatio n s,,. Aines) te ne. sais pas,

Q-5 As-tu déjà entendu parler de la gravité?

R-5 O u i ,,, ben, je  cyiols que. c 'est Newton quand H  a ajzçu une pomme sua.

la  tâ te ,, ,  ( /ilfies) puis là , H  a d it que tout, ce qui montait 

/ledescendalt, et que tout ce qui tombait, c ' est à cause de 

l'attraction de la  tesuie,,,

E6

Préambule - Quelques exemples relatifs à l1héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...
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Question 8- Les personnes comme Newton, Archimède, Darwin, Einstein, 
etc... comment tu les imagines?

R-6 Ben, chacun, à /¡on époque, devait avoir un physique. différent, de. même. 

Leurs manière* de a ’haJiliLer.. .  mal* dans ¿a manière de pense*., H s  

Ae reSAemLLalent pan.ce qu H s  ont tous faUL des découvertes...

Q-7 Comment ça la manière de penser?

R-7 Ben, Leurs manières de penser*.. A *H  y en avait d ’ autres qui ¿talent 

paAAés avant eux. et qui avalant découvert, centaines choAes, ceux, qui 

venaient après avalent déjà ça, et Là, à pantin. des découvertes cbes 

autres, H a faisaient eux-mêmes des découvertes...

Q-8 Ces personnages là, justement, comment tu les imagines?

R-8 Iis  (Levaient être. très IntérjesAants. Ils  devaient être

Auper-lnteLLigentA, très doués et aAAez curieux.

Question C- Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque que vers le 
17ième siècle, on appliquait souvent le principe de la propagation 
rectiligne de la lumière. Plus tard, au 18ième siècle, on a dit que 
la lumière est constituée de particules. Plus tard encore, 
l’explication a changé. Autrement dit, les explications que fournit 
la science changent au cours du temps. Comment se fait ce changement?

R-9 Tu veux dire q u e ... H  y a du monde qui disait que La Lumière c 'est

comme ça, et pLus tond, H  y en a eu d'autnjes qui ont dit c ' est pas 

ç a ... Len, c’ est parce que. plus Les connalsAances qu’ on a augmentent 

et Ae perfectionnent, ... à un moment donné, on va dire que c’ est 

comme, ça, et pLus tond, Le matérleJ. qu’ on a va être. pLus pousAê, 

pouSAê, et on va dire que. c’ est pas exactement comme ç a ...

Q-10 Lorsque le matériel devient plus précis, les explications peuvent
changer... c'est ça que tu veux dire?...
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R-10 Oui, je  pense, que. c’ est ça...

Q-11 Lorsqu’une explication arrive après une autre, qu’est-ce qui arrive à 
la précédante?

R-11 Ah HesL.. . ça doit ¿ÛAjemeni. ¿e. compléter, à moins que. ce. ¿oit une. 

e/uieun grave... mais La p/iemie/ie. ne. doit pas venin. dine qwe. La 

p/iécédante., c’ est tout faux, ce. qu’ i l  y a dedans... elle ua la 

complèJLen., I I  doit, y avoin. une. qui. est plus belle.

Q-12 Tu veux dire que la deuxième théorie complète la précédante, si j'ai 
bien compris?

R-12 Ben. . .  on p/iend Les éléments... S i t ’ as La dÂcouvenle que. tu viens de. 

faiAe., tu prends Les éléments qui. Aont un peu comme, ta tienne., et tu 

Les mets avec La théorie précédante., et là, tu en as une. nouvelle.

Question D- Si on reprend les théories relatives au concept de lumière, on 
a vu tantôt qu'il y a eu une certaine évolution dans les explications 
que fournit la science au cours du temps. Quels ont été les rapports 
entre la science et la société au cours du temps?

R-13 Ben. . .  i l  y a beaucoup de monde, qui ne. aavait pas ¿a théorie. de La 

gravité et beaucoup de monde qui. ne La ¿ait pas encore, ça ne dérange 

pas g/iand cho/>e... c’ est ¿ua. qu’ i l  y a eu des découvertes qui ont 

influencé Le monde., qui. ¿ ’ ont. fa it  p/iognesAesi... plus ça ¿e 

développe, plus La ¿ociété est obligée de ¿ ’ adapte*, à ça.

Q-14 Donc, la société doit s'adapter à la science?

R-14 te pense qwe ça ¿e fa it  comme ç a ...

Q-15 Tantôt tu as parlé "de matériel de la science”, veux-tu me préciser 
ce que tu entends par là?
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R-15 Ben c’ e /d  ôûr. . ,  lê > produit/, de La technique />ont néce/>/>alre/> et 

uiùle/> à la vie quotidienne... .  regarde la  voiture, la télévision, et 

tout ç a ... c ' e/>t néce/>/>alre. et ça influence la  société.

Question E- Si tu avais la possibilité et le temps pour faire un 
historique en sciences, comment procéderais-tu pour le faire?

R-7 6 Ben, premièrement, je  choisirai/, la personne. qui a fa it  la 

découverte., je  vaiò panLe/i de la  découverte qu' i l  a fa it , de ce 

personnage, pul/>.. .  sais pa/> m ol.. .  de quelle fa/çon ça a changé le 

monde, comment ça a influencé le  monde.. .  puis je  vaiò consulter deò 

livres..»

Q-17 Tu as dit des livres. Et si tu trouves des informations différentes 
dans deux livres différents, que vas-tu faire?

R-17 (rires) Ben, ôl j ’ en al trois et que deux, dlôent la  même affaire, et 

le  troisième ne d it paò La même affaire., je  prendrais ce que dlôent 

leô deux... .

Question F- (rires) Est-ce que la science a un passé?

R-18 S i La òclence a un p a s s é ? .... Ben, c’e/>t ¿tir ... ça fa it  longtemps que. 

ça a commencé. . .  ça a commencé avec le/, premiers hommes...

Q-19 Comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-79 C’ est pan. de/, liv re s .. .  qui ont écrit comment c’é t a it ... le/, homme/, 

qui ont fa it  de/, recherche/, ont certainement écrit des cho/>e/> />ur ce 

q u 'il/, ont f a i t ...

Je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 Ben, ¿1 on p/iend, pan. exempte., te 17 ième ¿iècle, de* ¿avant* ont

commencé, à faire de* calcul*, à calculer ta lot de ta pesanteur,». et 

tout ça» » » ta plupart ¿e ¿ont fa it  pa¿¿er pour de* fous, c’est 

peut-être des fous en avance» »»

Q-2 Comment ça, des fous en av/ance?

R-2 dans leur temp¿, ils  pa¿¿aient poun. des fous pan.ce qu’ ils

nAfl¿chis¿alent ¿lui des cho¿es ¿un. Lesquelles tes autres n’ avalent 

pas penséjes» » »

Q-3 Qui, par exemple...?

R-3 B en ,, » tes premiers qui ont dit que ta terre ¿tait /tonde, comme

NeuxLon qui fa isait dbe gnands calculs, on te trouvait en avance.» » » il  

¿tait ¿upésüjeun. aux. autnes, c’ est pour, ça»»» comme. i l  ¿tait ¿avant, 

i l  fa isait beaucoup de calculs et It  ¿tait en avance»»» i l  ¿tait plus 

Intelligent que tes autres» », i l  avait ¿d cultiver ¿on intelligence 

plus que tes autres,, ,

Q-4 Les personnages comme Darwin, Lavoisier, Pasteur, Bohr, etc...
comment tu les imagines?

R-4 (hésitations) Comme dbe. gnands penseurs,, » ils  pensaient dans leuns

têtes à des méthodes» » » ils  devaient être toujours»,,  peut-être pas 

toujours, mais, ¿ouvent là , à chercher dans des livres, ils  devaient

E7

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1*héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...
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avoir, de la  discipline, arte, méthode òt/iicle, Lis rue. devaient pas

avoir, le. même, /ujthme. de. vie. que. les autres, ¿1 étalent a&so/dièò par

leurs calcolò,,. ç.a devait être. du monde. très intelligent., ,  c 'eòi 

l ’ idée que. je  me. fais de. ceô personnages.

Question B- Tu as parlé de Newton tantôt. Peux-tu me dire ce que Newton a 
fait au juste?

R-5 Ben, l ’histoire. d it que.,, ,  i l  était aòòlò òouò un pommier, et qu’ i l  a 

reçu une. pomme, sur la  t ê t e ,,, je  ne. òalò paò òi c’ eòi vraiment ça,

molò toujours est- il qu* i l  ôJ est aperçu que. touò l&ò corps

/uetomJLaient vers la  terre.. Puis, en faisant des calculs, i l  a 

déterminé, lu pesanteur de l ’ air et des objets,, ,  c’ est en observant, 

surtout, qu’ i l  a eu l ’idée de faire. plus de calculs,, ,

Q-6 Vers quelle époque a-t-il vécu?

R-6 Quand on d it  dix.-huit cent et quelques, c’ est le  19ième òlÀcle.,, ,

oui, c’ est ça, c’ est au 19ième ô iècle .,,,

Q-7 Penses-tu que s'il avait vécu au 18iime siicle, il aurait trouvé
l'attraction universelle?

R-7 Peut-être, ausò! qu’ i l  l ’ aurait trouvée, peut-être, auòòl, dans ce.

tempò là , les Instruments et 1a science auraient été moins évolués, 

peut-être qu’ i l  n ’ aurait pas fa it  la même découverte.,,,

Q-8 Et s'il avait vécu plus tard?

R-8 Là, i l  l ’ aurait trouvée., parce que. les Instruments ôeralent plus

évolués,, ,  et peut-être même. que. quelqu’ un d ’ autre l ’ aurait trouvée, 

avant lu i, fiais lu i, i l  aurait quand même trouvé quelque choôe parce, 

que. lu i, i l  n’ a pas changé, c’ est le même homme.,,, 11 va encore aller 

chercher et expliquer les phénomènes naturels à cette heure,
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Question C- Dans le cas de la lumière, on disait, au 17ième siècle que la 
lumière se propageait en ligne droite, plus tard, au 18ième siècle, 
on a commencé i dire que la lumière est constituée de particules. Je 
veux dire par là, que les explications que donne la science aux 
phénomènes, changent au cours du temps. Comment se fait ce 
changement?

R-9 Ben, ils  font. une. première théorie, puis lia., ils  vérifient, puis iJs 

s* aperçoivent que ça ne. manche, pas, ce. qui. fa it  que. ça bloque, la 

théorie, ce. qui amène, une. autre théorie. C  est comme, ça. Plus la 

scijen.ce. évolue., plus on a d'autres idées.

Question D- On vient de dire qu'il y a eu une certaine évolution au cours
du temps, des explications relatives au concept de lumière. Au cours
du temps, quels ont été les rapports entre la science et la société?

R-11 Peut-être, que les hommes s'intéressaient moins à ça. C 'était les

hommes de. sciences qui s* intéressaient à ce. genre, de. choses. . .  en

tout cas, moi, j ” al l'im pression que. maintenant, dans le. monde., les

gens sont plus info/imés s u a . Les phénomènes physiques et chimiques,

comme, savoir la  lumière c’est quoi en -fin de compte... .

Q-12 Sur le plan social, qu'est-ce qu'il en est?

R-12 Ben, ça influence, noire, mode, de vie, Les nouvelles découvertes... S i 

qwelqu' un trouve, un nouveau produit, i l  améliore des choses chez. Le 

publie en général, et là, ça influence... .

Question E- Est-ce que la science a un passé?

R-13 Un passé? Ca fa it  triés longtemps que ça existe., dès que le. monde, est 

arrivé, i l  y avait des éléments et des gens qui mettaient ces 

éléments ensemble., qui les mélangeaient, qui essayaient de trouver 

des nouvelles fonmuLes.. .
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 Euh, , d'apnJès mol, c.'est tout ce. qui a apponté des choses,,, des 

choses qu'on a connues,,, pan exempt#., quand tes gens disaient que. ta 

terne, était /tonde.,,, je  veux. dLl/te. que. c 'est un fa it  qui, d'apnès mol, 

on ne. connaissait pas,

Q-2 Donc, l'histoire des sciences serait constituée de choses qui ont été
déjà faites. Veux-tu me donner un exemple?

R-2 B o n ,,, pan exempte., l'électricité  découverte dans t 'e a u ., ,  c 'est

quelque chose qu'on ne connaissait pas, et qui a apponté beaucoup de 

choses à ta société,

Q-3 Qu'est-ce qu'elle a apporté à la société?

R-3 B e n ,,, je  veux dîne que. s i on n 'avait pas l'é lec tric ité ,, ,  (/u res) je

veux dlrue, t'eau  est une Impontante. nessouA.ce s u a . ta terre ,,. bon, on 

peut toujours ta faine à pantin d'autres choses, S I on n ' avait pas 

l'éte.ctrlclté ,, ,  j'a lla is  donner l'exemple, de ton magnétophone.,,, 

bon, H . fonctionne, maintenant avec plies, mais s 'H  était bnanché sur 

du courant, ça serait gnâce à lu i que.,, ,

Question B- Tu as parlé de société, quels ont été les rapports entre la 
science et la société au cours du temps, dans le passé de la science?

R-4 On n ' a pas de contact, nous autres, pour développer ç a ,, ,  je  veux

dire., ça nous ap ponte.,, ,  c 'est pas nous autres qui avons fa it  que.

E8
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Q-14 Et comment arrivera-t-on à le connaître?

R-l 4 Ben, U . faut a ' Info/uwes.... des fo ls, quand on volt la téJA, ou quand 

on entend -¿a nadlo, on entend panie* des découvertes, on va ailes 

vol* ce. qui Ae. pasAe, on va ailes a * infonm&s, .. chesches donò rie a 

H unes pou*, Aavoln ce. qui a ' est pasAé.. .

Question F- Si tu avais à faire un historique en sciences, comment 
procéderais-tu pour le faire?

R-15 j.’ isais vols. dans Jies H unes. . ,  les pnjejnîess hommes qui ont commencé

à penses a la  choAe... les pnemless qui. ont commencé à tnavallies au*  

ça, te panlesals de. ce* hommes et de* Aulvants, jusqu'à ceux, de 

m aintenant., je  disiala comment U s  pensaient, puis ijeu*s 

oÎAesvatlons, et eue qu' U s  ont tnouvé.

Q-16 C'est de cela que tu vas parler...?

R-16 Panie*. Austout des expériences qui ont été. faite.6, puis, a ' attardes, 

aux pess onnages, pasce que. d'halltude., on connaît le  nom du 

pesAonnage, malA on ne connaît paA ¿es démanches q u 'H  a Aulvles pou*, 

asslues à ce. qu’ H . a tnouvé, comment 11 a isavalilé dans Aon 

iaJLonatolne...

D.K. Je te remercie, et bonne chance à ton examen.
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¿ ’ eau apporte de ¿ ’électricité dans ¿es m aisons.. .  ce. n 'est pas toute 

¿a ¿ociété qui. a fa it  quelque, chote poua. ça, mais ça permet à tout ¿e 

monde, d* utilises ¿a techno¿ogie.. .

Q-5 Veux-tu préciser un peu?

R-5 te veux. dise que ça nous aide, à évo¿ues.. .  ça nous donne des chances

de fjaise des choses pous al¿es p¿us vite... je  veux dise des moyen.à

de ¿ocomotion.. .  ¿a ¿cien.ce a beaucoup d ’ app¿tcatix>ns, et ces 

app¿lcations ¿e répercutent ¿un. ¿a. ¿ociété.. .  on n’ a pas ¿e. choix.

Question C- Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque que vers le 
17ième siècle, on disait que la lumière se propageait en ligne 
droite. Plus tard, on a dit que la lumière est constituée de 
particules, et qu'elle ne se propageait pas en ligne droite. 
Autrement dit, les explications, que fournit la science, changent 
avec le temps. Comment se fait ce changement?

R-6 Ben, c’ est avec des cho¿es qui. d¿oquent qu’ on es¿aie de trouve*,

qu*est-ce qui. fa isait q u e ... pan. exemp¿e, quand on panJie de théorie,

tu penses avois quelque. cho¿e, puis ¿à, t ’ arrives, puis i l  y a une. 

dassièse et i l  faut que. tu trouves une. exp¿i.catLon.... avec des 

expériences.

Q-7 Puis, quand on trouve une explication nouvelle, qu'est-ce qui arrive
à la précédente?

R-7 3-'a i ¿ ’ impres¿ion qu’ elle peut encore, ¿envi*, ¿us. certains p o in ts ...

¿orsqu’ on trouve une nouvelle. cho¿e, on ¿ais¿e peut-être un peu de 

côté certains éléments de. ¿ ’ ancienne.» S i une théorie, n ’est p¿u¿ 

donne, on va faise res¿ortir  des éléments, et ¿es comp¿étes avec ¿a 

nouvelle théorie... S i on trouve quelque cho¿e de. p¿jus don, ça ne 

veut pas dise qu’ on ne va p¿us ¿e ¿esvis de ¿ ’ a u tre ... i l  y a 

toujours des cho¿es donnes dans ¿ ’ ancienne., des cho¿es que ¿ ’ on gande, 

et que ¿ ’ on comp¿éte.. .
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Question D- Si tu avais à faire un historique en sciences, comment 
procéderais-tu pour le faire?

R-8 (rires) S i j'a v a it  à faire, un historique en ôdences... je  

conôultjeraiô des livres... c ' est tnJèô vaste., la ôcience en général, 

je  prendrais un ta je t  en pariticutLen., puis i l  y a ôùrement de.6 

documentò à un certain point,..

Q-9 Et de quoi vas-tu parler, une fois le sujet choisi?

R-9 Ben, je  vaiò parier du perôormage, de. ce. qu' i l  a tro uvé ,,, à quoi ça 

a ôervi, cette, choôe l à ., ,  quand je  penòe à l'éJLectricitA, ben, lu i, 

i l  a trouvé, ça, puiô un autre ô ' est ôervi de ça pour trouver autre, 

choôe., e t c .,, te vais parler comment ça ô ' est f a i t .., c*eòt difficile, 

de remonter très loin , aux. prem iers,, ,  maiô on. peut toujours dire, 

comment on a p u ,,, comment ça a avancé, d 'un  ôavant à un autre.,,,

Q-10 Dans le cas de l'électricité, veux-tu me dire par qui et quand ça été 
fait?

R-10 te kg. connais paô le. nom du bonhomme, qui a trouvé ç a ,,, je  croiô que. 

c 'est au 18tème ô iè c le .,,

Q-11 Penses-tu que si ce bonhomme avait vécu au 17iime siècle, il aurait 
trouvé ce qu'il a trouvé?

R-11 te ne. ¿ois p a ò ,,, maiô i l  ne. faut paô oublier q u 'il y avait dLeô 

choôeô qui ont été faites pendant le. 17terne, ôiècle., et qui étaient 

néceôôaires pour lu i au 18téme ôiàcle. Le personnage, en tant que. 

tel, ôerait reôté le  même, ô 'i l  n 'avait paô trouvé ç a ... ô 'il  avait 

vécu au 17ième ôiàcle., i l  aurait trouvé autre choôe. Ca ôerait 

toujourô comme, a l'aide. des découverteô précédantes, ou ça ôerait par 

pur haôard., ,
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Q—12 Comment ça, par pur hasard?

R-7 2 Ben, tait pat, l'h isto ire  qui d it . . .  c ' ett qui ç a ... celui, qui. a njzçu 

une. pomme, tus la  tâte., ci. quù. a panlé de. graviJbé?

Q-13 Newton, peut-être?

R-13 Oui., Newton. C ' est c pantin, d 'u n  hatand comme ? ...  I l  a reçu une.

pomme tus la  tête, puis il. a d it : “pourquoi elle n ' ett pat montée, au

ciel" ? Puis, c*ett ça, i l  a décidé de tavois pourquoi, puis, i l  a 

fa it  det recherches.

Question E- La science a-t-elle un passé?

R-14 Ben. . .  la  tcience, ça a toujours existé, cfett tdr que ça a un pat té.

Q-15 Comment connaît-on le passé de la science?

R-15 B e n ... grâce aux découvertes qui ont eu l ie u ... la  roue., le feu, 

e t c ... parce, que, quand on peut parles de l'h isto ire  au début, la 

tcien.ce, vraiment c 'est le  résultat de. toutes let découvertes.. .  on 

arrive c connaître ce gense de chotet tustout grâce aux documents, à 

l'écritu re ... .

O.K. Je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu’on appelle généralement des faits
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c’est que l’histoire des
sciences?

R-1 Au moyen âge.., ils  pensaient, que. ¿a tesse. ¿ta li ¿je ceñiste, de.

¿ ’ univers, pasce qu’ ils  connaissaient /tien, eux-autse¿>,.. ils

n ’étaient pas assez, avancés, et pas assez vigilants,

Q-2 L'histoire des sciences, en tant que matière, de quoi serait-elle
constituée?

R-2 Ce qui compose l ’histoise des sciences, ce sont ¿es dÂcouvestes comme

¿'atome., ¿a compression des gaz, , ,

Q-3 Quand tu dis la découverte de l'atome, à quoi tu penses?

R-3 Ben, que ¿ ’ atome a des protons et des électrons,

Q-4 Comment ça été découvert?

R-4 Pas des observations et des expériences,, ,  à ¿ ’ aide du microscope, à

¿ ’ aide d ’expériences pas tellement usuelles, pasee que, dans ¿e cas 

de. ¿a découverte, ils  doivent expliquer des choses qui n ’ existaient 

pas a u p a r a v a n t ,e t  à force, d ’ agences des ¿ois qui existaient déjà, 

ça fin it  pan. faire quelque chose qui se rapportait aux. choses qui ont 

été faites.

Question B- Les personnages comme Bohr, Mendel, Darwin, Newton, Einstein, 
etc... comment tu les imagines?

E9
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R-5 je. Z&A imagine, comme. des passionnés de. 4.' abstnait, des gens qui.

donment pas beaucoup, avec de* cheveux. blz.cumes, des honalnes 

innéguliens.,.

Q-6 Comment ça?

R-6 Quand ils  ont une idée, ils  ¿'essaient même s 'ils  allaient se

couchesi, des njepas a des heures £.oin d 'êtne fix e s ., ,  ben, un peu 

comme. ¿es agnlculteLLns avec la  météo, ils  ¿ont à ¿a merci de ¿eu*s 

pensées, c 'e st tout ce. que je  peux. dîne.. . .

Question C- D'accord. Si on prend le cas de la lumière, on remarque que, 
vers le 17ième siècle, on disait que la lumière se propage en ligne 
droite; plus tard, au 18ième siècle, on a dit qu'elle ne se
propageait pas en ligne droite, et qu'elle est constituée de 
particules. Autrement dit, les explications de la science changent au 
cours du temps, comment se fait ce changement?

R-7 I jL y a de nouvelles techniques qui nous font avance*, beaucoup, Comme

¿ ' éle.ctn.onlque a fa it  avancea. beaucoup quelque, choie qui n ' était pas 

calculable.... c 'est ¿'avancement des aulne* sciences qui aide à 

complAtesi...

Q-8 Comment cela?

R-8 B e n .,, en synthétisant ce q u 'il y avait déjà, et en essayant de

tn.ouven des choses qu'on ne connaissait pas av an t,,. Les méthodes de 

calcul qui changent aussi, et qui deviennent de plus en phjs /lapides,

Q-9 Donc, c'est à cause des nouvelles méthodes de calcul et des nouvelles
techniques que les explications de la science changent. Et quand une 
nouvelle explication arrive, qu'est-ce qui arrive à l'ancienne?

R-9 ¿n général, on neste attaché à elle pendant un certain temps, pan.ce

qu'on était adapté à elle.
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Question D- On a dit, tantôt, que le concept de lumière a connu un certain 
changement au cours du temps. De même, le concept d'atome a connu, 
lui aussi, une certaine évolution. De façon générale, il y a eu une 
certaine évolution historique de la science; quels rapports vois-tu 
entre l'évolution historique de la science, et l'évolution sociale, 
au cours du temps?

R-10 La religion a été contre. ¿a science.. Les gens étaient bornés, ils

n ' admettaient pas ce. qui n 'é ta it pas visiAle, IZs ne pouvaient pas

imaginer que. ¿ 'o n  pouvait aller sur ¿a ¿une., et des choses comme

Ç-CL* 9 9

Q-11 Selon toi, quel a été le rôle de la science?

R-11 Son ^ ¿ e , c 'est d 'ex.p¿iquer ¿es phénomènes qui sont inattendus, 

d 'ex.p¿ique^ ce qui n 'était pas prévu,.. ( it  s'arrête de panier).

Question E- Si tu avais à écrire un historique en sciences, comment
procéderais-tu pour le faire?

R-12 ¿n essayant de /legardLer ce que ¿es avinés ont déjà fa it  comme 

documentation,,. en essayant de synthétiser et d 'y  ajouter ce que. je  

sais, %e parlerais des personnages, de ¿eurs observations et des 

expériences q u 'ils  ont faites,

Q-13 Si tu as choisi l'attraction universelle pour faire ton historique, 
de quoi vas-tu parler?

R-13 Ben, des forces, des accélérations, de Newton,,, et tout ç.a,

Q-14 Veux-tu me dire comment Newton est arrivé à l'attraction universelle?

R-14 Ben, c 'est avec dbcs pesées et des champs électriques, I¿  a dit que. 

tout ce qui montait redescendait, qu' i l  y avait toujours une.
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attraction proportionnelle au poids, et que. La réAlstance de. l'air 
avait une. influence..

Question F- Est-ce que la science a un passé?

R-15 Bien ¿tin. Ce qui. a ' est paAAé. V  année djerniÀre. va permettre à d'autres

c h o A e s  due. A e  concrétise*., ce qui. permet un enchaînement des nouvelles 

techniques,

Q-16 Comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-16 Par ¿es ¿crits, Les Liv/ies, Les choses à l'intérieur des cavernes.

Quand Les gens rue aavalent pas ¿entre, its gravaient aua. Les murs, 

dans des cavernes. I l  y a ousaI La tradition orale, e t c ,,.

Je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des
sciences?

R-1 L 'h istoire cLes sciences, selon moi, qu' est-ce que. c ' est? Ben, ce. ¿ont

toutes Les découvertes qui ont été faites, Les une* ap/uès les awbie*, 

qui. ont été trouvées pan Le* chercheurs et des savant4. C 'est tout ce. 

qut a changé... on pensait que c’ était Le 4oLeil qui tournait autour,

de La tesi/ue., et ç.a été changé... C e s t  un fait. historique, puis...
¿ ' histoire de* science* est constituée, de toute* Les formuLe* qui. ont

été découverte*, de tou* Le* fa it* qui ont été. trouvé*,.. ( /drue*)

Question B- Puis, comment arrive-t-on à une découverte?

R-2 Van. de* re.cher.ches, pan. de* expériences, et de* essaie*,..

Q-3 Qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-3 Ben, on cherche quelque, chose., et on Le trouve.,.. on savait que Le*

force* existaient, mai* on ne savait pas Le* calculer. On a fa it  des 

expériences, on marque Les données, et on essaie de.s formules jusqu' a

ce que ç a ,,, jusqu'à  ce. qu'on arrive à La réalité.,

Q-4 Donc, cette recherche se fait pour trouver la réalité?

R-4 Oui, La ré alité ,, ,  La vérité. Pour, trouver une. théorie, et qu'on

puisse calculer théoriquement ce qui est concret,, ,

Q-5 Veux-tu expliciter ton idée?

E10
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R-5 Ce qui est concret, c ' est ce qui. arrive dans la réalité, ce. qu on.

peut observe*., puis, la  théorie, c ' est ce. qu'on peut calculer sans 

voir ce. qui se. passe..

Q-6 Comment naît une théorie?

R-6 Après plusieurs calculs, plusieurs sie.cheA.ches, et plusieurs

expériences.

Q-7 Comment passe-t-on d'une théorie à une autre? Dans le cas de la
lumière, on disait, au 17iime siècle, que la lumière se propage en 
ligne droite. Plus tard, au 18iême siècle, on a dit qu'elle était 
constituée de particules. Autrement dit, les explications que donne 
la science aux phénomènes, changent au cours du temps. Comment se 
fait ce changement?

R-7 Toujours en obseAvant. S i ce. n ' est pas la  bonne. théorie, ç.a ne manche

pas. On fa it  des calculs, et dans la réalité, on s'aperçoit qu’ i l  y a 

une e A A e u n . quelque part, puis, après ça, i l  y a quelqu'un qui va 

pense*. et qui va avoir une. idAe... Ben, s i la lumière est constituée, 

de. particules, on fa it  de. nouveaux essaies, de. nouvelles expériences, 

et on trouve une. nouvelle, théorie., puis, apnès ça, quelqu'un qui 

trouve une nouvelle, erreur, essate, une nouvelle expérience., et ça 

recommence, jusqu' à ce que ce. soit la  vraie, théorie..

Q-8 Et qu'arri\/e-t-il à l'ancienne théorie?

R-8 On ne l'oublie, pas. Ca a toujours des rapports, sauf qu' à un moment

donné, on change quelques affaires, put* on garde ce qui est bon.. .

Question C- Si tu avais à faire un historique en science, comment 
procéderais-tu pour le faire?

R-9 B en .. • Savoir ce que l 'homme a premièrement découvert. Quand ils  ont

commencé les mathématiques, les premiers calculs qui ont été faits,
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et comment ça a ¿vo£uÂ,

Q-10 De quoi parlerais-tu dans ton historique?

R-10 te crois que je  prendrais liane Newton, pan.ee.-que. ion. histoire, de

pomme, est intéressante (n ires).

Q-11 Comment ça?

R-l 1 I£. a découvert ¿n thé.onie de ¿n gnnvitation universelle en recevant

une. pomme, a u a . ¿a tête., te trouve ça oniginaÂ. donc, je  ¿e prendrais,

¿ni. te dirais comment c ' est arrivé, cette histoire de ¿a pomme., et

¿es questions qu* il. ie  po sait.. .  te pasuiemis des expériences qu’ i l  a 

fa it e s ... et i i  je  faisais ¿'historique de toutes ¿£S sciences, ien 

¿ n ... ¿ i je  p/tends ¿a physique, je  dînais qu'est-ce qui a été en 

premier découvert, en quelle date, puis, apnes ça, en cimématique, en 

éljectnicité.. .  je  donnerais des dates, des personnages, comme, un 

calendrier.

Question D- Les personnages comme Bohr, Darwin, Mendel, Newton, etc... 
comment tu les imagines?

R-l2 Comment je  ¿es imagine? B e n ... de grands aavants, avec des cheveux, 

gris, des ¿unettes, qui font p¿ein d'expériences (r ires).

Q-13 Comment ça?

R-l3 B e n ... Par ce q u 'ils  aont tnès intelligents, ils 4ont ambitieux, ils  

essaient tout ¿e temps, puis, ¿a nuit, comme ¿e jour, quand ils  ont 

une idée, ils  continuent, à faire ¿euns expériences, jusqu'à ce qu’ iJs 

trouvent (n ires).

Question E- On a dit tantôt que les explications que la science donne aux 
phénomènes, changent au cours du temps. Quels ont été les rapports 
entre la science et la société au cours du temps?
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R-14 La société, était pas mat contre les théories scientifiques... comme, 

celle qui disait que. -¿a terre était /tonde., ¿e monde, ne. croyait pas à 

ça, jusqu'à  ce. que. ça a été prouvé... Au début, ¿a société a ’était 

pas pour c jcls savants ¿à, mais maintenant, au 20ième siècle., c 'est s u a . 

que. Lis gens sont plus ouvert à la  science, c’ est logique.

Q-15 Quel a été le rôle de la science dans la société?

R-15 La science, aide beaucoup la  société. . .  la santé, les hôpitaux., on en

a besoin. P ou/ l aller s u a . la  lune, pan exemple. S i on n’ avait pas de.

science., on ne pourrait pas, puis, c* est s û a  que, même s i on n ’ avait

pas encore découvert jusqu* à maintenant ce qui a été découvert, ça

aurait été fa it  plus tard .. .  dans le  fond, c 'est une. destinée.

Q-16 Si Newton av/ait vécu un siècle plus tôt, aurait-il trouvé la théorie 
de l’attraction universelle?

R-16 £e n*- ¿ais pas quels autnes savants ont vécu à son époque, mais je  

pense quand même qu’ i l  s*est servi dbes découvertes précédantes. I l  

l* aurait peut-être, trouvée, peut-être pas, peut-être que. quelqu’ un 

d* autne l'au rait trouvée avant lu i. nais lu i, i l  aurait trouvé autre 

chose.. .

Question F- La science a-t-elle un passé?

R-17 B e n ... depuis que le  monde existe, i l  y a de la science, partout... 2e-

veux dire que tout arrive dans le concret, pas dans la théorie, dans 

l* abstrait.

Q-18 Comment arrive-t-on à le connaître?

R-18 Par des recherches scientifiques, on peut savoir depuis combien de 

temps ça existe., comment ça a été créé.. .  I ” évolution, puis Darwin, 

puis tout ç a ... (rinjes).
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Q—19 Darwin te fait rire?

R-79 Ben, it a découvert ¿a théonte de. ¿’ éuoLution...

Q-20 Et qu'est-ce qu'il a dit?

R-20 Ah.,,, je ne. ¿aiA ph±A,, je pem>e qu'il a panJé de génétique.,,,

Ou'e^t-ce qu’jJ. a ait danwin?

Q-21 Tu me poses la question? Ben, Darwin avait fait un voyage qui a duré 
cinq ans. A son retour, il avait accumulé plusieurs observations 
qu'il avait faites sur des animaux, des végétaux, des humains, et 
aussi sur des minéraux. Il a dit que les espèces évoluent. Tu n'as 
pas vu cela en cours de biologie?

R-21 Oui, je ¿'ai étudié., et j'a i étudié. ¿'autste qui dirait que. Jie.6 

gina/Le* avaient un gnand cou paA.ce que. lej> -/Leuillj&A étaient haute* et 

eiteA devaient mangesi,,. donc à fosice d'étinesi ¿e cou, cewc-ci 

devenaient ph±/> ¿ongA,..

Je te remercie
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Question A- Ce sont là ce qu’on appelle généralement des faits
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c’est que l’histoire des
sciences?

R-1 L' hi*toinje de* *cbence* !  Ben, d'abond, je tnouve que. le* *cience*,

ça nou* opposite, beaucoup, Ca nou* développe. .. au point de vue.

mental, ça nou* montre que. .. p/iemiènement, on peut faire un

paAjalJLeJje. avec comme, eux. pensaient avant... poun. moi, le* *cience* ça 

me. développe au point de vue mental...

Q-2 L’histoire des sciences, de quoi est-elle composée?

R-2 Elle e*t constitué#. de* difpLnente* étude/» qu* ont faites le*

diffésient* *avantà, comme. Ajii*tote, Pa*tewi... Newton, darwin. ..

Q-3 Bohr, Mendel, etc... ils sont plusieurs. Comment tu les imagines, de
façon générale?

R-3 Barbu*, en anjiière d* un bireau avec plein d'ép/iouvette* autour d’eux.

(/liriez), et avec de* bouchon* dan* Le* o/ietlle*...

Q-4 (rires) Comment ça, des bouchons dans les oreilles?

R-4 C*e*t une f.ace.,, pan.ce que. j'en met* tout le. temp* poun. étudie*.. Ca

permet de. *e concentre*., et ce* pe/i*onne* *ont bien concentrée.*.

C  e*t comme, ça que je le* image.

Q-5 Veux-tu préciser un peu?

R-5 Ce *ont de* génie*...

E11

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l’atome, â la lumière...
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Q-6 Comment ça, des génies?

R-6 C ' est-à-dire, des personnes qui ne parlent peu» beaucoup, qui ¿ont

tout ¿je temps» pressAs», à ¿a denniesie minute., qui. ont tout ¿a. temps»

quelque. choie, à fa ire,,. C  est quelqu'un qui a tout ¿e. temps» ¿e. nez.

dam  s»es ¿ivres, qui veut toujours» en s»avoisi p¿xu». C’ est comme, ça que 

je  perçois un génie.,

Question B- Ces personnes là, comment elles arrivent I une découverte?

R-7 Pan. des» expérience.s, pan. des» hypothèses», pan. des» observations, IZs 

font de* observations, puis» des» hypothèses», puis», ils  étabtis»s»ent des» 

¿iens» entre, ¿es» hypothèses» et ¿es» observations». S i ¿ ’hypothèse n* est 

pas bonne., iis  vont en cnÂesi une nouvelle, plus précise,

Q-8 Qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-8 C  est quelque chos»e d ’ inédit, que. personne, n* a encore pensée, C  est

une. personne, qui a beaucoup d ’ imagination, qui a pu ¿a faire , C  est 

quelque. chos»e d 'in éd it, tu s»ais»,, ,  quelque. chos»e qui vient un peu par 

hasand, mais» qui demande, beaucoup de tnuuail, I¿  faut d’ abord avoir 

une idée pour découvrir ça, comme, celui qui a pbxmté un morceau de 

bois, puis» qui a vu que ¿ ’ ombre tournait, et qui a dit que c’ est ¿e 

s»o¿eil qui tourne autour de ¿a terne.

Question C- Comment se fait le changement dans les explications que la 
science donne aux phénomènes?

R-9 Ca change s»urtout avec ¿e temps»,, ,  pbus» ¿es personnes avancent dans 

¿e temps», p¿us elles s»ont évoluées, plus elles ont de nouvelles 

idées, puis» plus ¥  eu» d* idées qui peuvent être réfutées, plus t ’ as 

d ’hypothèses,, ,

Q-10 Tu as dit "des idées"?
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R-70 Oui, ce sont ¿es idées quù. changent dans ¿e. tem ps,,, prenons juste ¿3 

thÂo/iie de. ¿'évolution, Nos pauvres catho¿lques (Lisaient que. ça ¿ 'e st 

fo/uwé. comme ça en trois jours ou quatre, je. ne m.'en souviens p a s ,,, 

en tout cas, avec ¿e temps, ¿es personnes ont évo¿ué, et ont dit que 

c’est pas ça en tout, c ' est une cellu le ,, ,  en fa it , ils  n 'ont pas de. 

preuves, eux. autres, ils  se. fiaient juste à un manuscrit que.,, ,

Q-11 Les explications que la science a donné aux phénomènes naturels ont 
changé avec le temps. Quels ont été les rapports entre la science et 
la société, au cours du temps?

R-17 Ca été. très controversé, ça, c 'est io n .,,, c 'est surtout ¿es vieux, 

¿es anciens qui ont arrêté, ¿a marche, de ¿'évolution, parce q u 'ils  

avalent des croyances,, ,  tu sais, quand ça fa it  quarante, ans que tu 

dis q u 'il y a quelqu'un en haut p u is ,,, ¿à, du jour au ¿endemain, i l  

y a quelqu' un qui t* apporte une brique., qui te dit regarde ça, et 

dis-moi ce que tu en penses,, ,  lu t a is ,, ,  tu as ¿à quarante ans de 

conviction et deux, cents misérables feuilles, puis tu regardes ça, 

puis tu penses que. ça détruit toutes tes quarante an s,. ,  tu sais.

Question D- Si tu avais à faire un historique en sciences, comment le 
ferais-tu?

R-7 2 Un historique en sciences ' ¿e. commencerais par m'Informer dans des

¿Ivres, des docum ents,,, flot, ce que je  traiterais surtout, c 'est ¿a 

blo¿ogle, j.' adore, ça en tout cas, puis ¿a chimie aussi, C  est ça, %e 

m ' informerais chez ¿es anciens, ¿es professeurs, parce que eux., ils  

ont plus de science que nous autres,..

Q-13 Qu’est-ce qui serait important à dire?

R-13 Ben, i l  faut parler de ¿'évolution de ¿a science a travers ¿es âges, 

de ¿a façon de penser des savants,, ,  je  parlerais aussi des 

(différentes théories qui ont été. sorties par chaque personne, p u is ,, ,
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( /listes) je  conclurais.

Question E- Est-ce que la science a un passé?

R-l 4 Ah oui ' La science a un pané., certainement, à m use qu' H  y a eu

plus qu'une. lo i qui est so n ile ., ,

Q-15 Comment arrive-t-on à le connaître?

R-15 On te. connaît à cause de* Livres qui ont ¿té. écrits, de.

I'enseignem ent qui. est donné ,,, on Le. connaît, peut des Livres, dbes

profs, des ¿ois.i,,,

Q-16 Comment ça, des lois?

R-16 Ben, de* lois qui ont été sorties, q ue .,,, une. pomme, qui tombait, 

c ' est qu' elle. e^it attirée pan. la  -f.on.cje. de. La g/iavitation 

unive/iscLLe,, ,

Q-17 Pourquoi spécialement la pomme?

R-17 te Hé- ¿ois pas, c 'est sorti de m êm e,,,

Q-18 Es-tu au courant de l'histoire de la pomme?

R-78 Un m onsieur,, ,  ben, c 'était Newton qui donmait soui un pommier.

Soudain, une pomme Lui est tombée su/l La tête.; ce qui fa it  que. La, l i

s'e^>t demandé pourquoi La pomme Lui est tombée Sun. La tête, au Lieu

de montea. dans Les airs. Puis là, H  a découvert la lo i d e ,, ,  je  ne 

sais plus trop q u o i,,,

Q-19 La loi de l’attraction universelle?

R-19 Oui, c' est ça.
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Q-20 Et Darwin, qu1est-ce qu'il a fait?

R.-2Q OllL, Danwln, c’ est La. thÂ.o/iie. de Z ' évoLuiion, 1Z contjiovensait avec

Lamcuick. Lamcuick Zui, c’ était une théo/iie du besoin et du non-besoin, 

que ¿ i t ’ avais pLus besoin de ton bnas, i l  ¿ ’ atrophiait, puis hop ’ , 

tu te pendais, tandis que. darwin, Lui, c’ est une adaptation avec Les 

âge.

Q-21 Penses-tu que Darwin aurait trouvé cette théorie s'il avait vécu un
siècle plus tard?

il-21 flot, je  pense que. c’était ion destin, je  pense que. oui.

Je te remercie de ta participation
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des
sciences?

R-1 C ' e it ponti un peu de. l 'ignorance de. ¿'homme.. On d iia it que. ¿a. terre,

était plate. et que., ii. on allait au bout/ on pouvait tombe.si. Aprèi, 

ça été expérimenté pan. dbei geni qui ont du courage, ça a prii 

quelques annêei, et ça a été p/iouvé difficilem ent.

Q-2 Tu dis que cela a été prouvé difficilement?

R-2 Ben c 'e s t ... i i  aujound'hui quelqu'un dirait que la tesuie n'es>t pai

/tonde, et q u 'elle  eit cam ée, dam  ¿a tête dei geni, c ' eit comme ça 

dbepuii dei iiè c le i. Ca ne. peut pai changer, tout de iuite , de même.. .

Q-3 L'histoire des sciences, nn tant que matière, de quoi est-elle
constituée?

R-3 Dei chestcheun et de ce qu' i l i  ont fa it . Jje. ne iu ii pai bien

rem eignA là- deaui.

Q-A Quand tu as dit des chercheurs, tu m'as fait penser à des 
personnages comme Darwin, Mendel, Newton, Mendeliev, etc... Comment 
tu imagines ces personnages?

R-4 Phyiiquement, je  leJ> imagine, aiiez. dgéi, dei pesnonnj&i calmei qui

iont trèi p/iAciie^>, et qui aiment la précision, Ce iont dei pesnonneA 

ioliiaistei, qui vivent iiolAes, du monde.

E12

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1*héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...

Q-5 Et intellectuellement?
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R-5 Intellectuellem ent, ce Aont des personnes ¿upérieure^, qui savent 

chercher dans te. bon endroit, donc, itf> doivent être ¿upérieum  à 

tout le. rej>te de ta population. Rien, qu' Einstein qui a montré, ¿a 

gravité, franchement, il. faut ¿avoir le. prouver., ,  Les nut/ie/, 

pouvaient te. ¿avoir, mais pour trouver, te cheminement pour te. 

prouver, it  faut être, quelqu' un.

Q-6 Tu as parlé de gravité, veux-tu me dire ce que c'est?

R-6 On est tous attirée par te centre, de. ta terre.. Tout ce qui monte

redescend uesu> ta terre.,

Q-7 Veux-tu me dire comment ça a été trouvé?

R-7 te rue- ¿ai>t> pas,

Q-8 Comment arrive-t-on à une découverte, en général?

R-8 Par des tests, par. des fa it i, tout ce qui est tancé dans tzs air*

peut retomber, C ' est en faisant plusieurs expériences,, ,

Q-9 Et dans le cas de la théorie de l'évolution, comment est-on arrivé à
cette théorie?

R-9 La théorie de t'évolution ,, ,  j 'a i  o u b lié ... C 'est t'année. paSAéui que.

nous t'avons étudiée..

Question B- Si on prend l'exemple de la lumière, on remarque qu'on disait, 
au 17ième siècle, que la lumière se propageait en ligne droite. Plus 
tard, au 18ième siècle, on a commencé i dire que la lumière est 
constituée de particules; plus tard encore, on a dit que la lumière, 
c'est une onde. Autrement dit, les explications, que la science donne 
aux phénomènes, changent avec le temps. Comment se fait ce 
changement?
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R-10 C 'est jus»teiwent... Quand on dÎAait que ¿a lumière es»t nje.cJJjU.gne., H

y a une. perAonne qui a d it ça... je. ne. peux, peu dîne, comment etie l 'a

p/iouvé. Plus» ¿a Acience avançai!., plus, H  y a eu d'InAÎrum eniA.. .  il

y a eu le. microAcope, puis* on pouvait gn.0AAlr les, images», on pouvait 

alons» /vegarder comment ça Ae fa it  que. la  lumière Ae dlAperAe.,. le.

pnlAme. qu' H a avaient éJjiit njMilmenJjalnje., l'a rc  en ciel, ¿tait moins» 

élaboné.. .  plus» ça avançait, plus» ça a ' amélionalt, Ces»t le. pnognès»,

en fin  de. compte., qui a aidé, à faire ce. changement.. .  On rue. peut pas»

comparer l'Intelligence d'une. perAonne qui a vécu i l  y a tsioiA

Aie.cles» et celle qui a vécu i l  y a un A ie d e , pan.ee que les» appareils» 

dont H a dlApoAaient n 'étaient pas» les» mêmes».

Q-11 Autrement dit, c’est l'appareillage qui détermine le changement des
explications de la science. Lorsqu'une nouvelle connaissance voit le
jour, qu'arrive-t-il à l'ancienne?

R-11 L'ancienne, explication n 'est plus» donne, mais» on la garnie pour

montnjesi l'évolution. . .  comme, ce que j 'a i  d it tantôt, la terre. es»t

plaise., ce. n 'est plus» don, mais» on la  garnie pour, montrer comment on

penAait.. .  PuI a , en fin  de compte, ils» ne faisaient pas» de gnands»

voyages», H a avaient peun. de tomber en bas».

Q-12 On garde l'ancienne quand même...?

R-12 - On la  garde pour la  culture, pour connaître l'évolution .. .

Question C- Quels ont été les rapports entre la science et la société, au
cours du temps?

R-13 La Aclence. a toujours» Influencé, la  Aoclété. Lons>qu'H y a eu la

gnavité, pers»orme n 'a  voulu le csiolsie.. ,  Comment vous» dire ça? La

Acience a toujours» influencé la  Aociété.

Q-14 Une influence sur quel(s) plan(s)?
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R-14 Partout on mange., c'eAt chimique. Notre appareil digestif va tout 

digérer, c'eAt de ¿a science.... on reAte au ao¿ c ' e¿>t enco/ie (a 

Acience.. . .  on fait, n'importe. quoi, c'eAt encone. La Acience.

Question D- Est-ce que la science a un passé?

R-15 C  eAt AÛr... Comme, on diAait tantôt, i l  y a eu tel. chercheur qui a

trouvé telle. choAe... avant, H  y avait d'autres choAeA, avant J1 y

avait d'autreA choAeA. .. c ' eAt aû/l que. ça remonte, à loin, ¿eA hommeA 

deA cavemeA, H a ont trouvé de quoi.

Q-16 Comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-16 Pan. deA choAeA qu'on trouve... par ¿eA nuineA qui reAtent. On creuAe. 

quelque, part, puiA on trouve deA AtatuetteA, puiA on Ae demande d'où 

ça vient.. .

Q-17 Si tu avais à écrire un historique en sciences, comment 
procéderais-tu pour le faire?

R-17 Je negarderaiA ¿eA principaux. chercheurA, puiA je  verraiA ce. qu' H a

ont fa it , en. quelle, année, puiA je  diraiA ce. que cette. théorie a

donné de nouveau, ce qu'elle a apporté.. .  est-ce que ça a été ¿on ou 

pcu> bon.

Q-18 Si cette théorie n'est pas bonne, c’est peut-être à cause des 
erreurs?

R-18 Non, c'eAt paA a cauAe deA esuieu/iA. C ' eAt certainement a cauAe deA 

appareÜA qui n'étaient paA aAAez p/iéciA.. .  i¿A avaient deA machineA 

rudimentaireA, en fin  de compte... A cette heure, i¿A n'imaginent 

P¿u a , parce qu' H a ont pluA de m atériel.. .

Ca va être tout, je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu’on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c’est que l’histoire des 
sciences?

R-1 C a  d é p e n d  d e s  A c i e n c e s . . .  S i c '  e s t  t a  p h y s iq u e . ,  t a  b i o l o g i e . . .  Dans

t e  c a s  d e . ¿ a  b i o l o g i e . ,  c e . A é r a i t  1 ’  h i s t o i r e  d e s  h o m m es e t  d e  l e u r s  

n a p p a n t s  a v e c  t a  n a t u r e .  P o u r  t a  p h y A i q u e ,  c e . A é r a i t  u n e  h i s t o i r e  d e A  

m o y e n s . . .  t u  A a it >. . .  d e A  e x p é r i e n c e s  p o u r  d i r e  c o m m e n t t e l l e .  c h o A e  

e A t  f a i t e . . . .  e t .  e n  c h i m i e ,  c e  A é r a i t  1 ' a t o m e . . .  c o m m e n t i t  a ¿ t é .  

t r o u v é . . .

Q-2 Quelle est celle de ces trois matières qui t’intéresse le plus?

R-2 La bio.

Q-3 Veux-tu me préciser ce que c'est que l’histoire de la biologie?

R-3 B e n . . .  c ’  e s t  t ’ h i s t o i r e  d e A  n a p p a n t s  e n t r e  t e A  hom m eA  e t  t a  n a t u r e ,

d e A  p n i n c i p a t e s  d é c o u v e r t e s  q u i  o n t  é t é .  f a i t e s .

Q-4 Veux-tu me donner un exemple de découverte?

R-4 LeA h om m eA  d e s c e n d a i e n t  d u  A i n g e . . .  b e n  t a ,  p a A  t o u t  a  f a i t  d u  A in g e ,

je  n e  A a i s  p t u A  t r o p  d e  q u o i . . .  ç a  r e m o n t e  d e  b i e n ,  b i e n  t o i n .  Ce 

A o n t  t o u t e A  d e s  A u p p o A it io n A , a v e c  d e A  é c r i t u r e s  e t  t o u t  ç a . . .

Q-5 Qui a dit cela?

El 3

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l’atome, à la lumière...

/2-5 Ah, b e n  t a . . .  j e  n e  A a iA  p t u A .
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Q-6 Ca ne serait pas Darwin?

R-6 Oui, j e  p e n A e . que c 'e A t  ça.

Q-7 Sais-tu comment on est arrivé à la théorie de l'évolution?

R-7 Non.

Q-8 Darwin a vécu au 17ième siècle. Penses-tu que s'il avait vécu deux
siècles plus tôt, il aurait élaboré cette théorie?

R-8 Ben, je  n e  p e n t e  p cu > , p a r c e  q u e . A i  c '  é t a i t  d e A  A in g e A  à  c e  m o m e n t - là ,

H a  rue p o u v a i e n t  p a A  A a v o i r  q u 'H a  c h a n g e r a i e n t  e t  q u ' H a

d e v i e n d r a i e n t  p lu A  é v o l u é e . . .

Q-9 Mais c'étaient déjà des hommes au 17ième siècle?

R-9 Ah, c#& A t a u  1 7 iè m e . A i è c l e  q u e . t u  p a n l e A .  B e n ... je  n e  p e r u e  p a A

q u ' i l  a u r a i t  t r o u v é  1 a  t h é o / i i e  d e  l * é v o l u t i o n ,  p a r c e  q u e ,  à  c e t t e

h e u r e ,  l e A  m o y e n s  t e c h n i q u e A  é t a i e n t  b e a u c o u p  m o in A  é v o l w Î A  q u 1 a u  

1 9 iè m e  A i è c J e .  O  e J> t  p o u r , ç a  q u e  m o i j e  d i A  q u * i l  l ' a u r a i t  t r o u v é e  

a ’ i l  a v a i t  v é c u  p lu A  t a r d ,  m a iA  pcu> p lu A  t ô t .

Q-10 De façon générale, comment arrive-t-on à une découverte?

R-10 Par d e A  n e c h e r c h e A ,  d e A  e x p é r i e n c e s . . .  u n e  " g a n g " ,  t o u A  e n A e m b le A ,

t r a v a i l l e n t ,  p u iA  o n  a r r i v e ,  à  u n e  d é c o u v e r t e .

Question B- Quand tu dis une "gang", tu me fais penser à des personnages 
comme Darwin, Bohr, Newton, Mendel, etc... Comment tu imagines ces 
personnages?

R-11 Bien A é n i e u x ,  l à ,  i n t c l l i g e n t A . . .  t u  A a i ( > . . .  b i e n  c o l l é A  à  l e u r

d e v o i r ,  q u i  a im e n t  t o u j o u r A  a l l e r  d e  l ’ a v a n t . . .  H a  A o n t  b i e n
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( Ho ¿¿a ) ,

Q-12 Comment?

R-12 Bobés .' lu ne ¿ais pas ce que. c ' est? Ca veut dine, tnès calés darvi

¿jeun matière..

Q-13 Et physiquement, comment tu les imagines?

R-13 Comme, E instein .. .  avec de* gnandU, cheveux, ¿à, tu s a is .,, puis

(hésitations) ¿aids (n ines).

Q-14 Comment cela?

R-14 Je. ne. ¿es imagine pas (Lien, Lien beaux., ¿¿s tnavaiJUjent beaucoup.

R o u a ,  tnoiwer des affaires de même., pnemiènement, ça pnerud quelqu’ un 

qui "bosse."... it  faut êtne tnès intelligent.. .  je  ne trouverais pas 

ça, moi.

Question C- Pourquoi? Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir. Si on 
prend l’exemple de la lumière, on disait qu’elle se propage en ligne 
droite. Plus tard, on a commencé à dire qu'elle est constituée de 
particules. Plus tard encore, on a commencé à dire que c’est une 
onde. Les explications que la science donne aux phénomènes changent 
au cours du temps. Comment se fait ce changement?

R-15 C 'est pance qu' ils  découvrent,. .  Au début, c 'est un peu ¿a même

chose..,, tu s a is ,,, iis  n ’ avaient pas bien, bien ¿es moyens pour 

expliquer ¿es cho ses,,, ils  n ’ avaient pas ¿es appareils, ce qui fa it 

que c’était tnès général, fiais, à cette heure, c’est devenu très 

perfectionné, et c’est de même qu'on peut découvrir de p¿us en plus 

de choses.

Q-16 Donc, c’est l'appareillage qui est à l'origine de ce changement?
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R-16 On ne. peut pcu> dine que les, autres, ne. eont pas, intelligente, maté, à 

cette, heuste, les, hommes ¿ont Lien, Lien Intelligente.

Q-17 Et quand une nouvelle explication arrive, que se passe-t-il pour 
l'ancienne?

R-17 ¿lie. ne dLis>paraZl pas, d 'un  coup. ¿Ile. /teste, là , on 1* amélio/te et avec 

le  tempe, elle /tieque d'être. o u b liée ... flot, je  penee qu' ile  partent 

tout le tempe de l 'ancienne, puis, i l  l 'amélio/tent tout le. tempe, le 

fond /tes,te pasteil.

Question 0- Au cours du temps, quels ont été les rapports entre la science 
et la société?

R-18 Ca évolue,... A cette heure, le monde, eet plue ponté, à aHe/t veste le.à

eciencee et tout ça... la ecience a un peu nappont avec toutee lee

choeee qui ee eont faites,.. .  la ecience évolue, donc, noue autres, on 

évolue.

Q-19 Quel est le rôle social de la science, selon toi?

R-19 te ne eaie pas,.

Question E- La science a-t-elle un passé?

R-20 Comme je  dieaie tantôt, tout pasit de la même choee, avec, admettons,,

une nouvelle expérience, une nouvelle théo/tie... il  y a toujours, de

ce q u 'il  y avait avant, un peu dedans,.. .  tu eais,.. .  on le voit moins,,

maie i l  eet lia.

Q-21 Et comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-21 B en .. .  en faieant dee expériences,, past des, /techestchee, en fouillant 

dans, lee anciens, liv/tee.. .  tu e a ie .. .  pan. ce que ces, (Lonhommee là ont 

écrit. S 'ile  ont fa it  dee expésiiencee, ils, ont de toutes, maniérés,
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fa it  cL&a Livrer.

Q-22 Si toi tu avais à faire un historique en science, comment tu le 
ferais?

R-22 Je. choiAistaiA ¿a Lio... je  cLLaclLa ce. q u *H  y a dedans, tempA pan. 

tem pà.,, comment ça a commencé et comment ça a 'ett pesife.ctioruié., .  

Fiente, U  y aimait quelque. ch.0Ae qut ¿e ¿estait portée, et, qu.' à. cette, 

hexute, on n ’en parle. plu/,, j 'e n  pajt!ejtai/> quand mime., et toute. 

l ’évolution de. ç.a, juAqu' à aujound'hui.

Je te remercie et bonne chance



191

Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 C 'est ¿'évolution des découvertes de nouvelles chûtes... Heu, sais

pas... Quand ils  ont découvent que. £a te/ine était ronde., c 'est parce, 

qu' i l  y en a un qui s 'e ^t  décidé de. se. promenesi autour de ¿a tesuie. 

Bien souvent, c ' est à pantin, d'une. théorie.. Ils  ont regardé s i la 

théorie, était donne., et ils  ont d it .,»  don, ça marche.. Tant qu'iJLs ne. 

trouveront pas que. ça ne marche, pas, ils  vont ¿a garder,

Q-2 Prenons le cas précis de la lumière. On disait, vers le 17ième
siècle, que la lumière se propage en ligne droite. Plus tard, on a 
dit que la lumière est constituée de particules. Comment se fait le 
changement dans les explications que la science donne aux phénomènes?

R-2 Ben, c 'est par db&s expériences,.,  Quand ils  ont fa it  lus expériences

pour la lumière, ça marchait pour, l ’ un, et aussi pour l'autre.. Plais 

i l  se peut aussi que ça marche, ou ça ne marche pas, je  ne sais pas, 

moi,

Q-3 Quand une nouvelle explication naît, qu'arrive-t-il à l'ancienne?

R-3 S 'ils  ont fa it  des expériences et que ça n 'a  pas marché avec l'ancien

cas, den, ils  vont enlever centaines choses et ils  vont en ajouter 

d 'a u tr e s ... autrement d it, ça va toujours s'ajouter.

Q-4 Donc, l'ancienne explication complète et élargit la précédante...?

El 4

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1*héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...

R-4 Oui, c'est ça?
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Question B- Veux-tu me dire ce que c'est qu'une découverte?

R-5 Une d é c o u v e r t e  !  Ben, c '  e s t  q u a n d . q u e l q u  u n  t r o u v e ,  q u e lq u e .  c h o A e  q u i .

n ’ é t a i t  p a s  e n e o  n e . t r o u v é e . , , ,  i l  a ' e s t  a r r ê t é  alla, q u e lq u e .  c h o A e ,  

p u t ò ,  i l  a a p p r o f o n d i  l e .  a u  j e t .  I l  a  f a i t  d e s  e x p é r i e n c e s ,  i l  a  

at e g a r d é  A e s  r é s u l t a t A ,  p u i A ,  c e r t a i n e m e n t ,  i l  a t r o u v é  La n o u v e l l e .  

c h o A e ,

Q-6 Comment arrive-t-on, en général, à une découverte?

R-6 C e A t  u n  c o u p  d e  c h a n c e .  Ca a r r i v e  A u r  La c h a n c e . , , ,  t u  t o m b e s  d e A A u A ,

T u  n e  p e u x . p a A  d é c i d e r  d e  f a i r e  u n e  d é c o u v e r t e  e t  ç .a  v i e n t  d e . m êm e

(  i l  f a i t  c l a q u e r ,  A e s  d e u x  d o i g t ô ) .  On n e  p e u t  p a A  d i r e  "  J e .  v a t i

é t u d i e r  ç a ,  p u i A ,  j e  v a i A  f a i r e  u n e . d é c o u v e r t e  0 .  C’ e A t  p o u r  ç a  q u e  

m o i, j e  cL L a  q u 'u n e ,  d é c o u v e r t e ,  ç a  A e  t r o u v e ,  p a n . h a s a r d . . .

Q-7 Y a-t-il quelque chose qui influence ce hasard, cette découverte?

R-7 Ben ,, ,  je  ne a o ì a  p a A , m o i .  Un c l i c  de génie...

Q-8 Comment cela?

R-8 B e n ... Comme. lorsque Rutherford a découvert ¿'atome. I l  travaillait,

p u iA  H  a ' e A t  dit " C 'e A t  ça " ,  p u iA  i l  l 'a  découvent, comme ç a ... i l  

a  certainement fa it  des expériences pour dire que c 'est comme ça.

Question C- Les personnages comme Rutherford, Bohr, Darwin, Newton, 
etc..., comment tu les imagines?

R-9 Ce A o n t  d e s  p e r s o n n e s  q u i  r ê v e n t  p a s  m a l.  I l  y e n  a q u i  é t a i e n t

t n a i t é s  d e  f o u s . . .  Je p e n s e  à  N e w t o n  o u  à  E i n s t e i n ,  q u a n d  H a  o n t

A o r t i  Leurs t h é o r i e s ,  Le m o n d e  n e  Les p r e n a i t  p a s  a u  A é r i e u x .  Ils  A e  

A o n t  d i t  "  Ca ne A e  p e u t  p a s  " ,  m a is ,  a p r è s  d e s  é t u d e s ,  U s  o n t  d i t  "  

S o n  a f f a i r e . ,  ç a  a  du I o n  A e n s  " ,

Q-10 Physiquement, comment tu les imagines?
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R-10 Phytiquement !  Ces>t d a n ,., je  crois, q ue .,,, je. ne. ¿ais, peu,, j 'a i

aucune, idée..

Question D- ün a dit tantôt que les explications de la science changent au 
cours des siècles. Quels rapports y a-t-il entre la science et la 
société, au cours du temps?

R-11 Ben, pan. exempte., to/isqu'il y a eu le téléphone, on a pu te panier de

■loin,, ,  to/uqu' i l  y a eu -la voiture., on a pu voyager,,. La science,

aide, beaucoup ta société,

Q-12 Veux-tu préciser, s’il te plaît?

R-12 Ben, je  we ¿ai* peu,, m o i,,, Les, p/ioduils, de ta science, influencent,

beaucoup ta société. Le. mode, de vije ne. pouvait peu» être, te même, avant 

et apnès> ta découverte, de. t'autom obile,, ,  je  ne ¿ait peu, m o i...

Question E- Est-ce que la science a un passé?

R-13 S i ta science a un pas>*ê !  Ben, elle doit bien en avoir un. S i elle,

a un avenir, elle doit, avoir un pcu>*ê,. .  ça a toujours un avenir,

puisque, tout a ’ ajoute, t 'u n  à t'arrière de t ”autre... ,

Q-14 Et comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-14 C'eut, d ’ ap/iès, tes, vieilles, théo/iies, qui ont été. faites, au d éb u t,,,

/tegarde. ta cas, de t'atome., ça a évolué, ça a changé,, ,  c 'est par ces,

changements, qu'on connaît te. pas,/A,

Q-15 Si tu avais à écrire un historique en sciences, comment
procéderais-tu pour le faire?

R-15 Ben, je  parlerais* des, gnxmdes, découvertes, qui ont eu t ie u ,, ,  Ai, par

exemple, je  choisis, ta découverte. du téléphone., je  ferais,

t'his>tonique en disant en quelle année i l  a été trouvé,, ,  je  dirais.
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comment H  a évolué, évolué, évolué, jusqu’ à aujourd'hul,, ,  c'e/>t 

comme ça que. je  ¿jcaoI a  daru, le/> awbieA ca/>, pour touA, ce serait la 

même choAe,

Q-16 Que veux-tu dire par " évolué ”?

R-76 B e n ,,, le  matériel a évolué, la meritalité de* geru> oua&L.,,

Je te remercie
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 L* h i s t o i r e  d e A  A c ie n c e A ,  d *  a p r è s  m o l ,  c *  e s t  u n e  é v o l u t i o n ,  p a n c e . q u e .

c h a q u e , ¿ a v a n t  a  f a i t  u n  p e t i t ,  q u e lq u e .  c h o A e , p u i s ,  l ' a u t r e  a p r è s  

a m èn e , a u t r e .  choAe q u i  v i e n t  complAten c e . q u e  l ' a u t r e  a  f a i t ,  a v a n t  

Lui* C  est u n e  évolutions c '  e A t  q u e lq u e .  c h o A e  q u i .  c o n t in u e ,  t o u t  l e  

t e m p A .

Q-2 L'histoire des sciences, c'est une évolution. Dans le cas de la
lumière, on a dit, au 17ième siècle, que la lumière se propage en 
ligne droite. Plus tard, au 18iême siècle, on a dit qu'elle est 
constituée de particules. Comment se fait le changement dans les 
explications que la science attribue aux phénomènes?

R-2 A m o n  a v i s ,  c *  e A t  p a n c e . q u e . lo n A q u ’  u n e . p e r s o n n e  f a i t  u n e . t h é o r i e ,  u n e .

a u t r e .  p e r s o n n e  p e n s e  à  a u t r e .  c h o A e , e t ,  dbanA c e  c a A  o u a a I ,  ç a  

f o n c t i o n n e . . . .  c '  e s t  c e  q u i .  a ' e A t  p r o d u i t  dbanA l e .  c o a  d e  l a  l u m i è r e .  

d e A  f o i s ,  e l l e  A e  c o m p o r t e  co m m e u n e . o n d e ,  d ’ a u t r e s  f o i s ,  e l l e  A e  

c o m p o r t e  co m m e d e A  p a r t ic u le s , . .

Q-3 Et, lorsqu'une nouvelle explication est élaborée, qu'arrive-t-il à
l'ancienne?

R - 3  C a  d é p e n d  d a n A  q u e l  c c la .  d e A  f o i s ,  e l l e  l a  c o m p lè t e ,  d e A  f o i A  e l l e  l a

c o n t r e d i t  a u A A i . . .  m a is  A o u v e n t ,  e l l e  la  c o m p lè t e ..  Comme E J j n s t e i n ,  A a  

t h é o r i e  c o n t r e d i t  c e r t a i n e A  l o i s  d e  Newton, m a iA  e l le  c o m p lè t e ,  l a  

t h é o r i e  d e  Newton.

El 5

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...
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Question B- Comment arrive-t-on à une découverte?

R-4 flol, je  pen/»e que c ' es»t à -fLon.ee. de tsiavaiHesi et de per/»ivéresi. On

faid  des» obàesivatlon/,, on émet de/, hypothè/»es», on fait. de/» 

vdsiifi.catJ.onA.., à mon avi/», c ' e /d  comme ça.

Q-5 Qu'est-ce que c'est qu'une découverte?

R-5 (rire/,) C e /d . quelque cho/»e que jamai/» quelqu'un avait t/iouvé. ça, ou

avait vu ça, c ' e /d  quelque cAo/>e de nouveau, qu'on trouve comme, ça, 

pan. ha/>and.

Question C- Les personnages comme Einstein, Newton, Darwin, Bohr, etc... 
comment tu les imagines?

R-6 Luh,.. à mon avis», ce /»ont de/» gen/> qui adorent ce qu'il/» font, ce

/»ont de/» pa/»/>ionnA/> de la /»cience, Je ne /»ai/» pa/>, moi,,. Pour avoir 

trouvé quelque cho/»e comme ça, i l  faut, que le gar/> ait beaucoup 

tnav alH i, i l  faut qu‘ i l  ait vraiment cherché., et pa/»/»é beaucoup de 

nuit/». Ce /»ont vraiment de/» pe/i/»é.vérant/», il/» ne /»e fatiguent pa/» 

facilem ent,, , ,

Q-7 Comment cela, " persévérants "?

R-7 Je pen/»e justement que la pe/Utévérance, c 'e /d  quelque cho/»e que,, ,  tu

l'a /» ou tu ¿'a/» pa/». lu veux ou tu veux pa/». Ca va venir tout /»e u l... 

mal/», /»l tu n ' a/» pa/» le  coeur de faine ça, ça ne viendra jamais».

Q-8 Tu as dit que c'est quelque chose qu'on a ou qu'on n'a pas, est-ce
que c'est inné?

R-8 Oui, c'e/»t ç a ... à mon avi/>, i l  y a quelque cho/»e en lu i qui le

pous»s»e ver/,.. .  qui le pou/»s»e à continuer.. .  même de/» foi/», je  me dl/> 

que c 'e /d  d iffic ile , ¿a rechesiche, parce qu'on bite, pui/> on /»e 

releve,, ,  en fais,ont de la rechesiche, on bute, on biche, Au/»/»l, on
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travaille... (rlnes)

Question D- (rires) Quels ont été les rapports entre la science et la 
société, au cours du temps?

R-9 La ¿cjjzn.ce. a beaucoup aidé, et influencé ¿a socJété. Quand, je  pense aux 

inventions comme. La télévision, la  machine à ¿aven., ça a beaucoup 

aidé ¿'homme., comme pan. exemplje, ¿es ordinateurs. ». ça aide ¿'homme à 

prog/uessen et. ça peut aussi, ¿e rendre esclave.. .

Q-10 Ah bon !

R-10 Oui, pan.ce que mol, je  me vols très mat ¿aine un examen sans ma 

caJ.culatnJ.ce.. .  s i j'a rriv e  un matin, puis j 'a l  oublié ma

calcuLatnJ.ee, ça va aller m a l.,.

Question E- La science a-t-elle un passé?

R-11 Oui, puisque ¿a science existe depuis que ¿'homme a commencé à

s'intéressesi à ce q u 'Il  y avait autour de ¿ul, et puis, ça a 

évo¿ué.. .

Q-12 Et comment arrive-t-on à le connaître?

R-12 C  est d'après ce qui est resté, comme ¿euns travaux ont, 

découvertes archéo¿ogiques ont -f.ait. . .  c 'est comme ça, à 

qu' on arrive à Le connaître.

Question F- Si tu avais à écrire un historique en science, comment le
ferais-tu?

R-13 Je remonterait ¿e. pLus ¿oin possible et je  décrirais ¿es étapes de

toute cette évolution ... La science, c 'est un domaine vaste. On 

pourrait, par exemple, prendre La roue. On peut parle*. des 

principales découvertes, des principales inventions, celles qui nous

comme Les 

mon avis,
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touchent directement... je  trouve ça ImponLant.

Q-14 Prenons le cas d’une découverte, qu’est-ce qui est important à dire?

R-14 floi, 1a première -/Lois que. j 'a l  lu />ua. ¿a noue, j 'a l  appris beaucoup, 

et ça m 'a beaucoup inténesté.. .  je  ne ¿avait pas qu'on avait, estayé 

de ¿a ¿.aine cannée, puis trlanguJalre, puis, ça n ' avait pas 

fonctionné. je. ne tavais pas que la noue avait une. histoire, puis 

j 'a l  trouvé ça tuper. En roulant comme ça, 1 'homme a pu ¿aine, 

énormément de pnogrès en agriculture, dans les moyens de transport.,. 
tout ça.

Q-15 C'est de cela que tu vas parler?

R-15 Oui, de tout ça, et des personnages qui ont ¿ait ça, parce que. je  

trouve que ce tont des modèles à tulvne.. .  Floi, je  trouve que c 'est 

important de tnavalllen comme eux., même... S i on bûche et on bute, 11 

■faut continuer.

Q-16 Comment cela, " on bute ”?

R-16 C e s t  comme Pasteun, quand U  a parlé de microbes. C 'était ton idée à 

l u i .. .  Les gens, eux., avalent une autre idée et ne voulaient pas le 

croire.. .  Pasteur a persévéré, et finalement, la génération tpontanée 

va être ne jetée.

O.K. je te remercie.
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 C ' ett tout ce qui étudiait ¿et phénomènes qui existent tua. te/uie...
¿et gen/> quù. faltalent det découventet...

Q-2 Veux-tu m'en donner un exemple?

R-2 Ben, comme Eùntteùn, c ' ett ¿ul qui. a découvert ¿a théosiie de ¿a

nelathjité, Je. ne peux, pat dîne. comment it  ett armivé ¿à.

Q-3 Je sais que tu n'as pas encore étudié cette théorie. De façon 
générale, comment arrive-t-on à une découverte?

R-3 En obtesivant beaucoup, en faltant dbet calculó, en p/ienant cLet 

notet... moi., j ’ en ai. jamalt faite (siiœ t).

Question B- (rires) Les personnages comme Einstein, Bohr, Darwin, Neu/ton, 
etc... comment tu les imagines?

R-4 Det pentonnet /ietijiée¿>, un peu. penduet, nAveunt beaucoup... det gent 

qui voient ¿oin.

Q-5 Veux-tu préciser un peu?

R-5 La p¿u.pant d ’ entne eux étaient tnèt bnJJJxmtt, I¿t pouttent tnèt ¿oin

¿eu*. /vallonnement, ce qui. fa it  que ¿eunt etp/vitt te développent.. .

Intellectuellem ent, c* ett à fon.ce de cherchea. que tu développer ton 

cesiveau.

El 6

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...
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Q-6 Et physiquement?

R-6 Ca ne devait peu âtsue. d&A gent Lien Lien tponlift, Lien bâtit, I I

i/iavailiaieni beaucoup et partaient, tout ¿eu*, tempt à cheAxdxen.. .

Question C- Si on prend le cas de la lumière, on remarque, qu’au 17iême 
siècle, on a commencé à appliquer le principe de la propagation 
rectiligne de la lumière. Plus tard, on a commencé à dire que la
lumière est constituée de particules, et plus tard encore, 
l'explication va changer. Comment se fait le changement dans les
explications que la science attribue aux phénomènes?

R-7 Ben, p h u  on napetitte, plut on trouve.. Plut on cherche. loin. dont Le.

petit, phju on voit dLej> choter, et p h u  IL  y a de. matériel pnécit,

p h u  IL  y a de. changement*...

Q-8 Lorsqu’une explication nouvelle apparaît, qu'arrive-t-il à
l'ancienne?

R-8 La pLupant det anciennes explicaLiont nattent vnaiet, malt eJLLet ne.

tord, pat compLèij&t, C’ ert à pantin, de. cju pnemljiner ex.pLicali.ont

qu’ on annive. aux. autruet, en let complétant continuellement.. .

Q-9 Veux-tu préciser ton idée?

R-9 11 y a toujousit dLer dJAult qu’ i l  faut amélio/iesi.. .  1er, pnjejriièner,

explicaiiont n ' ont peu été faites, avec dej> inttnumenit bien Lien

pnécit... ce qui fa it  que. le  pnognàt, ça aide..

Q-10 Donc, c'est la précision de l'appareillage qui est à l'origine du
changement dans les explications...

R-10 Oui. Plut c’ ert pnécit, plut on peut allen loin . Plut on peut alleA.

dLanr Le petit, plur on dAcouvnjz de. chotet.
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Question D- Quels ont été les rapports entre la science et la société au 
cours du temps, au cours des siècles?

R-11 La science a permis de découvrir beaucoup d ’ instruments, d* appareils 

qui influencent te. comportement pkytique. et moral dbes gens, S i la 

société a pu évoluer, c’ est grâce. à ¿a science.

Q-12 Est-ce que la science est un facteur de progrès?

R-l 2 Ah oui, beaucoup. La science a influencé beaucoup Le mode, de vie. de 

La société,. .  Avant que Bell découvre Le téléphone, on ne pouvait pat 

communiquer d ’ un continent à l ’ a u tre ... ça a changé toute la façon de 

vivre..

Question E- La science a-t-elle un passé?

R-l 3 Ben oui, bien sûr. Ca a commencé pan. la  biologie., les animaux., un peu 

l'évolution de l ’ homme, avant que l ’homme, étudie cet changemenlt. I l  

y en a eu, de.à changementt.. .

Q-14 Comment arrive-t-on à connaître le passé?

R-l4 Pan. La tnnnsm itsion.. .  je  veux dire ça te transmet pan. Let livret. 

Les anciens qui ont découvert toutes to/dLet de choses, ils  

écrivaient., .  puis, de génération en génération, ça a été transm is.. .

Q-15 Si toi, tu avais à écrire un historique en sciences, comment le 
ferais-tu?

R-l 5 B e n ... je  choisirais quelque chose qui m’ intéresse, je  me 

renseignerais et je  chercherait. Je parlerais des origines de ce 

sujet là , tu tais, comment ça a débuté, comment ça a évolué, 

qu’ est-ce que ça a apporté... je  parlerait de personnages.
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Q-16 Et si ces personnages ont commis des erreurs, vas-tu en parler?

R-l 6 On ne. peut pat ¿et contidÂA&A. comme, des ejuteuAS., .  ils  ne. te tont peu 

trompés, c’ est an manque de. p/iÂcition qui. est dû aux. instrumentt, aux. 

moyent techniques moins perfectionnés, moint p/iAcit.

Q-17 Peux-tu me dire ce que c’est qu'un fait historique?

R-l7 C ett. quelque, chote qui /teste g/tavé. dont ¿et mèmoi/ies, dans ¿es 

¿iv/tes.. .

Q-18 Veux-tu me donner un exemple?

R-l8 Ben. . .  c’est comme, ¿e nom de Newton.

Q-19 Qu'est-ce qu'il a fait, Newton?

R-l9 Ben, i l  a vu une pomme. tomber, puis i l  a déduit ¿a fonce de ¿a 

g/tauHA. I¿  a d it pourquoi ¿n. terre est /tonde et pourquoi on /teste 

destus.. .

Je te remercie
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Question A- Ce sont là ce qu'on appelle généralement des faits 
historiques. Selon toi, qu'est-ce que c'est que l'histoire des 
sciences?

R-1 C 'est quelque, cho^e qui év o lu e ... puis i l  y a des er/ieuns quJ. ¿e.

font, je. ne. ¿ais peu, moi...

Q-2 Qu'est ce que tu veux dire par là?

R-2 £n chimie., pan. exemple., i l  y a quelque, choAe qui m’ a p iap p é ...

Quand, on d it que. les électrons circulent dans un Aens, puis là , en 

physique., c’ est les ions qui circulent dans ce. ¿ens, c 'est tout 

mêlé, c’ est le. contraire complètement... C’ est cette /¡onte. 

d ’ affaire qui. fa it  /letzndLer l ’ avancement de la ¿cience.

Q-3 Comment cela?

R-3 Ploi, je  trouve., personnellement, que ça n’ avance, pas astez vite.. Ce

genre, d ’ erreurs, ça retarde, toujours.

Q-4 Si tu avais à faire un historique en science, vas-tu parler de ce
genre de chose?

R-4 De ce. petit (détail là , non. . .  je  ne. penserais pas, c’ est un petit

détail insignifiant,

Q-5 Et de l'erreur en général, vas-tu en parler dans ton historique?

/ü-5 Ben, ça n ’ avancera pas à grand cho^e. C’ est mieux de parler de. ce

qui est bon.. .  ça ne ¿ert à rien de dire qu’ avant, le. monde pensait

JE17

Préambule - Quelques exemples relatifs à 1'héliocentrisme, au
géocentrisme, à l'atome, à la lumière...
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que. c ' ¿¿t comme, ça, Autant dLine, ouALiez-LeA,

Question B- Si on prend le cas de la lumière, on remarque que, vers le 
17ième siècle, on a dit que celle-ci se propage en ligne droite. 
Plus tard, vers le 18ième siècle, on a dit que la lumière est 
constituée de particules. Plus tard encore, l'explication a changé. 
Comment se fait ce changement dans les explications que la science 
donne aux phénomènes?

R-6 A fonce de. -/Laine dLe/> expériences,, a un moment donné., on tnouve deA 

cJxoa&a qui donnent une. autne façon d'expLiquest,. .  C 'est ça, c'ej>t à 
fon.ce de. faine dLeJ> expériences, on fin it  pan. tnouvesi La bonne, 

ihéonie.,

Q-7 Qu'est-ce qui arrive a la théorie précédante?

R-7 On L'enseigne quand même, poust montrer comment on pensait, et on y

ajoute, ce. qu' iL  y a de nouveau.

Q-8 V/eux-tu me dire ce qu'a fait Newton?

R-8 Ben, Newton ' S i on ne ¿ 'av ait peu, eu, ça aimait peut-êtne été. un

autne.,, ,  de. même, poun Einstein. S i ce n ' était peu Lui qui aurait

inventé La thÀo/lie de La neLativité, ça aurait été un autne. S i on 

ne. connaiAAait peu, encone La neLativité., on ne ¿estait peu aiu/>i 

avancé,. .  ben, on ¿estait netandé peu mat.

Question C- Comment imagines-tu les personnages comme Newton, Einstein, 
Bohr, Darwin, Pasteur, etc...?

R-9 je. Les, imagine comme des, pests>onnages> qui ont un isiès, bon s>ens> 

d ' obueswation, une. intelLigence. bien au - d&A A tu  de La moyenne...  

Comme Newton, c'est. peu " fitté  m ¿on affaiste. IL  n ' avait ni. 

caL.cuLatni.ce., n i nien.
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Æ - / 5 C'est ¿uaJjouì ce. que. chacun a découvert, ¿es expériences...

Je te remercie et bonne chance.



B.1 &b iHp des réponses relatives au thème 1 :
Les faits historiques et les documents

B.1.1 La présentation des données

L'élève 1

1) C'est... (longue hésitation) à travers ce qu'ils voulaient trouver, 
ce qu'ils voulaient chercher... les idées, puis les faits qui se sont
pflSüifiS • • •

2) J 1 essaierais de me plonger dans le contexte de l'époque pour 
comprendre comment... où il était... ce qu'il savait... faire ce qu'il a 
fait, tu sais?

3) Enfin, comprendre comment il est arrivé à ça, puis je m'étendrais un 
peu sur le sujet, élargir... tu sais... pour arriver à juste une face de 
quelque chose sans trop savoir quoi...

4) Je commencerais par consulter les encyclopédies qui m'intéressent, je 
consulterais des livres, je chercherais des références.

5) Si je faisais un historique sur Einstein, ça ne serait pas seulement la 
théorie de la relativité... je dirais peut-être...

6) Si on prend par exemple une découverte qui aurait été faite par les 
Arabes, il y a quelques centaines de... siècles, ça s'est découvert dans vin 
certain milieu, il y avait des pensées qui dirigeaient l'ensemble...

L'élève 2

1) (l'histoire des sciences) c'est les étapes que les gais ont pris pour 
découvrir, pour trouver la meilleure solution à un problème...

2) C'était des questions qu'ils s'étaient posées sur un phénomène qu'ils 
ne pouvaient pas expliquer... les étapes qu'ils ont pris pour répondre aux
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questions qu’ils se sont posées.

3) Je vais parler de la façon dont les hommes ont utilisé la science,
c'est-à-dire le pourquoi, par exemple, en commençant par le préhistorique 
puis tranquillement, la science évolue.

4) Je la situerais dans la civilisation puis dans la façon de penser
gens, puis je me rendrais jusqu'à aujourd'hui avec toutes les étapes qui se 
sont passées, en utilisant le plus d'éléments possibles, c'est ça qui 
serait le "fun" de la science.

5) L'histoire de la science, c'est l'histoire de la formation de ces 
gens là, l'histoire des idées qui ont conduit à former ces gens-là, 
l'histoire des idées qu'ont eues ces gens-là et celle des idées qu'ils ont 
transmises...

6) L', c'est l'histoire de la façon dont les gens ont pu ouvrir leurs
esprits aux questions...

L'élève 3

1) Ce sont les découvertes qui ont pu être faites...

2) Comme quand ils ont dit que la terre était ronde, qu'elle n'était pas
plate, que c'est elle qui tournait autour du soleil...

3) Je commencerais au début, il y a longtemps, puis je ferais une 
échelle du temps avec les principales découvertes...

4) Eïisuite, je dirais comment en est passé d'une découverte à une 
autre.

5) Je dirais ce que ça a amené à notre vie, quelle a été l'influence sur
la société.

6) Je chercherais dans les livres, j'essaierais d'identifier le problème



qui a amené les gens à se poser des questions sur ça... quelle(s) sorte(s) 
d'expérience (s) ils ont fait et à quelle(s) sorte(s) de canclusion(s) ils 
sont surrivés, qu'est-ce que ça apporte aujourd'hui...

7) Les scientifiques là__ quand les gens font quelque chose, ils
prennent des notes, c'est à partir de ces documents que l'on peut savoir 
cannent ça s'est passé...

L'élève 4

1) C'est l'histoire des observations et des expérimentations... du monde 
qui se sont posé des questions pour savoir comment ça fonctionnait.

2) Je vais commencer par parler des premiers qui ont fait ça, puis je 
vais procéder par chronologie pour dire comment ça a évolué.

3) Je vais parler des méthodes de travail, des découvertes qui en ont 
résulté et comment ça a pu influencer la découverte suivante...

4) Je vais voir dans les livres, je vais utiliser de la documentation...

5) Je vais lire cette documentation puis je vais voir les faits qui se 
sont passés et qui ont amené cette découverte.

L'élève 5

1 ) C'est justement ce qui a été découvert peu: des hommes ou des femmes
historiques.

2) C'est l'histoire des personnages qui ont découvert des choses.

3) Je retournerais à la source, au tout début, puis je décrirais comment 
ça a évolué... comment les gens pensent.
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4) Comme l'algèbre, au début les gens ont commencé à compter sur leurs



doigts, puis, après ça, tranquillement, des personnes ont amené des 
nouvelles idées.

5) Je ne sais pas... je ne crois pas que ça aurait changé quelque chose 
parce qu'il serait resté le même.

6) Darwin a dit que l'homme est un descendant du singe, il a expliqué ça 
avec des cellules, des plantes... puis il a dit qu'il y a évolution... puis 
qu'il y a eu des animaux primitifs, puis ensuite, des animaux plus 
complexes.

L'élève 6

1) (L'histoire des sciences est constituée) des principales découvertes 
qui ont été faites.

2) Je vais consulter des livres...

3) Premièrement, je choisirais la personne qui a fait la découverte, je 
vais parler de la découverte qu'il a faite, de ce personnage, puis... sais 
pas moi... De quelle façon ça a changé le monde, comment ça a influencé le 
monde...

4) (rires) si j'en ai trois (livres) et que deux disent la même affaire,
je prendrai ce que disent les deux__

5) Archimède avec le principe du poids des choses... Il faisait plonger 
des choses dans les liquides... puis je ne sais plus trop quoi... (rires)

6) Oui... ben je crois que c'est Newton quand il a reçu une pomme sur la 
tête... (rires) puis là, il a dit que tout ce qui montait redescendait et 
que tout ce qui tombait, c'est à cause de l'attraction de la terre...

7) A partir des découvertes des autres, il faisaient eux-même des 
découvertes...
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1 ) Si en reprend peur exemple le XVIle siècle, des savants ont commencé à
faire des calculs, à calculer la loi de la pesanteur et tout ça...

2) L'histoire dit que... il était assis sous un pommier et qu'il a reçu
une panne sur la tête__

3) Je ne sais pas ci c'est vraiment ça, mais toujours est-il qu'il s'est 
aperçu que tous les corps retombaient vers la terre, puis en faisant des 
calculs, il a déterminé la pesanteur de l'air et des objets...

4) J'irais voir dans les livres... les premiers hommes qui ont commencé 
à penser à la chose... les premiers qui ont commencé à travailler sur ça.

5) Je parlerais de ces hommes et des suivants jusqu'à ceux de 
maintenant... je dirais cannent ils pensaient puis leurs observations et ce 
qu'ils ont trouvé.

6) Parler surtout des expériences qui ont été faites, puis s'attarder 
aux personnages parce que d'habitude, on connaît le nom du personnage, mais 
on ne connaît peus les démarches qu'il a suivies pour arriver à ce qu'il a 
trouvé, cannent il a travaillé dans son laboratoire...

L'élève 8

1) Je consulterais des livres...

2) C'est très vaste la science en général, je prendrais vm sujet en
particulier puis il y a sûrement des documents à vm certain point...

3) Je vais peurler du personnage, de ce qu'il a trouvé... à quoi ça a
servi cette chose là...

4) Je vais dire comment ça s'est fait... c'est difficile de remonter
très loin, aux premiers... mais on peut toujours dire cannent on a pu...

L'élève 7



comment ça a avancé d'un savant à un autre...
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5) C'est à partir d'un hasard comme ça... il a reçu un pomme sur la tête 
puis il a dit pourquoi elle n'est pas monté au ciel, puis c'est ça, il a 
décidé de savoir pourquoi, puis il a fait des recherches.

L'élève 9

1 ) Au moyen âge, ils pensaient que la terre était le centre de
l'univers, parce qu'ils ne connaissaient rien eux-autres.

2) Ils n'étaient pas assez avancés et pas assez vigilants.

3) Ce qui compose l'histoire des sciences ce sont les découvertes comme 
l'atome, la compression des gaz...

4) (je parlerais) des forces des accélérations de Newton... et tout ça.

5) Je parlerais des personnages, de leurs observations et des 
expériences qu'ils ont faites.

L'élève 10

1) L'histoire des sciences selon moi... ce sent toutes les découvertes 
qui ont été faites l'une après l'autre, qui ont été trouvées par des 
chercheurs et des savants.

2) L'histoire des sciences est constituée de toutes les formules qui ont 
été découvertes et de tous les faits qui ont été trouvés...

3) Savoir ce que l'homme a premièrement découvert quand ils ont commencé 
les mathématiques, les premiers calculs qui ont été faits et comment ça a 
évolué.

4) Je crois que je prendrais Isaac Newton, parce que son histoire de 
pomme est intéressante. Je parlerais des expériences qu'il a faites.
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5) Si je faisais l'historique de toutes les sciences, ben là—  si je
prends la physique, je dirais qu'est-ce qui a été découvert en premier, en 
quelle date puis après ça, en cinématique, en électricité... je donnerais 
des dates, des personnages comme un calendrier.

L'élève 11

1) Elile (l'histoire des sciences) est constituée des différentes 
découvertes qu'ont faites les différents savants comme Aristote, Pasteur... 
Newton, Darwin...

2) Je commencerais par m'informer dans des livres, des documents...

3) Moi, ce que je traiterais surtout, c'est la biologie; j'adore ça en
tout cas, puis la chimie aussi.

4) Il faut parler de l'évolution de la science à travers les âges, de la
façon de penser des savants..

5) Un monsieur qui... ben, c'était Newton qui dormait sous un pommier,
soudain une pomme lui est tombée sur la tête; ce qui fait que là, il s'est 
demandé pourquoi la pomme lui est tombée sur la tête au lieu de monter dans 
les airs, puis là, il a découvert le... je ne sais plus trop quoi.

6) Oui, Darwin c'est la théorie de l'évolution. Il controversait avec
Lamarck. Lamarck lui, c'était une théorie du besoin et du non besoin... que
si t'avais plus besoin de ton bras, il s'atrophiait puis hop ! tu le
perdais , tandis que Darwin, lui, c'est une adaptation avec les âges.

L'élève 12

1) C'est parti vin peu de l'ignorance de l'homme, on disait que la terre
était plate et que si on allait au bout, on pourrait tomber.



2) Après, ça a été expérimenté par des gens qui ont du courage, ça a 
pris quelques années et ça a été prouvé difficilement.

3) Si aujourd'hui quelqu'un disait que la terre n'est pas ronde et
qu'elle est carrée; dans la tête des gens, c'est comme ça depuis des 
siècles, ça ne peut pas changer tout de suite de même...

4) On est tous attirés par le centre de la terre, tout ce qui monte
redescend vers la terre.

5) Je regarderais les principaux chercheurs puis je verrais ce qu'ils 
ont fait, en quelle année puis je dirais ce que cette théorie a donné de 
nouveau, ce qu'elle a apporté.... est-ce que ça a été bon ou pas bon.

L'élève 13
1) Dans le cas de la physique, ça serait une histoire des moyens... tu
sais—  des expériences pour dire comment telle chose est faite__et en
chimie, ce serait l'atome, comment il a été trouvé...

2) (l'histoire de la biologie) ce serait l'histoire des rapports entre
les hommes et la nature, des principales découvertes qui ont été faites.

3) Les hommes descendaient du singe^.. ben là, pas tout à fait du 
singe... je ne sais plus trop quoi... ça remontait bien, bien loin, c'est 
toutes des suppositions, avec des écritures et tout ça...

4) Je pense que... parce que si c'était des singes en ce moment là, il 
ne pouvaient pas savoir qu'ils changeraient et qu'ils deviendraient plus 
évolués...

5) Je choisirais la bio... je dirais ce qu'il y a dedans, temps par 
temps... comment ça a commencé et comment ça s'est perfectionné...

L'élève 14
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1 ) Quand ils ont découvert que la terre était ronde, c'est parce qu'il y



en a un qui s'est décidé de se promener autour de la terre.

2) Je parlerais des grandes découvertes qui ont eu lieu... si par
exemple, je choisis la découverte du téléphone, je ferais l'historique en 
disant en quelle année il a été trouvé... je dirais comment il a évolué, 
évolué, évolué jusqu'à aujourd'hui...

3) C'est cccnme ça que je ferais dans les autres cas, pour tout ça serait 
la même chose.

4) Corme lorsque Rutherford a découvert l'atome, il travaillait puis il
s'est dit c'est ça, puis il a découvert comme ça... il a certainement fait
des expériences pour dire que c'est comme ça.

L'élève 15

1) C'est d'après ce qui est resté comme leurs travaux ou corme des
découvertes archéologiques qu'on fait...

2) Je remonterais le plus loin possible et je décrirais les étapes de
toute cette évolution__

3) La science, c'est un domaine vaste, on pourrait prendre la roue, on
peut parler des principales découvertes, des principales inventions, celles 
qui nous touchent directement... je trouve ça important.

4) Moi, la première fois que j'ai lu sur la roue, j'ai appris beaucoup
et ça m'a beaucoup intéressé...

5) Je ne savais pas qu'on avait essayé de la faire carrée, puis
triangulaire et ça n'avait pas fonctionné. Je ne savais pas que la roue 
avait une histoire puis j'ai trouvé ça super.
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B.1.2 Le regroupement des données
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El - Consulter plusieurs documents. (4)
- Lier la recherche à la vie du chercheur.(5,6)
- Le contexte de 11epoque est important.(2,3,6)

E2 - L'histoire des sciences c'est l'histoire de l'évolution des 
idées.(2,3,5,6)

- Importance du contexte.(4)
- L'histoire des sciences c'est l'histoire de la façon avec 
laquelle les gais ont ouvert leurs esprits aux questions. (6)

E3 - Chercher dans les livres et dans les autobiographies.( 6,7 )
- L'histoire des sciences, c'est l'histoire des principales 
découvertes.(1,3,4)

- Identifier le problème puis le poser.(6)

E4 - Parler des méthodes de travail et des découvertes qui en ont 
résulté.(1,3)

- Proceder par chronologie... aller voir dans les livres les 
faits qui se sont passés__ (2,4,5)

E5 - L'histoire des sciences, c'est l'histoire des hommes ou des 
femmes qui ont découvert des choses.(1,2)

- Dire comment les gens pensent.(3,4)

E6 - L'histoire des sciences, c'est 1''histoire des principales 
découvertes.(1,3,7)

- Si j'en ai trois (livres) et que deux disent la même affaire, 
je prendrais ce que disent les deux.(2,4)

E7 - L'histoire des sciences, c'est l'histoire des personnages, de 
leurs observations, de leurs pensées et de ce qu'ils ont 
trouvé.(4,5,6)

- D'habitude, on connaît le nom du personnage mais on ne connaît 
pas les démarches qu'il a suivies.(6)
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E8 - Consulter des livres puis parler du personnage et de ce qu'il 
a trouvé.(1,2,3)

- Dire comment ça a avance d'un savant à un autre. (4)

E9 - L'histoire des sciences, c'est l'histoire des personnages, de 
leurs observations... et des découvertes qui ont été faites... 
(3.4.5)

- Au moyen âge, on ne connaissait rien. (1,2)

E10 - L'histoire des sciences c'est l'histoire des découvertes et de 
leur évolution.(1,2,3)

- Donner des dates, les noms des personnages... (4,5)

El 1 - L'histoire des sciences est constituée des différente 
découvertes qu'ont faites les savants comme Pasteur, Newton, 
Darwin... (1)

- S'informer de la science... de la façon de penser des savants 
et parler de la façon de penser des gens .(2,3,4)

E12 - Parler des principaux chercheurs et des conséquences de leurs 
théories. ( 5 )

- Il n'est pas toujours facile d'expérimenter... (2,3)

El 3 - L'histoire des sciences varie selon le domaine auquel en 
s'intéresse.(1,2)

- Dans le cas de la biologie, ce serait l'histoire des rapports 
entre les hommes et la nature, des principales découvertes qui 
ont été faites.(2)

E14 - L'histoire des sciences, c'est l'histoire des grandes 
découvertes et de leurs évolutions.(2,3)
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E15 - L'histoire des sciences, c ’est l'histoire des principales
découvertes.(3)

- L'histoire des sciences est très intéressante (4,5) et il est 
important de parler des principales découvertes et des 
principales inventions.(3)

B.2 Etude des réponses relatives au thème 2:
Le développement de la connaissance scientifique

B.2.1 La présentation des données

L'élève 1

1 ) C ' est peut-être au niveau des preuves... on trouve aujourd ' hui que
certaines des théories qui, par le passé, correspondaient aux faits 
observés ne correspondent plus aujourd'hui...

2) Puis à partir de cela, on essaie de trouver une autre théorie qui 
cadre mieux avec les résultats de leurs expériences... toujours en essayant 
de comprendre plus, pour arriver à quelque chose de parfait, ce qui n'est 
pas possible (rires).

3) Qu'est-ce qui arrive à l'ancienne î La nouvelle théorie convient
parfaitement à tout—  elle élargit l'ancienne.

4) L'ancienne n'a plus qu'une utilité restreinte... comme la mécanique
de Newton n'est plus valable que pour des cas particuliers tandis que

1'autre est valable dans d 'autres cas.

L'élève 2

1) A mesure que l'on avance dans les questions, il y a d'autres
questions qui sont soulevées.

2) Il y a eu des faits et ces faits ont défaits les explications
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précédentes.

3) Oui, là on dit que la lumière est constituée de matière et que cette 
matière, c'est des photons... pour cette théorie là, on s'est rendu compte 
qu'il y avait des particules, en a élargi la question., la lumière se 
comporte comme de la matière, la lumière se comporte comme une onde.

4) Il y a des choses tellement évidentes qu'elles passent inaperçues, la 
science c'est une remise en question de ces choses là.

5) Si je regarde un phénomène... (hésitations) peur exemple, Galilée a 
démontré que , avec des projectiles, qu'ils soient lourds ou non, ils vont 
toujours à la même vitesse, mais depuis très longtemps, on ne disait pas 
ça... on disait que plus c'est lourd, plus ça descend vite, mais Galilée, 
lui, a dit est-ce que c'est vraiment ça? Il a remis en question le fait... 
on a reconsidéré l'idée puis on a vu ça sous vin autre angle, puis on s'est 
aperçu que ce n'était pas vrai.

6) Ce n'est pas seulement dans vin domaine, c'est dans tous les domaines. 
On se sert de toutes les connaissances pour améliorer 11 explication 
précédente.

7) On a beaucoup plus d'éléments pour compléter la connaissance
précédente.

8) L'ancienne théorie, si elle est périmée, si elle ne répond plus aux
questions que l'on se pose, on l'oublie... mais souvent elle reste valable 
dans certains cas.

9) C'est corme dans le cas de certains animaux qui ont été rejetés par
la nature, ils ne répondaient plus aux nouvelles conditions de la nature et 
ne pouvaient pas vivre dans ces conditions.

10) De même, les anciennes explications ont été utiles, ils ont servi à
l'évolution de la pensée qui elle-même peut être défaite... mais ce qu'elle 
a permis, c'est de créer d'autres choses, d'autres idées qui elles-mêmes



évoluent et donnent de nouvelles idées, de nouvelles théories etc... c'est 
une sélection naturelle.

11) C'est-à-dire que si pour faire une chaise j'ai deux barreaux et un
marteau, ben, il manque les clous donc, pour faire une chaise, ça ne
fonctionnera pas.

12) Les Grecs ont essayé de calculer le tour de la terre____je crois que
c'est Ptolémée, je ne sais pas... il lui manquait des éléments, donc il a
mal calculé, mais s'il avait des éléments plus précis, s'il avait les clous 
et les marteaux, son calcul aurait été plus précis...

13) Premièrement, ce qui permet à l'homme de comprendre ce qu'il ne 
comprend pas, c'est l'évolution des outils de la science... peu: exemple le 
télescope, les instruments de mesure... les loupes etc...

14) Si on se promène sur un sentier et que l'on marche derrière un 
monsieur et qu'on ne connaît pas ce monsieur... ben si on sort du sentier, 
on peut reconnaître ce monsieur, en peut se poser des questions mène, 
tandis que si on avance sans se poser de questions, ben là, on ne voit 
rien.

L'élève 3

1) Je pense que ceux qui ont dit que la lumière c'est ça, ils n'avaient 
pas tout dit... d'autres sent venus après puis ont eu du matériel plus 
précis... ils ont constaté que ce n'était pas tout à fait ça puis ils ont 
amélioré l'explication.

2) Tu sais... quand tu trouves quelque chose, il ne faut pas que tu te 
dises, je l'ai trouvé et que tu t'assoies dessus.

3) On ne doit pas la (l'ancienne explication) mettre au tiroir... tu 
sais que quand quelqu'un découvre quelque chose, il s'aperçoit souvent que 
c'est pas comme l'autre l'avait dit auparavant, alors il compare et 
améliore, je pense...
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1) En fait, ça peut aider pour montrer que c'est très difficile de
trouver ce genre de choses, de faire des inventions, mais ce qui est 
important, c'est surtout le résultat de ce travail.

2) Les savants amènent toujours de nouvelles chose___  Les nouveaux
appareils, plus qu'avant puis il y a des affaires qu'ils n'ont pas pu 
deviner...

3) C'est la plus récente (théorie) qui est la meilleure et qui reste...
la précédente, elle, s'en va, mais certaines choses restent dans la 
nouvelle théorie.

4 ) Plus on sait de choses, plus on peut en trouver... plus on peut en
trouver, plus on en sait, ça augmente au carré.

L'élève 5

1) Par des expériences, des recherches que les hommes, les femmes... que 
des personnages font.

2) D'après (la façon) comment les gens pensent et en faisant des 
expériences, ils développent des théories.

3) Elle (l'ancienne théorie) est presque oubliée parce que lorsque la 
nouvelle théorie arrive, elle masque un peu la précédente...

4) Elle prend un peu de l'ancienne théorie et la complète...

5) On se sert de l'ancienne pour faire des recherches... pour continuer 
des recherches, ensuite de ça, on la complète avec de nouvelles 
explications...

L'élève 4

6) A l'aide du matériel, il a trouvé que la lumière ne se propageait pas
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en ligne droite.

7) ... tranquillement, des personnes ont amené de nouvelles idées, des 
formules, puis ça s'est développé jusqu'à maintenant...

8) On n'avait pas tous les outils nécessaires au début puis on a avancé 
des hypothèses puis ça a été corrigé par la suite...

L'élève 6

1) C'est parce que plus les connaissances qu'an a augmentent et se 
perfectionnent... à un moment donné, on va dire que c'est comme ça et plus 
tard, le matériel qu'on a va être plus poussé, poussé et on va dire que 
c'est pas exactement comme ça...

2) Ça doit sûrement se compléter, à moins que ça soit une erreur 
grave... mais la première (explication) ne doit pas venir dire que la 
précédente c'est tout faux ce qu'il y a dedans... elle va le compléter.

3) Il doit y avoir une (explication) qui est plus belle.

4) Si t'as la découverte que tu viens de faire, tu prends les éléments 
qui sont un peu comme la tienne et tu les mets avec la théorie précédente 
et là tu en as une nouvelle.

L'élève 7

1) Là (s'il avait vécu plus tard) il l'aurait trouvée parce que les
instruments seraient plus évolués__

2) Ils font une première théorie puis là, ils vérifient puis ils 
s'aperçoivent que ça ne marche pas, ce qui fait que ça bloque la théorie, 
ce qui amène une autre théorie.

3) C'est comme ça, plus la science évolue, plus on a d'idées.



4) Oui, c'est ça. Les connaissances s'élargissent puis il y a d'autres 
connaissances qui embarquent.

L'élève 8

1 ) Quand on parle de théories, tu penses avoir quelque chose puis là
t'arrives puis il y a une barrière et il faut que tu trouves une 
explication... avec des expériences.

2) J'ai l'impression qu'elle peut encore servir sur certains points... 
lorsqu'on trouve une nouvelle chose, on laisse peut-être un peu de côté 
certains éléments de l'ancienne.

3) Si on trouve quelque chose de plus bon, ça ne va pas dire qu'on ne va 
plus se servir de l'autre...

4) Il y a toujours des choses bonnes dans l'ancienne, des choses que 
l'on garde et que l'on complète.

L'élève 9

1 ) Il y a de nouvelles techniques qui nous font avancer beaucoup.

2) Contne l'électronique a fait avancer beaucoup. Quelque chose qui 
n'était pas calculable... c'est l'avancement des autres sciences qui aide à 
compléter...

3) En synthétisant ce qu'il y avait déjà et en essayant de trouver des 
choses qu'on ne connaissait pas avant...

4) Les méthodes de calcul qui changent aussi et qui deviennent de plus 
en plus rapides.

5) En général, en reste attaché à elle pendant un certain temps parce 
qu'on était adapté à elle.

222



6) Qi essayant de regarder ce que les autres ont déjà fait comme
documentation... en essayant de synthétiser et d'y ajouter ce que je sais.

L'élève 10

1) Toujours en observant, si ce n'est pas la bonne théorie, ça ne marche 
pas, on fait des calculs et dans la réalité on s'aperçoit qu'il y a une 
erreur quelque part puis après ça, il y a quelqu'un qui va penser et qui va 
avoir une idée...

2) Si la lumière est constituée de particules, on fait de nouveaux
essais, de nouvelles expériences et on trouve une nouvelle théorie puis 
après ça, quelqu'un qui trouve une nouvelle erreur^ essaie une nouvelle 
expérience et ça recommence jusqu'à ce que ça soit la vraie théorie.

3) On ne l'oublie pas, ça a toujours des rapports sauf qu'à un moment
donné, on change quelques affaires puis en garde ce qui est bon...

L'élève 11

1 ) Ça change surtout avec le temps... plus les personnes avancent dans 
le temps, plus elles sont évoluées, plus elles ont de nouvelles idées... 
puis plus t'as d'idées qui peuvent être réfutées puis plus t'as 
d'hypothèses...

2 ) Oui, ce sont les idées qui changent dans le temps... prenons juste la 
théorie de l'évolution, nos pauvres catholiques disaient que ça s'est formé 
comme ça en trois jours ou quatre... je ne m'en souviens pas.

3) En tout cas, avec le temps les personnes ont évoluées et ont dit que
c'est pas ça, pas en tout, c'est une cellule... en fait, ils n'ont pas de
preuves, eux autres, ils se fiaient juste sur un manuscrit que...
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1) Plus la science avançait, plus il y a eu d'instruments... Il y a eu
le microscope, plus on pouvait grossir les images, on pouvait alors
regarder comment ça se fait que la lumière se disperse...

2) Le prisme qu'ils avaient était rudimentaire, l'arc en ciel était 
moins élaboré...

3) Plus ça avançait plus ça s'améliorait, c'est le progrès en fin de
compte qui a aidé à faire ce changement.

4) L'ancienne explication n'est plus bonne, mais on la garde pour mon­
trer l'évolution... comme ce que j'ai dit tantôt, la terre est plate, c'est
plus bon, mais on la garde pour montrer comment on pensait... puis, en fin 
de compte, ils ne faisaient pas de grands voyages, ils avaient peur de
tomber en bas...

L'élève 13

1) C'est parce qu'ils découvrent—  au début, c'est un peu la même 
chose... tu sais... ils n'avaient pas bien, bien les moyens pour expliquer 
les choses...

2) Ils n'avaient pas les appareils, ce qui fait que c'était très général 
mais à cette heure, c'est devenu très perfectionné et c'est de même qu'on 
peut découvrir de plus en plus de choses.

3) Elle ne disparaît pas d'un coup. Elle reste là, on l'améliore et avec 
le temps, elle risque d'être oubliée...

4) Moi^ je pense qu'ils partent tout le temps de l'ancienne puis ils
l'améliorent tout le temps, le fond reste pareil.

5) Comme je disais tantôt, tout part de la même chose avec... mettons
une nouvelle théorie... Il y a toujours de ce qu'il y avait avant, un peu
dedans... tu sais... on le voit moins, mais il est là.
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1) Bien souvent c'est à partir d'une théorie; ils ont regardé si la 
théorie était bonne et ils ont dit... ben ça marche. Tant qu'ils ne 
trouveront pas que ça ne marche pas, ils vont la garder.

2) Quand ils ont fait les expériences pour la lumière, ça marchait pour 
l'un et aussi pour l'autre; mais il se peut aussi que ça marche ou que ça 
ne marche pas, je ne sais pas moi.

3) S'ils ont fait des expériences et que ça n'a pas marché avec l'ancien 
cas, ben ils vont enlever certaines choses et ils vont en ajouter 
d'autres... autrement dit, ça va toujours s'ajouter.

4) Oui, (l'ancienne explication élargit et complète la précédente).

L'élève 15

1) L'H.S., d'après moi, c'est une évolution , parce que chaque savant a 
fait un petit quelque chose puis l'autre après amène autre chose qui vient 
compléter ce que l'autre a fait avant lui.

2) A mon avis, c'est parce que lorsqu'une personne fait une théorie, une 
autre personne pense autre chose et dans ce cas aussi, ça fonctionne..

3) C'est ce qui s'est produit dans le cas de la lumière, des fois elle 
se comporte comme une onde, d'autres fois, elle se comporte comme des 
particules.

4) Ça dépend dans quel cas, des fois elle la complète, des fois elle la 
contredit aussi... mais souvent elle la complète, comme Einstein, sa 
théorie contredit certaines lois de Newton mais elle la complète.

5) C'est comme Pasteur quand il a parlé de microbes, c'était son idée à 
lui... les gens eux avaient une autre idée et ne voulaient pas le croire... 
Pasteur a persévéré et finalement la génération spontanée va être rejetée.

L'élève 14
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1 ) Plus on rapetisse, plus on trouve. Plus on cherche loin dans le
petit, plus on voit des choses et plus il y a de matériel précis, plus il y
a de changements.

2) La plupart des anciennes explications restent vraies mais elles ne 
sont pas complètes; c'est à partir de ces premières explications qu'on 
arrive aux autres, en les complétant continuellement.

3) Il y a toujours des débuts qu'il faut améliorer...

4) Les premières explications n'ont pas été faites avec des instruments
bien, bien précis..

5) Plus c'est précis plus on peut aller loin plus on peut aller dans le
petit, plus on découvre de choses.

6) On ne peut pas les considérer comme des erreurs... ils ne se sont pas 
trompés, c'est un manque de précision qui est dû aux instruments, aux 
moyens techniques moins perfectionnés, moins précis.

L'élève 16
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B.2.2 Le regroupement des données

E1 - Certaines théories ne correspondent plus aux faits 
observés.(1,2)

- L'ancienne théorie n'a plus qu'une utilité restreinte.(4)
- La nouvelle théorie élargit l'ancienne, elle convient parfai­
tement à tout.(3)

E2 - Les nouveaux faits amènent des explications. (1,2,3)
- La science est une remise en question des choses qui passent 
inaperçues.(4,5,14)

- La nouvelle explication améliore et complète la précédente 
(6,7,8) qui souvent reste valable dans certains cas.(8)

- L 1 évolution des idées est à la base de 1 ' élaboration des 
nouvelles théories.(10)

- Le développement des connaissances scientifiques dépend de 
l'évolution des outils de la science. ( 11,12,13)

E3 - Le développement des connaissances scientifiques est lié à la 
précision du matériel.(1)

- La nouvelle explication améliore la précédente.(2,3)

E4 - Le développement des connaissances scientifiques est lié à la 
précision des appareils.(2)

- Plus en peut trouver de choses plus on sait. (4)
- Ça augmente au carré.

E5 - La nouvelle théorie prend un peu de l'ancienne et la complète.
- Elle masque un peu la précédente.(3,4,5)
- Le développement des connaissances scientifiques est lié aux 
nouvelles idées.(2,7)

- Le développement des connaissances scientifiques dépend du 
matériel utilisé.(6,8)
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E6 - Le développement des connaissances scientifiques depend de la 
précision du matériel utilisé.(1)

- La nouvelle explication complète la précédente.(2,4)

E7 - Les connaissances s 'élargissent.(3,4)
- Le développement des connaissances scientifiques est lié aux 
instruments.(1,2)

E8 - La nouvelle explication améliore et complète la précédente. 
(2,3,4)

E9 - Le développement des connaissances scientifiques dépend des 
nouvelles techniques.(1,2)

- Le développement des connaissances scientifiques dépend des 
nouvelles méthodes de calcul.(4)

- La nouvelle explication complète la précédente. (3,5,6)

E10 - Le développement des connaissances scientifiques est une 
élimination d'erreurs afin de trouver la vraie théorie. ( 1,2)

- La nouvelle explication complète la précédente. (3)

El 1 - Le développement des connaissances scientifiques est lié à 
l'évolution des idées.(1,2)

El 2 - Le développement des connaissances scientifiques dépend de la 
précision des instruments.(1,2,3)

- L'ancienne explication est gardée pour montrer comment on 
pensait.(4)

E13 - Le développement des connaissances scientifiques dépend des 
moyens et de la perfection du matériel dont en dispose.( 1,2 )

- Avec le temps, 1'ancienne explication risque d'être oubliée. 
(3) Souvent, elle est améliorée et complétée. (4,5)

E14 - L'ancienne explication élargit et complète la précédente.(3,4)
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El 5 - La nouvelle explication peut aussi bien compléter la précéden­
te (1,4) que la contredire.(2,4)

- L'idée de la pasteurisation a contredit celle du sens commun. 
(5)

El 6 - Le développement des connaissances scientifiques dépend de la 
précision du matériel utilisé.(1,4,5,6)

- Les nouvelles explications complètent et améliorent les pré­
cédentes .(2,3)

B.3 Etude des réponses relatives au thème 3:
La notion de découverte

B.3.1 La présentation des données

L'élève 1

1) Quelqu'un dans une civilisation donnée, arrive à trouver quelque 
chose.

2) Oui, ce qu'il cherchait... ben, toujours il essayait de comprendre
d'abord ce qui l'entoure... puis peut-être ramener à lui.

3) (la découverte) c'est trouver quelque chose... pas nécessairement ce
que l'on cherche, mais réussir à trouver quelque chose qu'en perçoit... 
qu'on arrive à cerner, qui a de l'importance.

4) Les découvertes sont trouvées par hasard, le chercheur ne s'attendait
pas à ce qu'il a trouvé.

L'élève 2

1 ) De toutes façons, ces individus-là, ce ne sont pas EUX qui ont 
découvert toutes ces choses là...
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2) De toutes les façons, ils ont été à l'université, ils ont connu des 
gens puis tous ces gens là avaient une interaction avec eux et un jour, il 
a eu l'idée de penser à cette chose là.

3) Mais ce n'est pas LUI qui a trouvé cette solution, c'est le milieu
donc finalement, ce ne sont pas les scientifiques qui sont si grands, si__

4) C'est que, ils se sont trouvés dans une situation d'ouverture qui
leur a fait poser des questions.

L'élève 3

1) En se posant des questions, en faisant des expériences puis on tire
des conclusions. Des fois, on se rend compte qu'on apprend des choses 
nouvelles.

2) Comme (dans le cas) des vaccins, le bonhomme s'est demandé qu'est-ce
qu'il faut faire peur empêcher quelqu'un d'avoir une maladie, puis il a
pris quelqu'un qui avait déjà sa maladie, il l'a examiné puis il s'est 
rendu compte qu'en prenant les cellules de cette personne là, il pouvait 
soigner le microbe de cette maladie là.

3) Dans toutes les découvertes, il y a quelqu'un qui cherche...

4) Si on ne cherche pas, on ne trouve rien... souvent, ça apporte une 
solution à un problème.

5) Comme celui-là qui a trouvé que la terre était ronde, si lui il ne
l'avait pas prouvé, il n'y aurait personne qui aurait osé faire des grands
voyages... il aurait eu peur de tomber au bout, tu sais...

6) Quand quelqu'un découvre quelque chose, il s 'aperçoit souvent que ce
n'est pjas comme l'autre l'avait dit aup>aravant.

L'élève 4
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1) Il y en a beaucoup... par exemple, la découverte de la pénicilline.

2) Par des expérimentations, en faisant des déductions et des calculs 
mathématiques.

3) On canadien, je ne me rappelle pas son nom.

4) Newton a découvert la gravité... Newton a vu que les corps tombaient,
il s'est demandé pourquoi... puis il a émis une hypothèse et fait des 
calculs mathématiques.

L'élève 5

1 ) Ça dépend de ce que la personne veut aller chercher.

2) Si la personne est en médecine, elle va essayer de découvrir un 
nouveau produit, elle va étudier là-dedans... Si une autre personne 
aperçoit la lumière et veut créer là-dedans, elle va chercher là-dedans 
pour essayer de créer une nouvelle chose...

3) (une découverte) c'est trouver quelque chose de nouveau... je ne sais 
pas moi...

4) C'est parce-que des personnages font des recherches... comme j'ai dit 
tantôt, ça dépend du domaine... dans chaque domaine, il y a des recherches 
qui se font.

5) A l'aide du matériel, il a trouvé que la lumière ne se propageait pas
en ligne droite...

6) L'évolution de Darwin... l'atome de Bohr... Il y en a beaucoup.

7) C'est toujours à partir des choses qui ont été faites avant qu'il a 
pu faire sa découverte, son travail...



232

1) iFeut-être aussi qu'il l'aurait trouvée, peut-être aussi que dans ce 
temps là, les instruments et la science auraient été moins évolués, 
peut-être qu'il n'aurait pas fait la mène découverte.

2) Il aurait quand même trouvé quelque chose parce que lui, il n'a pas 
changé, c'est le même homme... Il va encore aller chercher et expliquer les 
phénomènes naturels à cette heure...

L'élève 8

1) Je veux dire, ça nous apporte... c'est pas nous autres qui avons fait
que l'eau apporte de l'électricité dans les maisons__ce n'est pas toute
la société qui a fait quelque chose pour ça, mais ça permet à tout le 
mande d'utiliser la technologie...

2) Je ne connais pas le nom du bonhomme qui a trouvé ça... je crois que
c'est au XVIIIe siècle.

3) Je ne sais pas mais il ne faut pas oublier qu'il y avait des choses
qui ont été faites pendant le XVIIe siècle et qui étaient nécessaires pour 
lui au XVIIIe siècle.

4) Le personnage en tant que tel serait resté le même, s'il n'avait pas
trouvé ça...

5) S'il avait vécu au XVIIe siècle, il aurait trouvé autre chose...

6) Ça serait toujours quand mène à l'aide des découvertes précédantes et
ça serait peu: pur hasard...

7) L'histoire qui dit... c'est qui ça?... celui qui a reçu une pomme sur 
la tête et qui a parlé de gravité...

L'élève 7

L'élève 10
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1) Par des recherches, par des expériences et des essais.

2) Ben... on cherche quelque chose et on le trouve... on savait que les 
forces existaient mais on ne savait pas les calculer, on fait des 
expériences, en marque des données et on essaie des formules jusqu'à ce 
qu'en arrive à la réalité.

3) Il (Newton) a découvert la théorie de la gravitation universelle en 
recevant une pemme sur la tête, je trouve ça original, donc je le prendrai, 
lui.

4) Il l'aurait peut-être trouvée, peut-être pas, peut-être que quelqu'un 
d'autre l'aurait trouvée avant lui, mais lui, il aurait trouvé autre 
chose...

L'élève 11

1) Peur des expériences, par des hypothèses, peur des observations. Ils 
font des observations puis des hypothèses, puis ils établissent des liens 
entre les hypothèses et les observations. Si l'hypothèse n'est pas bonne, 
ils vont en créer une nouvelle plus précise.

2) C'est quelque chose d'inédit, que personne n'a encore pensé... 
quelque chose qui vient un peu par haseurd, mais qui demande beaucoup de 
travail.

3) Je peurlerais aussi des différentes théories qui ont été sorties par 
chaque personne puis (rires) je conclurais.

L'élève 13

1) Je ne pense pas qu'il aurait trouvé la théorie de l'évolution peu-ce 
qu'à cette heure, (au XVIle siècle) les moyens techniques étaient beaucoup 
moins évolués qu'au XIXe siècle, c'est pour ça que moi, je dis qu'il 
l'aurait trouvée s'il avait vécu plus tard, mais pes plus tôt.
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2) Par des recherches, des expériences, une "gang", tous ensemble tra­
vaillent puis on arrive à une découverte.

L'élève 14

1) Une découverte c'est quand quelqu'un trouve quelque chose qui n'était 
pas encore trouvée... il s'est arrêté sur quelque chose puis il a 
approfondi le sujet...

2) Il a fait des expériences, il a regardé ses résultats puis 
certainement, il a trouvé la nouvelle chose.

3) C'est un coup de chance, ça arrive sur la chance... tu tombes dessus.

4) Tu ne peux pas décider de faire une découverte, ça vient de même (il 
fait claquer ses deux doigts).

5) On ne peut pas dire je vais étudier ça, puis je vais faire une 
découverte. C'est pour ça que moi, je dis qu'une découverte, ça se trouve 
peur hasard...

6) Ben... je ne sais pas, moi, un clic de génie...

L'élève 15

1) Moi, je pense que c'est à force de travailler et de persévérer. On 
fait des observations, on émet des hypothèses, on fait des vérifications... 
à mon avis, c'est comme ça.

2) C'est quelque chose que jamais personne n'avait trouvé ou n'avait vu.

3) C'est quelque chose de nouveau qu'on trouve comme ça, par hasard.

L'élève 16



1) C'est tout ce qui étudiait les phénomènes qui existent sur terre 
les gens qui faisaient des découvertes...

2) Comme Einstein, c'est lui qui a découvert la théorie de la
relativité, je ne peux pas dire comment il est arrivé là.

3) En observant beaucoup, en faisant des calculs, en prenant des
notes... moi, je n'en ai jamais faites.

4) Il a vu une pomme tomber puis il a déduit la force de la gravité. Il
a dit pourquoi la terre est ronde et pourquoi on reste dessus...

L'élève 17

1) C'est surtout ce que chacun a découvert, ses expériences...

2) C'est à force de faire des expériences qu'on finit par trouver la
bonne théorie.

3) Newton! Si on ne l'avait pas eu, ça aurait peut-être été un autre... 
de même pour Einstein; si ce n'était pas lui qui aurait inventé la théorie 
de la relativité, ça aurait été un autre.
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B.3.2 Le regroupement des données

E1 - La découverte est un processus individuel.(1,2)
- La découverte est fruit du hasard.(3,4)

E2 - La découverte n'est pas un processus individuel.(1,3)
- Elle résulte des interactions avec le milieu.(2,3,4)

E3 - C 'est un processus individuel.(2,3,5,6)
- C'est une solution à un problème. (4)
- Eh se posant des questions, en faisant des expériences. (1 )

E4 - La découverte est un processus individuel .(3,4)
- Elle résulte de l'expérience et de calculs mathématiques.(2)

E5 - Processus individuel.(1,2,5,6)
- Elle dépend toujours de ce qui a été établi auparavant.(7,4)

E7 - La découverte est un processus individuel.(1,2)
- Elle dépend de la précision du matériel utilisé.(1)

E8 - Elle dépend des découvertes précédentes. (3,6)
- Des fois, on y arrive par pur hasard. (6)
- C 1est un processus individuel.(1,2,4,5,7)

E10 - Elle résulte de l'expérience et de calculs.(1,2)
- C'est l'oeuvre d'un seul personnage.(3,4)

E11 - La découverte est 1'oeuvre de plusieurs.(1)
- C'est quelque chose qui vient un peu par hasard mais qui 
demande beaucoup de travail.(2)

E13 - En faisant plusieurs expériences.(1)
- La découverte est un processus d'équipe.(2)



E14 - La découverte est fruit du hasard.(3,4,5,6)
- c 'est un processus individuel.(1,2)
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El 5 C'est à force de persévérer et de travailler qu'on aboutit à 
une découverte.(1)
C'est quelque chose de nouveau qu'on trouve par hasard.(3)

E16 Elle résulte des observations et des calculs.(3) 
Elle est due à un individu.(2,4)

E17 La découverte est un processus individuel .(1,3) 
Elle résulte de 1'expérience.(2)

B.4 Étude des réponses relatives au thème 5: 
L'image du scientifique

B.4.1 La présentation des données

L'élève 1

1) Puis, il a eu le talent qu'il y avait peut-être quelque chose là...

2) C'est grâce au talent, aux connaissances et à l'intuition.

3) La plupart ont un caractère spécial.... ils s'intéressaient à
beaucoup de domaines en même temps... ils ont beaucoup d'expérience et de 
connaissance.

4) Il faut que ça dépasse le goût de la technique, il faut avoir envie
de connaître.

5) Il ne sont pas le genre à appliquer des choses sans savoir pourquoi.

6) Il faut avoir le goût d 'apprendre, puis être entêté... (rires)



7) Ne pas abandonner à la première difficulté, ne pas céder.

L'élève 2

1) Premièrement, ce sont des gens obscurs... on ne sait pas qui ils
sont.

2) Bon, ce scxit de grands scientifiques... ça, c'est d'après la
formation que j'aie eue à l'école, mais moi, j'ai poussé un eu plus loin 
que ça.

3) Je m'aperçois avec mes lectures, que ce sont tout simplement des gais 
ordinaires, des gens comme tout le monde.

4) Ce sont tout simplement des gens qui se sont posés des questions
auxquelles les autre gens n'avaient pas pensées.

5) C'est des gens qui ont pris le temps de s'arrêter et de regarder les
choses autour d'eux...

6) Je ne sais pas s'ils avaient des qualités innées ou s'ils les ont
acquises avec leur milieu, mais je note que ce sont des têtes qui sont 
sortis et qui ont laissé leurs noms.

7) Pour moi, ces scientifiques là, c'est juste quelqu'un qui a pris le
temps de s'arrêter puis s'est posé des questions...

L'élève 3

1) Ça doit être des gens qui se posent des questions, comment ça marche, 
pourquoi ci, pourquoi ça.

2) Ça doit être des gens qui sont sérieux, très appliqués dans leur
travail, qui pensent beaucoup.

3) Ils doivent avoir un Q.I. très élevé, pas comme celui de nous
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autres... Eux, ils travaillent beaucoup et ils trouvent.
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L'élève 4

1 ) ... comme des personnes qui voulaient comprendre, qui cherchaient
beaucoup.

2) C'est du monde intelligent qui voulait savoir comment ça 
fonctionnait.

3) C'est une personne normale sauf qu'elle est inhabituelle, moins 
portée vers le travail manuel, c'est une personne qui réfléchit tout le 
temps, qui cherche beaucoup... une personne très curieuse.

L'élève 5

1) Toujours en train d ' étudier... des gens qui recherchent beaucoup, qui 
ont dû faire ça pendant une grande partie de leur vie...

2) Ils devaient avoir un quotient intellectuel assez élevé, assez haut.

3) Ils se sont posés des questions, puis ils ont trouvé des réponses.

4) Ça dépend, il doit y avoir de tous les genres... des grands, des
gros, des maigres, des vieux, des jeunes...

5) Quand ils ont fait leur (s) découverte(s), ils devaient au moins avoir 
trente ans, peut-être quarante... peut-être plus vieux encore parce que ça 
devait être long pour trouver des réponses à leur(s) probléme(s).

L'élève 6

1) Chacun, à son époque, avait un physique différent, de mène que leur 
naniêre de s'habiller... mais dans leur manière de penser, ils se 
ressemblaient parce qu'ils faisaient tous des découvertes.
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2) Ils devaient être très intéressés.

3) Ils devaient être super-intelligents, très doués et assez curieux.

L'élève 7

1) La plupart (au XVIIe) se sont fait passer pour des fous, c'est 
peut-être des fous en avance...

2) Dans leur temps, ils passaient pour des fous parce qu'ils 
réfléchissaient sur des choses sur lesquelles les autres n'avaient pas 
pensées.

3) Les premiers qui ont dit que la terre était rende, comme Newton qui 
faisait de grands calculs, on le trouvait en avance... il était supérieur 
aux autres pour ça.

4) Comme il était savant, il faisait beaucoup de calculs et il était en 
avance...

5) Il était plus intelligent que les autres... il avait su cultiver son
intelligence plus que les autres...

6) (hésitations) comme de grands penseurs... ils pensaient dans leurs 
têtes à des méthodes...

7) Ils devaient être toujours... peut-être pas toujours mais souvent là,
à chercher dans des livres ils devaient avoir de la discipline, une méthode 
stricte.

8) Ils ne devaient pas avoir le même rythme de vie que les autres, ils 
devaient être absorbés par leurs calculs.

9) Ça devait être du monde très intelligent... c'est l'idée que je me 
fais de ces personnages.
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1) Je les imagine comme des passionnés de 1'abstrait, des gais qui ne 
dorment pas beaucoup, avec des cheveux bizarres, des horaires irréguliers.

2) Quand ils ont une idée, ils l'essaient même s'ils allaient se 
coucher, des repas à des heures loin d'être fixes.

3) Un peu comme les agriculteurs avec la météo, ils sont à la merci de 
leur pensée, c'est tout ce que je peux dire.

L'élève 10

1) Comment je les imagine? Ben... de grands savants avec des cheveux 
gris, des lunettes, qui font plein d'expériences.

2) Parce qu'ils sont très intelligents, ils sont très ambitieux, ils 
essaient tout le temps, puis la nuit, comme le jour, quand ils ont une 
idée, il continue à faire son expérience jusqu'à ce qu'il trouve.

3) Depuis que le monde existe il y a de la science partout... je veux 
dire que tout arrive dans le concret, pas dans la théorie, dans l'abstrait.

L'élève 11

1) Barbu, en arrière d'un bureau, avec plein d 'éprouvettes autour d'eux 
(rires) et avec des bouchons dans les oreilles...

2) C'est une feux» parce que j'en met tout le temps pour étudier, ça 
permet de se concentrer et ces personnes sent bien concentrées, c'est comme 
ça que je les imagine.

3) Ce sont des génies.

4) C'est-à-dire des personnes qui ne parlent pas beaucoup, qui est tout 
le temps pressé, à la dernière minute, qui a tout le temps quelque chose à

L'élève 9
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faire...

5) C'est quelqu'un qui a tout le temps le nez dans ses livres, qui veut
toujours en savoir plus, c'est comme ça que je perçois un génie.

6) C'est une personne qui a beaucoup d'imagination et qui a pu le faire.

L'élève 12

1) Physiquement, je les imagine assez âgés, des personnes calmes qui
sont très précises et qui aiment la précision.

2) Ce sont des personnes solitaires qui vivent isolées du monde.

3) Intellectuellement, ce sont des personnes supérieures qui savent
chercher dans le bon endroit, donc, ils doivent être supérieures à tout le
reste de la population.

4) Rien qu'Einstein qui a montré la gravité, franchement, il faut savoir
le prouver... les autres pouvaient le savoir, mais pour trouver le 
cheminement, pour le prouver, il faut être quelqu'un.

5) Pour trouver des affaires de même, premièrement ça prend quelqu'un
qui bosse... il faut être très intelligent... je ne trouverais pas ça moi.

Élève 13

1) Bien sérieux là, intelligents... tu sais, bien collés à leur devoir,
qui aiment toujours aller de l'avant... ils sont bien (bolés).

2) Bolési Tu ne sais pas ce que c'est; ça veut dire très calés dans leur
matière.

3) Comme Einstein... avec des grands cheveux là, tu sais... puis
(hésitations) laids (rires).



4) Je ne les imagine pas bien, bien beaux. Ils travaillent beaucoup.

L ’élève 14

1 ) Ce sont des personnes qui rêvent pas mal.

2) Il y en a qui étaient traités de fous__ je pense à Newton ou à
Einstein quand il a sorti sa théorie. Le monde ne les prenait pas au 
sérieux; ils se sont dits ça ne se peut pas, mais après des études, ils ont 
dit, son affaire, ça a du bon sens.

3) Physiquement ! C'est dûr... je crois que... je ne sais pas, je n'ai
aucune idée.

L'élève 15

1) A mon avis, ce sont des gens qui adorent ce qu'ils font, ce sont des
passionnés de la science.

2) Pour trouver quelque chose comme ça, il faut que le gars ait beaucoup 
travaillé, il faut qu'il ait vraiment cherché et passé beaucoup de nuits.

3) Ce sont vraiment des persévérants, ils ne se fatiguent pas
facilement.

4) Je pense justement que la persévérance, c'est quelque chose que...
tu l'as ou tu ne l'as pas, tu veux ou tu ne veux pas, ça va venir tout 
seul...

5) A mon avis, il y a quelque chose en lui qui le pousse vers... qui le
pousse à continuer... même des fois, je me dis que c'est difficile, la
recherche, parce qu'on bute, puis on se relève... en faisant de la 
recherche, on bute, on bûche aussi, on travaille...

6) Ce sont des modèles à suivre... moi, je trouve que c'est important de 
travailler comme eux...
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1 ) Des personnes retirées, un peu perdues, rêveuses beaucoup, des gens
qui voient loin.

2) La plupart d'entre eux étaient très brillants, ils poussent très loin
leurs raisonnements, ce qui fait que leurs esprits se développent__

3) Intellectuellement, c'est à force de chercher que tu développes ton 
cerveau.

4) Ça ne devait pas être des gens bien-bien sportifs, bien bâtis, ils 
travaillaient beaucoup et passaient tout le temps à chercher...

L'élève 17

1 ) Je les imagine comme des personnages qui ont un très bon sens
d'observation, une intelligence bien au-dessus de la moyenne... comme 
Newton, c'est pas mal (futé) son affaire, il n'avait ni calculatrice, ni 
rien.

2) Quand an a un ban sens d'observation et qu'en se demande pourquoi 
c'est comme ça, l'intelligence se développe...

3) Comme Einstein qui était jeune et qui faisait des expériences chez 
eux, puis à force d'en faire, à force d'en faire, il est arrivé à un 
niveau, disons, supérieur à la moyenne, ça ne serait pas moi qui aurait 
pensé à la relativité...

4) Je parlerais des grands hommes qu'il y a eu comme Newton, Einstein 
etc...

L'élève 16



B.4.2 Le regroupement des données
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E1 - Les grands personnages de la science ont beaucoup de talent 
de connaissances, d'intuition et d'expérience.(1,2,3)

- Ils ont le goût d'apprendre (4,6) et beaucoup de courage.(6,7)

E2 - D'après la formation que j'ai eue à l'école, ce sont de grands 
scientifiques.(2)

- Ce sont des gais ordinaires (3,7) qui se sont faits distinguer 
en science.(6,7)

- Ce sont tout simplement des gens qui se sont posés des ques­
tions auxquelles les autres n'avaient pas pensées.(4,5,7)

E3 - Les personnages célèbres de la science sont des gens 
sérieux, très appliqués, curieux et penseurs.(1,2)

- Ils ont vin quotient intellectuel élevé (3) et ils travaillent 
beaucoup.(3)

- Ça doit être des gens qui se posent des questions. (1 )

E4 - Ce sont des personnes normales mais inhabituelles.(3)
- Du monde intelligent, curieux et qui réfléchit constamment. 

(1/2,3)

E5 - Toujours en train d'étudier, ( 1 ) ils sont curieux et doivent 
avoir un Q.I. assez haut.(2)

- Ce sont des personnages qui se sont posés des questions et qui 
trouvé des réponses.(3,5)

E6 - Ils se ressemblent parce qu'ils font des découvertes.(1)
- Ils sont très intéressés, super intelligents, très doués et 
assez curieux.(2,3)
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E7 - La plupart ont été traités de fous. ( 1 )

- Ils sont en avance (3,4) et sont plus intelligents que les 
autres.(5,9)

- Ils sont méthodiques, penseurs, disciplinés et toujours ab­
sorbés par leurs calculs.(6,7,8)

E9 - Ce sont des passionnés de l'abstrait, des personnes qui ne 
dorment pas beaucoup, avec de cheveux bizarres, des horaires 
irréguliers.(1)

- Ils sont instables et pensent constamment.(1,2,3)

E10 - Ce sont de grands savants qui ont travaillé inlassablement. 
(1,2)

- Ils sont très intelligents et très ambitieux.(2)

El 1 - Ils travaillent beaucoup et ont beaucoup d'imagination.(1,2,- 
4,6)

- Ce sont des génies.(3,5)

E12 - Ce sont des personnes solitaires (2) qui aiment la précision. 
(1)

- Intellectuellement, ce sont des personnes supérieures à tout 
le reste de la populations.(3)

El 3 - Très intelligents et très calés dans leur matière. (1,2,5)
- Ils travaillent beaucoup et ils scxit laids. (3,4,5)
- Je ne trouverais pas ça, moi.(5)

El 4 - Certains n'ont pas été pris au sérieux et ont été traités de 
fous.(2)

- Ce sont des personnes qui rêvent pas mal.(1)
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Ce sont des passionnés de la science. (1)
Ce sont des persévérants qui travaillent inlassablement. (2,3) 
La persévérance est une qualité innée.(4)
La recherche réclame beaucoup de courage.(5)
Ce sent des modèle à suivre.(6)

E16 Ce sont des personnes retirées, rêveuses (1) et qui travail­
lent beaucoup.(2,4)
Ils sont très brillants et sont dotés d'un esprit développé. 
(2,3)
Ils ne sont pas bien bâtis.(4)

El 7 Ce sont de grands hommes (4) dotés d'un très bon sens d'obser­
vation (1,2) et d'une intelligence bien au-dessus de la moyen­
ne. (1,3)

B.5 Etude des réponses relatives au thème 6:
Le sens social de la science

B.5.1 La présentation des données

L'élève 1

1) Il y a toujours eu un rapport entre la science et la société... c'est
lié... la société, c'est des hommes, puis la science, c'est fait peur les 
hommes.

2) La science dépend de la civilisation... elle dépend aussi de la
philosophie que l'on a.

3) Je dirai comme d'autres que son rôle, c'est de défaire ce qu'elle a
fait.

4) Elle peut faire avancer l'homme.



5) Dans des buts pratiques, elle peut servir l’homme.
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6) Aujourd'hui, il y a de plus en plus de monde, puis, la science, par
ses moyens, peut aider le développement de l'homme et son bien-être 
matériel.

7) La science est un facteur de progrès, si on sait s'en servir (rires).

L'élève 2

1) La science doit permettre à l'individu de mieux exister, de mieux vi­
vre dans la société... d'améliorer son niveau de vie.

2) Si la science empêche l'individu d'évoluer, à ce moment là, c'est pas
bon.

3) La science pénètre dans la vie de chacun, à tous les jours, et c'est 
aussi le pourquoi de la science qui devrait être là pour permettre à la so­
ciété de mieux évoluer.

4) La science, pour moi, doit aider les gens à mieux vivre et à 
évoluer... c'est ça.

L'élève 3

1) La science influence notre mode de vie...

2) Tout m 'intéresse en sciences...

3) Ça doit... Newton c'est Newton, pourquoi ne l'aurait-il pas trouvé?
S'il aurait vécu un siècle plus tôt, il aurait été capable de comprendre 
les mêmes affaires.

L 'élève 5

1) Je pense que la société a évolué un peu, avait d'autres besoins de



connaissances, pour évoluer, justement, puis ça prenait des gens qui se po­
saient des questions...

2) Des gens qui trouvaient d'autres explications, ce qui amène une évo­
lution en sciences.

3) Oui, je pense que les deux vont ensemble parce que plus t'as de con­
naissances... plus la société connaît de choses, plus elle peut évoluer...

4) Grâce à la science, il y a plus de communications, en est plus ouvert 
sur le monde, on connaît plus de choses sur le monde.

L'élève 6

1 ) Il y a beaucoup de monde qui ne savait pas la théorie de la gravité 
et beaucoup de monde qui ne la sait pas encore, ça ne dérange pas grand 
chose...

2) C'est sûr qu'il y a eu des découvertes qui ont influencé le monde, 
qui l'ont fait progresser.

3) Plus ça se développe, plus la société est obligée de s'adapter à ça.

4) Je pense que ça se fait comme ça.

5) Les produits de la technique sont nécessaires et utiles à la vie quo­
tidienne... regarde la voiture, la télévision et tout ça... c'est nécessai­
re et ça influence la société.

L'élève 7

1) Peut-être que les hommes s'intéressaient moins à ça. C'était les 
hommes de sciences qui s'intéressaient à ce genre de choses...

2) En tout cas, moi, j'ai l'impression que maintenant, dans le monde, 
les gais sont plus informés sur les phénomènes physiques et chimiques
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canne (le fait de) savoir la lumière, c'est quoi en fin de compte —

3) Ça influence notre mode de vie, si quelqu'un trouve un nouveau pro­
duit, il améliore des choses chez le public en général.

4) Il faut s'informer... des fois, quand on voit la télé ou quand on en­
tend la radio, on entend parler des découvertes, on va aller voir ce qui
se passe.

L'élève 8

1) Par exemple, l'électricité découverte dans l'eau  c'est quelque
chose qu'on ne connaissait pas et qui a apporté beaucoup de choses à la 
société.

2) Je veux dire l'eau est une importante ressource sur la terre. Bon, on 
peut toujours la (l'électricité) faire à partir d'autres choses.

3) J'allais donner l'exemple de ton magnétophone... bon, il fonctionne
maintenant avec des piles, mais s'il était branché sur du courant, ce se­
rait grâce à lui que...

4 ) Je veux dire que ça nous aide à évoluer... ça nous donne des chances
pour aller plus vite... je veux dire des moyens de locomotion...

5) La science a beaucoup d'applications et ces applications se répercu­
tent sur la société... on n'a pas le choix.

L'élève 9

1) La religion a été contre la science, les gens étaient bornés, ils 
n'admettaient pas que ce qui n'était pas visible était borné.

2) Ils ne pouvaient pas imaginer que l'on pouvait aller sur la lune et
des choses comme ça...
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3) Son rôle, c'est d'expliquer les phénomènes qui sont attendus, d'ex­
pliquer ce qui n'était pas prévu...

L'élève 10

1) (La recherche se fait pour) trouver la réalité... la vérité, pour 
trouver une théorie et qu'on puisse calculer théoriquement ce qui est con­
cret ...

2) La société était pas mal contre les théories scientifiques... comme 
celle qui disait que la terre est ronde, le monde ne croyait pas à ça jus­
qu'à ce que ça a été prouvé.

3) Au début, la société n'était pas pour ces savants là, mais mainte­
nant, au XXe siècle, c'est sûr que les gens sont plus ouverts à la science, 
c'est logique.

4) La science aide beaucoup la société... la santé, les hôpitaux, on en 
a besoin.

5) Pour aller sur la lune, par exemple, si on n'avait pas de science, on 
ne pourrait pas, puis c'est sûr que même si on n'avait pas encore découvert 
jusqu'à maintenant ce qui a été découvert, ça aurait été fait plus tard... 
dans le fond, c'est une destinée.

6) Je ne sais plus, je pense qu'il a parlé de génétique... Qu'est-ce 
qu'il a fait Darwin?

7) Oui, je l'ai étudié(e) et j'ai étudié l'autre qui disait que les gi­
rafes avaient un grand cou parce que les feuilles étaient hautes et elles 
devaient manger... donc, à force d'étirer leurs cous, ceux-ci devenaient 
plus longs...

L'élève 11
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1) D'abord, je trouve que les sciences, ça nous apporte beaucoup, ça



nous développe au point de vue mental, ça nous montre que...
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2) Les sciences, ça me développe au point de vue mental.

3) Ça été très controversé, ça c'est sûr.

4) C'est surtout les vieux, les anciens qui ont arrêté la marche de l'é-
voluticn parce qu'ils avaient des croyances...

5) Tu sais, quand ça fait quarante ans que tu dis qu'il y a quelqu'un en 
haut puis... là, du jour au lendemain, il y a quelqu'un qui t'apporte une 
brique et qui te dit: regardes ça et dis moi ce que tu en penses...

6) Tu as là quarante ans de conviction et deux cent misérables feuilles 
puis tu regardes ça, puis tu penses que ça détruit toutes tes quarante 
ans.

L'élève 12

1) La théorie de l'évolution, j'ai oublié... c'est l'année passée que 
nous l'avons étudiée.

2) On ne peut pas comparer l'intelligence d'une personne qui a vécu il y
a trois siècles et celle qui a vécu il y a un siècle, parce que les appa­
reils dont ils disposaient n'étaient pas les mêmes.

3) On la (l'ancienne explication) garde pour la culture, pour connaître 
l'évolution.

4) La science a toujours influencé la société, lorsqu'il y a eu la gra­
vité, personne n'a voulu le croire... comment vous dire ça? La science a 
toujours influencé la société.

L'élève 13

1) Ben là, je ne sais plus.
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2) Non. (je ne sais pas comment on est arrivé à la théorie de l'évolu­
tion) .

3) Ça évolue... A cette heure, le inonde est plus porté à aller vers les 
sciences et tout ça...

4) La science a un peu rapport avec toutes les choses qui se sont faites 
...La science évolue, donc, nous autres, on évolue.

L'élève 14

1) Lorsqu'il y a eu le téléphone, on a pu se parler de loin... lorsqu'il 
y a eu la voiture, on a pu voyager... la science aide beaucoup la société.

2) Les produits de la science influencent beaucoup la société.

3) Le mode de vie ne pouvait pas être le même avant et après la décou­
verte de l'automobile.

L'élève 16

1) La science a permis de découvrir beaucoup d'instruments, d'appareils 
qui influencent le comportement physique et moral des gens.

2) Si la société a pu évoluer, c'est grâce à la science.

3) La science a influencé beaucoup le mode de vie de la société...

4) Avant que Bell découvre le téléphone, on ne pouvait pas communiquer 
d'un continent à l'autre... ça a changé toute la façon de vivre.

L'élève 17

1) En chimie, par exemple, il y a quelque chose qui m'a frappé... quand 
on dit que les électrons circulent dans un sens, puis là, en physique, ce



sont les ions qui circulent dans ce sens, c'est tout mêlé, c'est le con­
traire complètement... c'est cette sorte d'affaires qui fait retarder 
l'avancement de la science.

2) Ça ne sert à rien de dire qu'avant, le monde pensait que c'est comme 
ça, autant dire oubliez les.

3) Si an ne connaissait pas encore la relativité, on ne serait pas aussi 
avancé... on serait retardé par mal.

254



B.5.2 Le regroupement des données
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El - La science et la société sont liées.(1)
- La science dépend de la philosophie qu'on a, c'est un phéno­
mène de civilisation.(2)

- Elle peut aider le bien-être matériel de l'homme. (5,6,7)

E2 - La science doit permettre le mieux-être des individus. (1,2,4) 
et de l'évolution sociale.(3)

E3 - La science influence notre mode de vie.(1)

E5 - Les gens qui se posent des questions assurent une évolution 
en sciences.(1,2)

- La science permet vine certaine ouverture sur le monde. (3,4)

E6 - Les découvertes scientifiques influencent le monde et le font 
progresser.(2)

- Les nouveaux produits de la science influencent la société et 
celle-ci doit s'y adapter.(3,5)

E7 - La science influence notre mode de vie.(3)
- Il faut s'informer de ce qui se passe en science. (2,4,5)

E8 - La science aide beaucoup la société. (1,2,3,4)
- Ses applications se répercutent sur la société.(5)

E9 - La religion a été un obstacle à la science (1,2) dont le rôle 
est d'expliquer les phénomènes.(3)

E10 - La recherche se fait pour trouver la vérité.(1)
- La société a été un obstacle à la science mais de nos jours, 

les gens sont plus ouverts à la science. (2,3)
- La science aide beaucoup la société.(4,5)
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E11 - Ti**=s croyances ont été des obstacles au développement de la 

science.(3,4,5,6)
- Les sciences, ça nous développe au point de vue mental.(1,2)

E12 - L'ancienne explication pour la culture. (3)
- La science a toujours influencé la société.(4)

E13 - Si nous évoluons, c'est parce que la science évolué. (3,4)

E14 - La science aide beaucoup la société ( 1 ) et influence son mode 
de vie.(2,3)

El 6 - La science influence le mode de vie de la société (1,3,4), 
c ' est grâce à la science que la société a pu évoluer. ( 2 )

E17 - La science permet notre avancement.(1,3)
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